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EXTKjtlT  DV  PKIViLECe 

du  Roy. 

PA  R  graco  $c  Frtvikge  dtt  Roy  ,  doiméil 
Chavilie  le  vingt-dxicme  de  Juillet  mil 
fix  cens  quatre  vingt  cinq.  Signe  Bres  ierej 
Il  cft  permis  au  iTcur  Varillas  ,  de  faire  im- 
primer par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  quil 
voudra  choifir  ,  les  dix  premiers  Livres  de 
tHiftoire  de  ÏHcrefie  quil  a  compojé  des  Rc^o- 
luttons  années  dans  tEurope  en  matière  de 
Rfligion ,  en  tel  volume  &  caraderc  qu'il  luy 
plaira ,  ^danc  le  temps  &  efpace  de  dix 
années ,  a  commencer  du  jour  que  ledit  Livre 
CaoL  achevé  dlmprimer  pour  la  première  Cjis, 
Avec  défcnfes  a  tous  Imprimeurs ,  Libraires  » 
Se  autres ,  d*imprimer  ou  tsluc  imprimer  ladite 
Hifioke  de  tHerefa ,  ians  le  contentement  du 
fieur  Varillas ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  luy  f  ny  même  d'en  vendre  de  contidGiits, 
ny  d*impreffion  étrangère ,  fur  peine  de  trois 
mille  livres  d*amende»  confifcatkm  des  Exem- 
plaires contredits ,  &  de  tous  dépens ,  domma- 
ges ôc  interefts ,  ainfî  qu*il  cft  plus  amplement 
porte  par  ièfdites  Lettres. 


Et  Icdic  fîcur  Varillas  a  cédé  &  tranfportc 
(on  prcfcnt  Privilège  à  Claude  Barbin ,  Mar- 
chand Libraire  ,  pour  en  jouir  le  temps  ponc 
par  iceiuy  ,  fuivanc  l'accord  £iic  encre  eux» 

Kfgijhi par  le  Uvre  des  AlanhAnds  LibrMres 
tsr  btfrimem  de  Péi^is,  /e  5 1  .Jutilet  1 6S 

Signé  C  A  N  G  O  T,  Syndic. 

jichttA  imfrimer  fowr  ta  frmimfits  U  derm 
met  Décembre  1 585. 
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ARGUMENT; 

DU  LIVRE  SIXIEME-  •  ■^ 

CÀKLOSTyfT  ne  demeure  pas  Ln^-tempç  apréf  Jèi 
noces  uni  avcç  Luther.  Il  'veut  ajoûter  terreur  des 
Sacramentaires  à  la  nouvelle  doMne  :  mais  H  manqué 
de  bonheur  vu  de  crédit,  Luther  luy  fait  perdra  Jon  ^r-^ 
chidiaconéy      le  réduit  à<  une  telle  mifereyqt^tl  efl  con-^ 
traint  de  IJ^ourer  la  terre  fcur  gd't^er  au  pain,  -'ijeî^ 
SaxoHs  n  ont  pas  néanmoins  tant  de  compajpon  pour  lu;/ 
que  pour  fa  femme ,  qui  pour  être  d" une  des  meilleures 
Adaifàns  du  Pais  ,  ne  laijfe  pus  de  fnandier.  Muncer 
fécond  Difciple  de  Luther  fe  révolte  contre  fon  Maître, 
d  t exemple  de  Carloftaty       ne  Je  Uiffe  pas  fi  facile'^^ 
ment  dompter.  Il  ajoute  des  prétendues  Révélations  k  U. 
nouvelle  Doflrine  :  il  promet  aux  Païfans  d^/thmagne 
de  les  exempter  de  la  fujetion  de  U  Nchleffe  dei 
Princes.  Il  attire  fous  fa  Enfeigncs  jitfqua  trou  cens 
mille  hommes  :  mat  y  il  nefi  pas  aflè:^^  habile  pour  les  af- 
femhler  tous  en  un  feul  Corps  d'armée^     pour  les  exer- 
ter  a  U  difcipline  militaire.  Truchf';!^  General  de  la  Li- 
gue de  Suab:  en  furprenà  une  partie  ,  ftr  le  pdnt  qu  elle 
prétendait  fe:  reridre  k  ceux  qui  travailloienc  aux  Mines 
du  Comté  de  Mansfld,      la  taille  en  pièces.  Il  fff>e  au 
refle  des  conditions  avanta^eufs  pour  le  renvoyer  à  Jon 
labourage  ;  mais  Muricer,  fait  égoiger  le  Gentil  -  hom- 
me porteur  de  ces  -^conditions.'  Àinfi  toute  ejperance 
Tome  IL  A 
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accommodement  efl  ojlée  ;  t!^  les  Pojjans  perfuade:^ 
que  l'Artillerie  nnura,  point  d'effet  contreux  combattent 
avec  une  ohftination  qui  ne  ajje  pas  même  lors  qu  ils  jr- 
eomjoiJpMt  par  expérience  le  contraire.  Ils  jont  pourtant 
défaits  i  Muncer  Je  faurve  neft  arrefte  que  par  hd* 
S^ard,  îl  meurt  fins  repentir  ,  6^  les  trois  autres  Corps 
:  i  P^Jins  qui  s*affrod}ent  d»  Rhin  y  y  trouvent  un  jidr 
^/«ifiire  quils  n  attendaient  tas.  Le  Duc  de  Guifi  fiUi^ 
tp  far  Je 'Vue  de  Lorraine  jon  frère  tkf»  les  Etats  cois^ 
rotent  rififie  de  changer  de  MéStre^  mené  a  (on  Jkom 
J»,  tftmfes  FranfoiJ^  Je^nées  foùr  la  nsrdxJk  la  Cbam^ 
pa^ep*  de  U  Botfrgtffie,  &  Jléfùt  us  P^^fins  en.trok 
l^atailles  r^^i.  JU  X^iAermfiie  miJtiplie  dans  U  Pro^ 
nmuce  iVtreç  'dàmie  oscapm  à  Charles^Qmnt  de  ien  fit* 
fir  foui  emJenr  de  juftices  Ee  tEfMne  de  Strafhomrg  ne 
peut  obtenir  qu  on  luy  rende  les  Ecelejiafliques  de  cette  Ville 
qui  s  étaient  mariez,  puhliquement.Treves  Ô*  Cologne  ne  con- 
Jèrvent  l'entière  Religion  que  par  l'ajjtjlance  qu'elles  reçj^ 
went  de  U  Gouvernante  des  Pays-bas ,  les  Villes  bft^ 
ferialef  Je  Jont  m  ^int  de  liberté  de  lemhrajfer» 
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H  I  S  T  O  I  R  E 

Des  Révolutions  arrivées  dans  TEurope 
en  maciere  de  Religion, 

LIVRE  SIXIEME 

Ou  ton  voit  ce  qui  sefl  fajfé  de  flus  remarquable  en 
lAlema^e  dans  les  Hertfes  des  Anahaftifies ,  de  Lu* 
ther,     de  Xuingle  durant  Us  années  1515.  Iji4* 

■    i^ix.Cr  f ortie  de  ijtC^, 

OMME  Luther  navoic  poùit  eu  15^^ 
de  dcflcin  formé  en  crablifTant  (à 
dodrinc,  &  qu'il  l'avoic  enfci- 
gncc  â  mcTure  qu'il  ctudioic,  ou 
qu'il  croit  pouiïcpar  fcs  Adverfài- 
res-,  clic  ccoit  fujctte  â  l'inconvé- 
nient de  toutes  les  chofes  qui  doi- 
jcnt  leur  origine  au  hazardj  ccft-à-dirc  qu'il  y  avoic 
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pir  les  îsafons  de  ccr  Impoftcûr,  que  les  Méfies  baffes  ^S^y 
ctotem  un  abus,  ôcquc  c*ctoit-là  le  motif  qui  l'avoit 
porté  à  les  abolir.  D  avoir  engagé  Mclandon  &  Bu- 
tingcr  à  traduire  TAlcoran,  &  d'avoir  mis  à  la  tcte  de 
ce  Livre  une  Préface  hontcurc  pour  le  Chriftianifme. 
D'avoir  cffayé  de  rendre  ridicule  l'Epîtrc  de  {àint  Jac- 
ques :  d'avoir  prcFcrc  (à  traduction  de  la  Bible  à  celle 
des  Septante  que  l'Eglifc  avok  cuioniHU  d'avoir 
avoiic  d'être  cgaiemenc  difcc  aux  frmcnes  &  au  vin» 
èc  de  ne  fe  pouvoir  non  pins  paflèr  des  unes  que 
de  îaUÇK.  d'«voir  pretcnmi  abolir  les  deux  verras- 
ks  plus  célèbres  de  Tancienne  Eglifè,  la  Pénitence 
&  h  Virginité  :  d'avdr  (àppé  les  fendemens  dec 
Vettus  en  niânt'k  libre  aibicre ,  d*avoir  exclus  les 
méchans  de  la  definidon  de  (bii  Eglift  :  d'avoir  r^* 
connu,  les  Souverains  temporels  pour  Chefi»  de  la 
mêtnê  Eglife  chacun  dans  ton  Etat  :  d'avoir  décou* 
rage  les  Chrétiens  de  pratiquer  les  bonnes  ccuvrcs , 
en  les  dégradant  de  la  part  qu'elles  avoicnt  à  l'aco- 
nomie  du  (âlut:  de  s'ctrc  ingéré  d'ajouter  a  l'Ecri» 
ture  dans  fa  tradu(ftion  Alemande  des  paflages  de- 
cififsi  &  d'avoir  afliirc  que  la  Contrition  ne  lêrvoit 
de  lien.  Mais  le  Dogme  de  Luther  le  plus  dangc« 
teux  6c  le  plus  préjudiciable  au  repos  de  l'Empire  ^ 
fut  celuy  qu'un  rcflêntiment  particulier  arracha  pour 
ainfî  dire  de  là  plume ,  dans  une  occafîon  qu'il  s'c- 
toic  luy  même  attirée.  Il  croyoit  que  fà  traduâion 
de  la  Bible  fud  un  chef-  d'oeuvre  $  &  quand  il  n*en  au- 
foit  pas  été  perfiiadé,  les  éloges  qui  luy  furent  don- 
ne^ par  ceux  qui  (è-  vantoient  d'y  avoir  trouve  cou-* 
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tes  les  delicatcflcs  de  la  langue  Alcmandc,  (uffifoîcnt 
pour  infpircr  de  la  prefomprion  à  un  homme  qui 
n  ctoic  pas  trop  en  garde  contre  la  flateric.  Il  s' imagi»- 
na  qu'il  n'y  avoit  qu'à  remplir  les  Cercles  voi/îns  de 
celuy  de  Saie  où  il  ccoit,  aune  infinité  d'exemplair 
les  de  œ  Livfc  bien  imprimez  pour  rendre  Luthé- 
riens tous  les  peuples  qui  les  nabicoient  ;  mais  il 
s*abuiâ  y  &  le  Duc  George  de  Saxe  fît  iaifîr  tous  * 

Exemplaires,  que  les  KkucbandsdeVtemberg^ 
avoient  envoyez  en  Mifiiie; 
.  Les  Doûeuis  Catholiques  de  iTJnivetfité  de  Leip* 
fie  commis  pour  examiner  fi  la  Traduâion  itoir 
fidèle,  lapportetent  qu'ils  y  avoienc  trouvé  plus  de 
huit  cent  uiites  confiderablcs ,  &  le  Livre  liir  leur 
dcporition  fut  condamne  à  erre  brûlé  par  la  main 
du  Bourreau.  L'Ele(flcur  de  Brandebourg  ufa  de  la. 
même  prccaurion  dans  iès  Ecacs,  &le  Duc  de  Ba- 
vière dans  les  flcns, 

Luther  apprchendant  les  conféquenccs  de  cet  af- 
front, fc  déchaîna  contre  les  trois  Princes  que  l'on 
vient  de  nommer^  d'une  nianicre  qui  lût  la  première 
hL  la  principale  caufe  die  la  guerre  civile  d'Alema- 
gne.  ri  écrivit  un  Livre  de  la  puifEincc  Séculière ,  8e 
u  btaiica  iurdy  pour  le  dédier  à  TEk^bcuf  de  Sa- 
xe,.qpoyque  ce  Rrinœ  n*y  fuft  pas  moins  offenfè 
qqe  les-  autres^  LO  jvrage  tout  entier  n'étoii  fondé 
que  (ùr  deux  paiGtges  mal  entendus»  tua  du  vieux 
ta  i'autie  du-  nouveau  Tcftament,.  Dans  le  premier 
Dieu  témoienoit  d'avoir  rendu  les  Princes  mépris- 
blés ,  &  de  les  avoir  fait  marcher  fiir  une  route  ix- 
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jrttci  de  continuels  cgarcmens  ;  &  dans  le  (ccond  ij^y 
lafàgeflèdu  monde  ctoit  déclarée  ennemie  de  Dieu,  — * 
&  le  monde  «oit  accufc  de  n'avoir  pas  connu  Je- 
Tus-Chrift^  d'où  Luther  conciuoic  que  les  Souve- 
rains qui  rejcttoicnc  la  pureté  de  l'Evangile  qu'il 
difôit  être  contenoc  dans  {k  doânne ,  &  dans  fit 
Traduâioa»  étoient  des  extra vagans  ôc  des  tyrans: 
iL  les  mcnaçoic  d  ccce  bien-tôt  réduits  â.  la  condi- 
lîon  piivée. 

.  L'Oovcagenefitr  pas  bien  tàfi  i  la  Cour  de  Sa- 
xe  *  non  iêuletneoc  a  caii(è  qiie  ton  Auteur  y  don-  !  P'^"/ , 
noit  des  marques  de  la  plus  noue  ingiamude ,  en  tber  de  u 
dédbinmt  h  réputation  de  tetedeur  de  Atande- 

bourg ,  &  du  Duc  George  de  Saxe  qui  avoient  prin.  ^ 
cipalemcnt  empêche  qu'on  ne  le  livrât  entre  les 
inains  du  Pape  i  mais  encore  parce  que  les  Peuples 
y  ctoient  indire(Skcment  roliicitcz  à  la  révolte.  On 
y  traittoic  le  Duc  George  d'une  manière  toute  nou- 
velle ,  &  dont  il  n'y  avoit  point  eu  d'exemple  depuis  * 
le  tranfport  de  l'Empire  des  François  aux  Alemans. 
La  Miûiie  qui  kiy  étoitcchuc  en  partage,  devcnoic 
vacante  par  un  for£ùt  de  leze-Majefté  Divine, qui 
donnoit  à  l'Eaipercur  le  droit  d'en  difpo(cr  a  & 
£intatfie  au  préjudice  des  mâles  de  la  Maiibn  de 
Saxe ,  tous  hêritiefs  nez  Tun  après  Tautrc  de  càte 
fertile  Province ,  &  s'il  prenott  envie  à  l'Ëlcâeur  de 
Saxc^  &  a  ion  fine  d'abandonner  le  Lutheiamfnie^fà 
d^fition  iuj  ctoit  (ignifice  par  avance  dans  le  U- 
VR  de  Luther.  Mais  cet  Herefiarque  ne  s'en  niic 
pts  beaucoup  en  peine»  il  ctoit  déjà  plus  6xt  dans 


M  Hifioin  di  [tfirefie 

f b  Saxe  qœ  oday  qui  loy  avoîc  dooni  iccraine,  fi: 
TBIcâeur  mm  plus  fiijec  de  k  ctaindre  qu'il  fi*e» 
avok  ck  cnindre  l'Eieâbeor.  Ceux  qui  ne  le  ^pod- 
voient  croire, en  furent  incontinent  pcrfuadez  par 
une  aâ:ion  dont  Luther  fut  rinlligateur  &:  le  com- 
plice. Il  y  avoïc  à  deux  licucs  de  Vittcmbcrg  une 
petite  Ville  appellcc  VinîiguCjCclcbrc pr  un  grand 
Monaftcrc  de  Rcligicufes  dcftinc  pour  les  filles  des 
Gentils  hommes  du  Païs  ,  &  très -ancien  &  fort 
fiche,  ou  il  n'y  avoit  que  les  filles  de  bonac  mair 
fol  qui  fu(latf  ic9ics..I^dii^)iiiK  Rjeligkti^  y^- 
toit  obfèrvce  avec  aftz  d<  n^tigcnce y^ct  Rit  pah 
.  là  que  les  Luthériens  y  euicnt  accez.  La<«uriofi[é  de 
fçnvoir  ce  qu'ils  eniiagnoient  de  nouvcatt-^cform» 
kur  habitude  avec  neuf  iUligica{ès ,  ^  Tenvic  àt 
fccounri:  dans  le  monde  acheva  de  |ieffiiadâ*  eésfill 
Iqsi,  que  ce  qu'ils  difineac  de  U  miQîië  de  kurs^auv 
^  écoicvericabk.  Elks  cooiêimreiit  deiè  fiiie enfever ^ 
le  Leonaid  Goppe  Prévoft  des  Ecobets  de  Vitcem« 
bcr^,  fc"  plus  batûy  &  le  plus  infolcnt  qui  fûft  alors 
dans  l'Univcrfitc,  offrit  de  prefter  n>ain  forte  pour 
roniprc  la  clôture  Le  jour  du  Vcndredy  Saint  i  513. 
fut  choifi  pour  l'éxecution  de  l'entrcprifc  ,  loit  que 
ks  LufluTiens  vouluflènt  témoigner  en  cela  plus  de 
lïicpris  de  la  dévotion  des  Catholiques  durant  la 
Setnainc  Samtc  ,  &:  que  la  conjoncture  tût  jugée 
plus  Êivorablc,,  ou  prcc  que  ks  Supérieures  étoienc 
ccUcmeiic  nccupces  qu'elles  ne  •  pouvoicBt  ob(êrver 
avec  leur  exadbtude.^irdîiiairc  ce  qui  k  pa^ic  dan:^ 
kuc  Mooaikrc  i«e»  msûS  Rcl^n9bsd9  oèmpiotfii 
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trouvèrent  i  point  nomme  dans  le  jardin ,  donnèrent  1/14. 
le  fïgnal  &  appcrçûrcnt  incontinent  après  Coppe  fur 
h  nmculli^  tu  i'aidertni  à  dcfceiidre ,  &  il  les  aida  re- 
cipro<]iienient  à  monter  l'une  après  l'aufre  par  l'^C- 
iillance  qu'il  leur  donna.  Il  y  avoit  de  l'aiitie  cocé 
des  Luthériens  pour  les  aider  a  defcendre,  &  pour 
les  cfeoner.  On  ics  mit  dans  deux  chariots,  6e  on  lés 
conduiGt  à  Victembekg  en  feifxnç  de  triocnpht.  £i- 
Jes  y  furenc  reçues  avec  d'autant  plus  de  cefC0ipme>, 

rlà  mieux  fciire  d  enue  elles  nommée  Catherjhê 
Bpre«  étoir  deftinée  pour  femme  de  Luther.  Le 
.crime  demeura  impuny,  quoyque  les  pkis  anciea> 
nés  loûr^d'Alemagnereufiènt  jugé  digne  de  la  rouë. 
Luther  fit  un  Panégyrique  à  Coppe  pour  l  avoir  corn- 
mis  ■  &  fa  hardicflc  pafla  jufqu'a  faire  imprimer  cct- 
..tc  déclamation  ,  quoy  qu  elle  ne  fuft  pas  des  plus 
éloquentes.  Son  impudence  alla  fi  loin,  qu'il  com- 
para la  dcfccntc  de  Coppe  dans  le  jardin  du  Mo- 
nafterc  à  celle  de  Jcfus-Chrift  aux  Limbes,  &  de 
prétendre  qu'il  en  avoit  au/Ti  bien  que  le  Sauveur  ti- 
re de  la  puiilânce  des  enfers  ,  des  ames  prcdeûi- 
nces. 

La  ruiè  dont  il  fc  (crvit  pour  di(poÊr  les  Saxons 
à' né  Ê  pas  (candalifcr  de  ies  nô^s  avec  la  Rcli- 
gieulè  que  l'on  vient  de  dommer ,  fiic  d-écrirc  ub 
Livre  du  mariage ,  (bus  prétexte  de  repartir  i  Jean 
Faber  Grand  Vicaire  de  l'£vêque  deÇcinilaticejqui 
Juy  avoit  répliqué  pour  le  Koj  d'Angleterre ^  &  il 
luy  échappa  de  dire  dans  un  Samoa  précbé  [viivm^si  wtUt 
snaciere  ii  délicate,  *  que  la  favante  pouvoic  tenir 
Tmell  B 
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lfX4.  k  place  de  (a  Maîtrefîc  ,  lorfquc  celle- cy  faifoit  h 
d^daigncuiè.  La  ctaiiitc  que  Carloflad  en  s  unifTant 
.  àiiTt  Zuing&ens  ut  ruïnât  \t  Lutheranifme,  luy  fie 
traitët^  fahs  mifêtià^d^det  Archidiacre  &  D<oâeuF, 
eu  "il  avoir  àmreftHs'  appétit  fbn  mcill^r  amy. 
Il  le  dégrada  en  utl  hiême  joue  de  Digmté  &  de 
Ibti  icoefice,  &  It  reduitit  preiAkkiefAeiit  i  pôfter  i«s 
lÊfOchecs ,  %t  depuis  à  kibailtelr  iâ  cerrt  péuir  gaigner  & 
viè.Oinic  qui  iteâtddiêlie  tlariolHki  en  ceKie  pittoyii. 
Ue  pofhre,  ne  k  plaignoieni  pas  tluiC  ^  la  fetti^ 
Me  de  ^lité  <)U^  avoic  époufée ,  qui  n*oibjc  de- 
•bander  iAi  pain,  ç^uoy  qu-ctk  en  maliqilât  (btfvent. 
S^àthis  intimidez  par  vm  malKeur  U  tcunirem  auk 
Lutherictis -,  &  Luther  enflé  de  la  vidoire,  écrivit  * 
un  Livre  fur  la  principale  diHîcukc  que  luy  fài* 
{oient  les  Catholiques.  Elle  cortfîftoit  en  ce  qu'ils  prd- 
tcndoicnt  qu'il  eut  banni  de  l'Eglifc  le  Juge  des  Con- 
trovcrfcs,  &  il  trairta  de  pure  calomnie  le  reproche 
qu'ils  luy  failbicnt  en  ce  jXDinr.  Il  (oûtint  que  Jeius- 
Chrift  avoir  ôrc  aux  Docteurs  ,  aux  F.vcqucs  &  aut 
Conciles  nicme,  le  droit  de  jiiger  de  kdoâtiûe  »  4ic 
iavoit  attribué  à  chaque  Chrétien  en  poRlculier  par 
CCS  paroles  de  dmt  Jtsan.  Mes  hreUs  mendent  ma 
^oix ,  «tf»  U  c(m^ffènti  &^  la  fiavent  Sfthigfier  Jecél- 
4e  des  Mttm  Pa/iem qu'eues  ne fimmitfomti  &  ft elles 
fyent,  les  frendnt four  dès  4tran^  fH^  four  des  tJûkm» 
Il  coâckid  de  là  <|iie  les  Doûeurs  »  les  Evéqiics  de 
le  Pape  IMietit  bidO  iè  droit  dVnfei^icr  »  mais  qtfe 
«ûusks  âdeles^{^ciiettd»ac chacun  dVuxenps»- 
tiatUermk  k  difk  di  juger  fi  leur  <kâxito 
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«Oè  ib  |efoiChnft^  oa  non.  Ibos  fesmitt  doiit  i^  t^ 
IfAlemagne  fin  éepns  waoàic  vtnKot  de  oé  Lw«'," 

purcc  qu'il  anima  les  bi^fteuik  à  dcbiter  leurs  ré-» 

vcrics  lous  prétexte  d'interpréter  l'Ecriture  Sainte ,  6c 
les  Peuples  qui  les  ccuLituiciu  avec  d'auEanc  plus  d  a- 
Yidité ,  qu'ils  croient  ravis  d'ccrc  pris  pour  Juges  en 
des  matières  ou  l'on  avoit  autrefois  prétendu  qu'ils 
n'cntcndoicnt  rien,  prononcèrent  aveuglement  fur 
les  Articles  les  plus  incomprchenfiblcs  en  la  manicro 
qui  leur  etoit  luggcréc.  Chaque  nouveau  Prcdiiarcur 
£c  agréer  fa  dodnnc  aux  lieux  où.  il  ctoit  écoute , 
êi^jpomfxst'clk  éxok  prefquc  paft.iouc  ciiH-crentc»jSCr 
mcmb  miliuipBi^n  plu^^  Luthériens 

trou veiénrbicn  toc  fi  divi(&,nçie.kiir  iCihcf  fût 
•bligé  de  mcRie  la  main  i  la  plume  pour  sVn  phi»» 
flr^  inibtiqiieinenc.  Il  ocrnic  enoaiie  trois  Livm  ta 
k  mém  ^uméc  i  ^^4.  Le  pcemier  lintCeteflEumias- 
én  Bjpcieme  pour  ie  purger >  difbk  il,  de  ccUrs  que 
k  (iiperftiâon  Romaiiie  avolc  iimxécs.  Le  (ceonddo 
t'tniiiaicioii  du  ctike  Divin»  x>vl  &  oc  pût  éviccc 
k  lepreehe^  que  luy  finint  depuis  les  CLithbUqucs». 
de  6*ltre  atirlbué  i  luf  (oAh,  ^^i^ion  qa*ilr  avdir 
fi  hautement  «orucAéc  aux  £vcqucs  &  au  faioc 
Siège.  Le  dernier  ne  peut  bien  ctcc.  expiimé  qu'en  rc- 
prelêntaiK  l'occation  qui  le  fît  naîrre. 

La  Bour^oifie  de  Lcijixic  prefquc  toute  Luthc» 
ricnne,  s'ctoit  emparée  des  biens  EcclefîalUqucs  ious- 
pracxte  qu'il  y  en  avoic  plus  qu'il  n'en  failoit  pour 
entretenir  des  Minirtres  utiles  d  l'Eglife  -,  &  pour 
moiiSKC  quelle  a'^voit      gnctciyiu .  ^  cnridui!^ 
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iS^é*  clic  avoit  par  un  Règlement  particulier  dcftinc  le 
(lirplus  à  la  fubfiftancc  des  pauvres  &  à  l'inftrudion 
de  la  Jcunciïe.  Le  Règlement  avoit  ctc  dreflc  par  im 
habile  homme ,  mais  inconnu  ^  &  Luther  s  ctanc 
donné  la  peine  de  Ijcxaminer,  le  trouva  Ç\  beau  qu'il, 
en  fie  fbn  ouvmge  en  le  rajudant  ;  U,  mettant  ai|  conw 
mencemenc  une  Préface  de  G  façon.  Il  donna  de 
grands  cloeesauz  Magiûratsde  Lcipzic,  pour  avoir 
recably  l'Egm^  autam  que  la  corruption  des  derniers 
(iecles  le  pouvoit  permettre  »  dans  Ja  piiictc  où  cUo 
ccoic  (bus  k  eouvcmemcnt  des  Apôtres ,  lors  qu'on 
affiftok  touc  Te  monde  (èlon  fbn  indigence ,  de  que 
k  charité. y  bock  d'autant  plus  admicée  qu'elle 
£u£>it  en  commun.  Il  ajoûa  comme  s'il  euft  eu 
dellèia  de  parler  en  Prophète,  que  l'exemple  de 
Leipztc  feoit  bien>t6c  (iuvy  par  tous  ceux  qui  (è  pi. 
quoient  d'un  zelc  fincere  Je  reformation  ,  &  que 
les  revenus  de  tant  de  Bénéfices,  plus  riches  fans 
comparaifon  en  Alemagne  que  dans  touc  le  relie  de 
la  Chrétienté  ,  occz  à  des  fiincans  &:  à  des  vineux, 
&  employez  à  d'utiles  &  de  chaltcs  ulàgcs ,  fcroit 
qu'on  ne  vcrroit  plus  perlonne  luccombcr  à  la  mi- 
icre  dans  les  dix  Cercles  de  l'Empire. 

Jean  Codée  Théologien  Catholique  répondit  â 
ce  Livre  ,  &  trouva  plus  de  cinq  cent  erreurs  ,  de 
compte  Éit»  en  trenrc-fix  Sermons  de  Lurher.  Mais 
la  guerre  pa(&  bien-tôt  de  la  plume  à  l'cpee ,  &  Se- 
qutngue  ht  une  querelle  d'Aictnand  a  Richard  Ar- 
chevêque; de  Tieves,  fiir  œ  qu'il  ne  vbubit  (ouifrif 
fUns  ion  DioûM  aucun  Lutbtficiu  Cet  Ele^up 
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fbmr  de  llUiiftre  Miifôn  de  GriFencIau  ,  avok 
quaiîeez  plus  convehablcs  d  ùl  pro&dion  que  U 
plupart  des  anitBcs  Evêqucs  d'Alemagne.  li  écoic  plus 

3UC  medioœmeac  i^aviUic  :  il  avoic  de  la  gjçmmfSs. 
'cfpric    de  rbQiineftcté>  il  n'àimoic  point  à.  fe  Ctfr. 
vir  du  minifiere  d'aatruy  dans  les  fenâioAs  £()ifto-: 
pales  :  il  écoic  zélé ,  affidu  »  ferme  &  laborieux -,  il  ne 
cranchoit  du  Souverain,  que  dans,  les  occafions  oà 
il  nccoit  pas  poffiblede  s'en  difpcnfcr,  &  il  n*y  avoic 
rien  à  luy  reprocher  en  matière  d'incontinence.  Sc- 
guinguc  croit  pcrfuadé  de  l'impodibilitc  d'infinuer 
là  nouvelle  ScÀc  dans  rArclicvcché  de  Trêves  fous 
un  fi  vigilant  Paflcur ,  &  forma  fur  cette  prefuppo- 
fîtion  le  dcfTein  de  l'en  chafTer.  Il  avoir  mis  fur  pied, 
de  l'argent  que  le  Conneftable  de  Bourbon  luy  avoic 
apporte,  des  troupes  en  Aicmagne  pour  les  mener 
en  Italie, au  fccours  des  Impériaux  qui  prctcndoient 
faire  lever  le  fîege  de  Pavic  :  £t  de  peur  qu  elles  ne 
fufïènt  pas  fîiffilantes  pour  opprimer  tout  d'un  coup 
r£leâieiir.dç  Trêves,  ^  qu'elles  n'y  trouvaiicnt  de  l  e. 
xcrcicc  pour  plus  long  temps  que  ne  pcrmcttoit  le  bc- 
ibin  que  l'on  avoir  d'elles  dans  le  Duché  de  Milan } 
il  engagea  dans  fotk  dcflcin  la  Nobleilè  de  Franoor 
nie»  Se  picflâ  i*£lcâeur  de  Mayence  d*y  entrer^  par 
l*e(pecaii0ç  qu'il  luy  dçiuna  éfi  l'aider  i  recouvrer  ce 
qu'il  pretendoic  avoir  autre&is  été  ufiirpé  6k  {bn>  Efee 
âom  pair  celuy  de  Trêves..  Mais  comme  on  a  re- 
nçiarque  dans  l*hiftoire  de  Francis  Premier ,  l'Arche- 
vêque de  Mayence  étoic  e;ctraordinairemenc  fin 
pour  un  Ajçp^and^  6c  d'ailIcMrs  il^ayoic  à  ménager 

Biij 


x 


les  imrcrcfls  de  la  Mâi(on  de  Brandebourg  dont  il 
-  ctoic ,  qui  n  alloiau  pas  à  s'engager  dans  une  guerre 
à  l'une  des  cxtrc mitez  de  l'Empire  ,  pendant  que  le 
Dantiemarc  changcoïc  ^  Maître  vers  l'autre  cxcré*- 
mké ,  ou  elle  avoic  à  perdre  Ix  vieille  ijunouvcU* 
M  irche  de  BrandeboCtfg'.  Ainfi'  Sequingue  ne  fiir 
affiné  qu  indifcâemcnt»  C8  d'une  maQéece  iî- fccret**- 
•e  >  qlK  le  Ibupçon^  que-  les  Catholiques  en  cosi^- 
rcBt  ne  pilc^  ^re  ptouvé  r<  l-£lc^leur  <le  Ma^co- 
ce  ne  luy  feumit  i  U  vcdté    argenr  ny  ubiipcs  » 
inaîs  il  confeotit  qpie  fis  meilkun  amb  le  favori*- 
Êflèac  (ont  main  8c  Ittj  tiKnaficm  4a  ibUacs.  De 
ce  nombee  &rtnc  FidNii  Hactc  granil  Mailm  «te 
maiibn  ,  dr  Gafjurd  Lèche  fieua  Mcftve  4e  camp, 
que  la  Maifen  de  Bramieboiirg  entretenoie  pour  6*ei» 
Érvk  en  cas  de  bclbi».  Ces  deux  hommes  tout-à^ 
fait  accréditez  daiis  les  Cercles  de  Suabc  6c  de  Tu-» 
ringe,  ani'niblcrcm  tant  de  troupes  fous  Its  Enfci-^ 
gnes  de  Scquingue,  que  l'Eleclcur  de  Trêves,  horS' 
d'état  de  tenir  la  campagne  ,  fut  réduit  à  s'enfermer 
dans  là  Ville  capitale.  Il  n'y  demeura  pas  néanmoins 
fans  atîlion,  &.  iès  premiers  loins  Furent  de  rcprc- 
^cer  aux  Prkices  qui  avoiene  (igné  avec  luy  l'A^t' 
rcfôrmatioiv  ptopcféc  par  le  Qurdinal  C^mpcg^^, 
que  o'écoit  là  l'uBÎqiiè  Oauic  de  l'irruption  de  Scqui» 
^ùo  «luis-iès  Csian  y  ht'  que  ce  Lotherien-  les*  (Piat^ 
soit  tons  de  même  l'un  après  TaiiCiie  ^  s'il  les  voyoic 
d'huHMair  8^(btt^ir,.iàiis  Ct  remuer ,  qu'il  éifoiair 
lac  le  pfoiiiicr  qu^  atcaquoit.  -  '  - 

'   La  coB^flqmyc  ^anic  dangcDcnfe  iÇ»  fOEii»^oi% 
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vcfiînr,  ic  TElcdeur  Pakrin)  le  Duc  de  Èavierc,  î;i4. 

le  Langrave  dcHeflè  qui  n'avoienc  poinc  encore  

change  de  Religion  y^atauattnt  pour  koaarir  i'£* 

kâcuf  de  Tn»»et.  Leuf  ptemkr  «ftxc  âiC'  eonoté 

l'Ecâic  du  Caimè  de  Qmeberg  Lieutenm  Gcneval 

de  l'Armée  de  Seqttln^,  donc    s'e»3p3iQf«nt<^  <l^ 

It  &cilité  de  fie  fiicM  joint  des  tccnos  iiicerceptéc^ 

qui  «^moigMMDi  qœ  l^leâteor  de^  Ifiimuia^  fiwp 

Jifek  &us-^ii  Sequingae  fa  auriiiitiywiiii'ifirttt^ 

Âer  (!e  Pitltt  d^emy ,  li^ii  ne  fè  fttft^^hîB^to  i^dn^ 

4etonjurerfciMipéfi6  en  ittirsuit  du  paf ty  de  Sc- 

quingue  ceux  à  qui  il  avoir  permis  d'y  cnttcr.  « 

■  *  Seringue  devenu  plu*  foifeïe  pârcette  ddcrtion,  *iof]jJJJç  ^ 

ic  mit  a  fou  tour  (ur  la  dcknfivc-  mais  il  fut  îk:  Tome  <k 

cabic  avant  <]uc  l'Eleftcur  de  Saxe  euft  ic  temps  de  f'^*»™! 

le  dégager.  On  le  pouHa  fi  vertement  qu'il  senfer- 

jna  dans  fon  Château  de  Laiiftal ,  où  il  flit  tué  d'unr 

coup  de  canon.  CcHnmc  il  croit  l'auteur  de  la  que* 

relie >  clic  ccfl&  û  prompcemcnc  par     mort,  qu« 

les  Ciifthoiiqucs  retourncttnc  dans  leurs  quanicrs  ^ 

èc  ne  (è  blrent  pas  m  pciiie^'cx^eifdcs  jiediicts  du 

dcfùnc  Icsfaus  de  leur  armement. 

Luther  compara  la  pttoyiJ^k  fia  de  Scquingne  i 
celles  dei  pbs  iUufties-^Miiit^^^Qe  pour  attùt^dti? 
nouveaux  Adveiiaires  aux  Princes  Ctdioliqtiei^  qui 
s*en  rijoôâflpieiit^  il  ^vic  on  livie  du  négoce 
de  l'omit.  Il  y  ^  le  dénonriïremenc  des.niaax  qui 
4e  ieNeicy  dam  fa  RjGpuMfqae  'Chrétien- 
ne âjoiktoa  qte  Us  Rois  ks  Princeslji  &vori- 
iôienç  par  une  negligeQce  honceufc^  au  lictt  d'ftp' 
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1 514.  porter  leurs  plus  grands  foins  à  purger  leurs  Etats 
~  de  cette  perte  i  qu  il  y  en  avoïc  même  pluficurs  dans 

l'Empire  qui  avoicnt  dégénère  de  la  vertu  de  leurs 
PredecefTeurs ,  jufqu'à  établir  rufurc  aux  lieux  où  elle 
n'avoic  point  encore  ctë ,  à  condition  d'en  tirer  un 
plus  grand  profit ,  &  que  c'ccoit  là  i'accompliilèinenc 
de  la  Prophétie  àKiiC'^  qui  pfedifoic  aux  Pnnccs 
qu'ils  dcvicnctr6icnc  compagnons  des  voleurs  :  que 
ces  miiciablcs  ne  £û(ôienc  aucun  fcrupulc  de  fiure 

Sendie  un  homme  pour  avoir  dcrobë  un  Horin  & 
eipy.»  c'dil>«Udirç,-.covjroa  trence-crois  ^bls  de  U 
monnoyê  de  France,  &  que  ccpendànc  ils  voloienc 
'  '  cux-mcines  dcf  miilîôns  eiiders  \  que  cëtok  d'eux  à. 
propiement  parler»  que  le  plus  fage  de  tandcnne 
Rome,  Caton,  avoir  cu.iai&n  de  dire ,  que  ks  pri- 
ions n'étoienc  remplies  que'  de  petits  voleurs ,  U 
que  les  grands  logeoient  dans  les  plus  magnifiques 
Palais  }  mais  qu'enfin  le  temps  ctoit  venu  ,  où  î'ou 
vcrroit  l'accomplifTcment  de  la  Prophétie  d  Ezcchiel, 
qui  condamnoic  les  uns  àc  les  autres  à  cire  liez  cn- 
(cmblc ,  &  jettcz  en  cette  pofturc  dans  le  feu.  Cet 
Ouvrage  fut  la  caufc,  ou  du  moins  l'occafîon  de 
l'Herelie  des  Anabaptiftcs,  &  Luther  l'avoua  depuis 
/  afTcz  clairement»  en  .app€iia^t  ibn  Abiàioa  ccluy  qui 

en  fut  1  Auteur. 

C'écoit  Thomas  Muncer  un  de  &s  plus  fameux 
difciplcs ,  qui  avok  été  Préue  aufli  bien  que  luy ,  U 
qui  n'avoir  gueit  moins  de  qualitcz  propfcs  pour 
infinuer  une  nouvelle  dpdrinc.  Il  poflcdoic  tout  Tex- 
cerieur  lèvera  qui  dans  le  ièmioiem  des  £(pagnob 
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fiik  la  meilleure  partie  de  la  gravité  :  Jamais  Iiommc 
n'eut  la  mine  plus  vénérable  :  (6i\  vilagc  étoit  pâle. 
Tes  yeux  enfoncez  :  fa  barbe  longue  :  &  la  contenan- 
ce mcfurce.  On  l'appclloit  le  Vjcaire  de  Luther,  6c 
ce  n'écoic  pis  à  faux  titre  j  puifqu  il  avoit  enicigné 
{es  erreurs  dans  la  meilleure  partie  de  l'Eledoiac  de 
Saxe.  Il  rcùffifïbit  mieux  à  piocher  à  la  Campagne 
aue  dans  les  Villes  :  parce  que  les  Payiàiis  k  laip- 
ioienc  plucoâ;  &  plus  £icilcmcnc  gagner  que  lei> 
Bourgeois  ,  par  cet  air  moitifié  donc  écoient  accom- 
pagnées fe  paroles  &  lès  avions.  Au  (It  toft  qull* 
avoit  prelche^il  {èieciroicdaoruiirdiambie  qult' 
avoic  aupravam  ajuAëe  iCoa  tediâage  :  èc  s*f  met- 
n>tc  dans  la  contenance  la  dus  ordinaire  à  ceux  qui 
veulent  pcrfiiader  qu'ils-  font  ravis  en  extafe ,  ôc 
qti*ils  ont  des  entraicns  (ccrcts  avec  Dieu.  Il  y  dc- 
meuroit  long  temps  (ans  remuer,  afin  d'infpircr  la 
curioficc ,  &c  de  donner  le  loifir  aux  Alemans  qui 
yenoicnt  pour  le  voir,  de  regarder  par  les  fentes  de 
la  porte  ce  qu'il  faifoit.  Et  après  qu'ils  avoicnt  tous 
l'un  après  l'autre  admire  un  fpcdiclc  fi  nouveau,, 
l'extâfe  cclloit  infcnfiblemcnt  âc  Muncer  alloïc  ou- 
vrir Ùl  porte.  Il  ne  devcnoit  ncanmoms  ny  plus 
humain  ny  plus  civil:  il  rentroic.dans  U  polWe 
d'un  homme  fi  charmé  de  rennecicn  quil  venoic 
d'avoir  avec  Dieu  ,  qu'il  ne  regardoic  que  fupcrfi- 
ciekmenc  les  chofcs  de  la  terre  :  il  ne  parloit  que 

Sir  amhoufiarme ,  èc  la  Trinité  luy  avoit  à  ce  qu*il 
Cok  immédiatement  revdé  tout  ce  qui  {brtoit  en» 
filitie  de  (à  bouche. 

Tome  n.  C 


HiftûîifiietHerifie; 

jl/14.  Cet  artifice  continué  long  temps  avec  toutes 
'—^  Jcs  précautions  ncccfTaircs  pour  empcchcr  qu'on 
ne  le  dccouvrift,  attira  bien-toft  une  telle  troupe  de 
peuple  après  Muncer  ,  qu'il  s'imagina  que  l'hon- 
neur ne  luy  pcrmettoic  plus  de  (c  dire  diiciplc  de 
Luther.  Il  conçu  une  opinion  afllèz  avantaeeuiè 
de  luy- même  pour  prcfupporcr  qu'il  auroic  de{br- 
mais  le  œdit  de  devenir  Chef  de  party.  Il  avoir  re- 
marqué que  Luther  s'ctoic  queiquabis  fèrvy  des  ré- 
vélations paniculiere$>  lois  qu'il  en  avoic  cii  be(biii 
pour  établir  dçs  maximes  qui  n'avoient  aucun  6>n» 
dément  dans  l'Ecriture  Sainte  II  cioyoic  que  fi 
Luther  n'y  avoir  pas  eu  plus  (buvent  recours ,  c*é- 
.  toit  parce  que  la  vie  de  goinfre  qu'il  aimoic  â  me- 
ner, lors  qu'il  le  pouvoic  (ans  donner  trop  de  Ican- 
dalc,  ne  s'accordoic  pas  avec  la  vie  mortifiée,  qu'il 
faloit  au  moins  affc(5ler  pour  pcrfuadcr  les  (impies 
que  l'on  convcrfoit  hcilemcnt  avec  Dieu. 

Il  s'crtbrçvi  fur  cette  conjctflurc  d'cnchcrir  fur  fon 
Maître,  &  de  former  une  Religion  de  Fanatique, 
dont  le  principe  icroit  uniquement  fonde  fur  de 
fauflcs  révélations.  Il  ne  fe  fut  pas  plutolt  déclare  for 
fa  nouvelle  méthode,  que  Luther  l'entreprit ,  ^  le 
fit  chafTcr  de  rEic4ilorac  ^^c  Saxe.  Mais  il  ne  pue 
I  cmpêchcr  d'être  reçu  dans  la  ville  d'Aitar  en  Tu- 
ringe;  car  encore  qu'elle  rcconnutt  pour  Souverain 
rEleâeur  de  Saxc^  elk  n  ecoir  pas  néanmoins  pré- 
pifcmcnt  du  domaine  attaché  a  I  filcûorac^  &  £i 
ipumilTionn'éjEoic  â  proprement  parler  qu'une  efpece 
de  redevance.  Muncer  n'y  demeura  pas  long  temps 
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(kns  ett  pervertit  les  Bourgeois ,  et  leur  pteicha&t 
qu'ils  avoknt  égakmcnc  a  (è  precautionncr  contic 
les  Catholiques  &  contre  ks  Luthériens  i  parce 
que  les  uns  &  les  «utxes  étoienc  paflcz  dans  les 
deux  extrcmitcz  contraires ,  de  l'erreur  que  les  Fi- 
dèles dcvoienc  éviter ,  en  fc  fou  venant  que  la  Foy 
aufli  bien  que  les  autres  venus  confilloic  dans  le 
milieu.  Qu^il  écoic  vray  que  les  Catholiques  affujct- 
tifloient  la  nature  humaine  à  de  trop  dures  Loix  i 
mais  qu'il  étoit  encore  vray  que  Luther  ne  Tavoic 
affranchie  qu'en  tombant  luy  même  ,  Ôc  failanc 
aufH  ticbucncr  les  autres  dans  le  lelafchemcm  «  «  Dans  u 
9c  que  ce  dé&uc  de  conduite  vénoit  de  n'avoir 
reconnu  avec  aflêz  d'exaâicude  les  véritables  bor-  de  Foy  des 
aes  de  la  liberté ,  que  Jefus-  Chrift  nous  avoic  ac*  AiwbaïUk*, 
quifc  aux  dépens  de  tout  fim  iâng  :  Que  cette  pre- 
cieu(è  liberté  confiftcnc  d'une  parc  à  s'exempter  de 
cuutes  les  fiiperftitions  que  t'Celife  de  Rome  avoîc 
inventées»  &  miiès  à  la  place  de  la  manière  légitime 
de  (èrvtr  Dieu:  &  de  l'autre  paie  à  fuur  les  crimes 
évidensy  comme  le  blafphcnK  »  le  meurtre  &  la- 
dukerc ,  &  à  châtier  (on  corps  par  le  jeûne ,  à  fc 
vctir  Imiplementjà  px^rterfur  (on  vifagc  les  mar- 
ques d'une  longue  mortification  >  i  parler  peu  &  à 
laillcr  croître  ùl  barbe. 

Lors  qu'il  culi;  attire  aflcz  de  gens  pour  en  for- 
mer une  efpece  de  Communauté  ,  il  (e  découvrit 
davantage ,  &  leur  dit  que  pour  travailler  plus  fure- 
ment  à  leur  iàlut,  ils  (è  dévoient  ^parer  du  grand 
monde  aâii  de  fcaHu-  pkis^  fimvent  i  Dieu,  ùs  iù^ 
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X        jets  impies  qu'il  leur  donna  pour  méditer  dam  la 

 —  .folitnde  forent ,  fi  le  Dieu  dont  on  parloir  tant 

.  écoit  en  eflct>  ou  fi  la  policiquc  Tavoit  inventé  pour 
contenir  les  hommes  dans  la  ciainte  au  défaut 

des  Loix  civiles  qui  ne  dcfcndoicnc  pas  aflcz  toutes 
forces  de  crimes.  Si  le  foin  de  ce  Dieu  s'ctcndoic 
bien  loin  au  delà  du  Ciel  (on  fcjour  ordinaire ,  ou 
s'illaiflbic  aller  à  l'avamurc  les  affaires  du  monde.  S'il 
avoir  foufFert  la  mort  pour  nous ,  ou  s'il  avoir  fubfti- 
tuécn  {a  place  un  corps  famaftiquc.  Si  la  Religion 
Chrétienne  croit  bonne,  ou  (i  celle  des  Turcs  mc- 
ricoit  de  luy  être  préférée.  liajoufla  qu'aptes  qu'ils 
^auroient  vaquc  quelque  temps  à  la  méditation ,  ils 
xiemandaffent  à  Dieu  un  fignc  Icnfible  qui  leur  fiib 
connoiftrea  lis  croient  dans  la  véritable  foy ,  de  que 
.fi  Dieu  pour  les  éprouver  ne  leur  accordoit  pas  fi- 
toftleur  requeftc^  u  Êiloit  recommencer  kurs  pîea- 
.£s  ocoipanons.,  &  redemander  enfmce  le  ligne 
^dont  il  s'agiffoit  avec  des  inllances  qui  dégeneraC* 
iènten  imprtuniiez  :  que  Tindignatton  &  la  cole« 
le  éioient  permifcs  en  ce  cas  contre  la  Ma  jefté  Divi-^ 
De,  &  que  bien  loin  de  rirricer  elles  fcrvoient  plus 
que  toute  autre  cliofe  à  nous  avancer  dans  km 
amour,  en  luy  montrant  les  tranfports  &  les  impa- 
tiences que  l'on  a  voit  de  s'unir  plus  étroitement 
avec  elle  :  qu  ccant  pre0cc  de  la  lorte  ,  il  ne  fàloic 
point  douter  qu'elle  nefc  communiquait  d'une  ma- 
nière (cnfiblc,  qu'elle  ne  noyaft  ainfi  dans  l'Océan 
de  (m  edcnce  la  [oii  dc  lame  altérée  ,  qu'elle  n'ac- 
compUit  (es  pr^nMâès  de  ne.  rien  rçfuicr  de  tout  ce 
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^     deuHt  demandé  au  nom  de  Iefiis*Chnft»  *.S^ 
&  qu'elle  ne  trakcaft  enfin  ks  çnfitnf  de  h  hoy  — ~ 
de  grâce  comme  elle  avoic  tiatii.  ks  Pamaichca 
de  h  Loy  de  natuie  ,  ^  les  Pcophecc»  de  la  hof 
édite,  qui  pour  être  plus  impAi6its  n  avoicnc  pas 
laide  de  recevoir  (buvcnc  de  trcs- importantes  rc- 
vclations.  Il  prouvoic  par  un  grand  nombre  de 
pafTigcs  tirez  du  vieux  TciUracnr,  que  Dieu  avoic 
prcfque  toujours  fait  connoiftrc  fa  volonté  par  la 
voyc  des  fongcs  :  il  concluoit  (ju'il  en  arriveroit  de 
même  â  (es  Difciples  -  &  c  ccoit  en  cet  unique 
point  que  confifloic  le  (ècret  de  ù,  Se6le  i  parce  que 
les  abÂiacnçes  qu'il  ordonnoic  â  des  gens  accou-  ; 
fumez  aux  excez  de  la  bouche ,  comme  les  M> 
mandsy  leur  épuifoicnt  incontinent  le  cerveau,  6ç 
pcoduifisieiit  ainfi  des  rêveries.  Elles  ctoienc  le  len- 
demain rapportées  à  Munccr  qui  montoic  aufli-roft 
«un  chaire  &  fiûiôir  deuxcfaofe  également  artifideu- 
•  fis  i  Tune  d'expliquer  toujours  la  rêverie  en  un  ho& 
icns,  &  Tautre  de  combler  de  louanges  ceux  à  qui 
dles  écoient  arrivées.  La  premieie  iruiê  (èrvoit  i 
confirmer  fit  dodèrine,  &  la  féconde  â  multiplier 
les  révélations:  Il  courut  bicn-coft  à  luy  une  infinité 
de  Payfans  de  tous  les  Cercles  de  1  iimpirej  &  lors 
qu'il  Ce  fentic  aflcz  fort  pour  découvrir  impuné- 
ment le  fond  de  fcs  intentions ,  il  leva  le  mafqMc^ 
&  déclara  a  fcs  -  Auditeurs  que  Dieu  étoit  las  de 
foutfrir  les  oppreflions  des  Souverains ,  ôc  les  inju- 
fticcs  des  Migillrats  :  Que  les  uns  &  les  autres  c- 
tpiçat  U  ptiiu^ipalc  caulfi  des  pc4)e%>.que  commet*,' 

^  '  Ciij 
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tûienc  leOR  InfeikUfs  :  Que  le  tempscle  les  dner- 
-         tmoef  étok  venu  ,  Se  cjue  le  même  Dieu  qui  luy 
avoir  ordonné  de  commencer  rcxccntion  par  ceux 

d'Alcmagnc  luy  avoit  commandé  de  macre  ctr 
leur  place  des  gens  de  probicc  connue  qui  jugcaf-' 
fenc  gracuitcmem^  ôc  ncmiilcQC  aucune  charge  fur 
les  peuples* 

Il  n'en  falut  pas  davantage  pour  exciter  une  fc- 
dition  qui  coufU  la  vie  â  plus  de  pcrfonnes  que  la 
Chrétienté  n'en  avoit  perdues  dans  ics  ciois  der- 
niers guerres  contre  les  Turcs. 

*  n  7a  des  *  Les  Sujets  du  Comte  <ie  Lupfen  en  Suabc  (c 
Autcurs^qui  revolccrenc  k»  premiers  ,  &  le  Cuofeii  Imperûl  fe 
inoaca"iar.  inutilement  en  devoir  de  les  reconcilier  avec 
qu'à  crois  [cur  Scigncur.  Ceux  des  Provinces  Ecclefiaitiqucs^ 
cent  mille,  approchoient  du  Danube  fiiivirenr 

kur  exemple  y  8c  uirla  neceflité  qu'il  ^ravoifc  d'ex- 
poièr  leurs  griefi  avant  que  de  mettre  lâ  raain  auxr 
armes ,  ils  la  enfermèrent  dans  les  douze  Articles^ 
fitivancs ,  qu'ils  diftribuefent  par  toute  rAIcmagnc 
en  forme  die  Manifêdc.  •  -  > 

*  Dans  le  *  pfcmicr  qu'il  leur  appartcnoit  de  pleine 
muiifcilc  puiflance  de  choifir  les  Miniltrcs  de  leurs  liglilès, 
^Aiuaa-       enfcignallcni:  la  parole  de  Dieu  purement  ôc 

{ans  mélange  d'aucune  tradition  humaine,  &  de* 
les  dcftitucr  s'ils  le  mcritoienr.  Le  (Icond  qu'ils 
n'cntendoicnc  plus  de  payer  d'autres  Décimes  que 
celles  du  bied  ,  qu'ils  nommcroient  tous  les  ans 
dans  chaque  ParoilTe  des  pcrionnes  pour  les  lever 

cxaâement  ^  ^  ^'apiés  u  coikâc  cUe&  fixcicnt- 
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divifces  en  trois  parties  égales.  La  première  pour 
les  Preftres»  la  {ècondepour  les  pauvres  »  &  la  der- 
nière pour  les  lepararions  publiques.  Le  trois  qu^il 
ccoic  honteux  dans  k  Chriftianiime»  que  la  No- 
-  hkfk  traitcad  d'e(clavcs  ceux  qtd  avoicnt  été  ta- 
chetez auffi  bien  qu'elle,  6c  mis  dans  une  entière 
liberté  par  le  Sang  de  Jcfus-Chrift}  parce  qullscultî- 
voientlaierre&ioiimi(foicntauz  hches  les  moyens 
de  vivre  dans  Tabondaifce.  Le  quatre  que  puifque 
Dieu  -immédiatement  apr^  avoir  créé  le  premier 
Homme  &  ià  femme  leuravoit  permis  d*ufèr  a  difcrc- 
tion  des  animaux,  des  oyfcaux  &  des  poi(rons.iàns 
dirtin(5lion  &  (ans  rcfcrve  :  Ils  dcniandoient  que 
quiconque  avoit  ufurL'C  les  droits  de  chaflc  ou  de 
pclchc  les  rcftituall ,  u  ce  n  ccoic  peut-ctre  à  l'égard 
de  quelque  bord  de  rivière  que  Ces  Prcdcctniurs 
cuflcnt  aclictc  des  Habitans  des  lieux,  &  qu'il  en 
juftifiaft  la  vente  par  des  Titres  audicntiques.  Le  cinq 
-qu'il  fàloit  bien  que  les  Seigneurs  tant  Ecclcfiafti- 
ques  que  Séculiers,  fe  fuiTcnc  emparez  des  Foreâs 
qui  nâtuiellemcnt  n'appattenoîent  àperfbnnc  ;  puis 
que  le  monde  ne  s*étoit  pas  peuplé  tout  dun  coup^ 
ic  que  le  long-tem(»  c^u  etoicnt  demcuxées  défér- 
ées les  Riions  éloignées  de  la  Me(bpotamie  oû 
.vivoit  Adam  les  avoit  ^  indubitablement  xou- 
vertes  d^atbres  ,  que  ceux  qui  les  étoient  venus 
les  premiers  habiter  avoient  été  contrains  d*abbatre 
pour  cultiver  la  terre  :  que  ce  qu'ils  enavoient  refera 
vé  pour  leur  ufàgc  qu'on  appelle  maintetuuit  Forefts, 
écoit  dedinc  pour  bâtir  &  pour  fe  chauffer ,  &  que 
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I  ;  1 4.  par  confcqucnc  tous  les  Habitans  des  lieux  avoicnt 
'  droit  de  les  employer  à  Tua  &  à  l'autre  de  ces  ulà- 
gcs  fans  en  demander  ny  obcciiic  la  permi/Tion»- 
Lc  iix  que  les  corvées  Ri^ïènc  endcmncnt  abolies 
comme  contiiires  à  l'Ecriture  Sainte  qui  ordonnoic 
de  payer  exaâement  le  (àlairc  des  Ouvriers.  Le  (êpe 
jftt  les  redevances  fùfeit  rÀablks  en  la  manière 
qu'elles  itoîent  dans  kur  première  Inditudon^ 
qu'il  fuft  défendu  de  les  aecfoiftre  déformais  (cns- 
Metexcc  quelles  pafeoient  en  de  nouvelles  mainsw 
Le  huk  que  toutes  les  Terres  tenoës  en  rente  des* 
Seigneurs  par  les  Pa'iïkns  furent  vifitces  par  des* 
hommes  intclligens  &  dcfintcreflèz,  &  que  s'il  fc 
trouvoit  que  ces  Terres  cufTcnt  ctc  données  à  au- 
tant qu'elles  rapportoicnc  par  an  &  mcnie  à  plus , 
ils  Tes  reduiroienc  cnfonc  que  ceux  qui  cultivoicnt 
les  Terres  cuflcnt  après  avoir  paye  leurs  Seigneurs 
dequoy  vivre  de  leur  travail.  Le  neuf  que  les  Sou- 
verains ne  puniflbicnt  que  par  caprice  ,  &  que  les 
gibets  n'ctoient  plus  pour  les  coupables ,  mais  {èu-* 
lement  pour  les  malheureux ,  d'où  ii  arrivoic*  que 
les  méctians  n'étoienc  phv  retenus  de  commettre 
les  plus  grands  crimes  parla  crainte  des  peines t 
l'unique  remède  i  ce  mal  (croit  de  convenir» 
que  quiconque  (èfoie  grâce  mal  a  propos  perdift  fit 
naute ,  baflè ,  ou  moyenne  Juftioe;  Le  dix  qu'il  n'y 
avoic  point  autiefois  eît  de  village  en  AIcmagne 
c|ui  ne  (è  fitft  refové  des  paftura^  en  commun, 
afin  que  ceux  qui  n'auroient  point  de  pré  y  peo(^ 
fcnt  mener  paitic  leur  troupeau ,  que  ces  pâturages 

avoicnc 
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cté  prefque  tous  ufiupez  par  dieiiz  avanoires  ;  l'u*  i 
ne  étoit  l'abondance  caufcc  par  la  paix  profonde  ^  '  - 
dont  i'Alemaenc  avoit  joiiy  avant  que  le  voifina- . 
ge  des  Turcs  Tcuft  incommodée  D'où  il  ctoic  ar* 
nvé  que  toutes  les  Êunillcs  de  chaque  village  é- 
tant  allèz  nchcspour  avoir  des  Prez  en  parckolier, , 
les  publics  croient  devenus  inutiles»  &  la  Nbbkt . 
£  s'étant  appauvrie  par  fi>n  bixe  en  ce  qui  r^r-* 
doit  la  cable  ôc  tes  ndbics  »  ou  par  (â  négligence , 
elle  avoir  été  contrainte  de  vendre  une  partie  de 
fcs  biens  pour  acquitcr  fcs  dettes  les  plus  preflces, 
&  ce  qui  luy  rcftoit  ne  fufEfànt  pas  pour  entrete- 
nir le  grand  nombre  de  chevaux  dont  elle  Faifbic 
montre  dans  les  Aflemblces  publiques ,  elle  s'ctoic 
appropriée  les  Prez  communs  (bus  prétexte  qu'ils 
ctoient  autant  d'effets  de  la  libéralité  de  Ces  Ance- 
ftres  qui  n'en  avoicnt  accorde  l'ufàgc  aux  Payfâns 
que  pour  un  temps,  &  durant  les  années  ûeriles 
en  foin.  Ainfi  Ton  avoit  droit  de  les  reprendre 
en  quelques  mains  qu'ils  euilent  paiTc  :  &  la 
pccfcription  ncmpêchoit  en  aucune  manière  d'y 
rentier  »  puifqu'elle  ctoit  purgée  par  l'exception  de 
la.manvai(è  foy.  Le  unze  qu'il  fàloit  abolir  le  pka 
injufte  &  le  plus  inhumain  des  droits  qui  s'appcl- 
loir  le  cas  de  mort.  Ilconfiftoit  en  ce  qu'un  VulK 
geois  peve  de  &miOe  avoit  à  peine  les  yeux  fermez 
que  les  OfficieB  impitoyables  du  Seieneur  du  lieu, 
entroient  dans  &'  mai/ôn ,  U  ùm  b  laiflcr  toucher 
par  l'afflidion  de  la  veuve  ny  par  les  larmes  des 
en&ns,  exigcoient  à  i'iicuic  mcmc  une  année  co- 
'  Tom  U.  D 


Digitized  by  Copgle 


H'tfioiredeFhîerefte 

1$%^  tkre du  ssvcna  du  défont»  de  mectoicnc  tous  fcs 
 biens  «n  (bpeflie»  fi  on  w  Icnr  comptoit  de  l'ar- 

r:â  Hieiue  même,  ou  fi  on  ne  leur  fouimiïbic 
gages.  La.vexarion  ilbjifi  loin  que  les  trois 

anam  des  fiuniUcs  Paîfiinnes  écotem  inconfola- 
es,  &  demeuroîcnt  épaduës  &  ûns  adion  l  h 
moindre  maladie  de  lear  CMî  parce  qttcU«  pi«^- 
voyoicnt  leur  entière  ruSne  attachée  i.la  perte ,  |c 
fcqucftrcatiiranc  toujours  aptes  Inidefi  grands  6aîs 
ijuc  les  dépens  abforboient  le  principal.  Le  douze 
que  les  Aniclcs  prcccdcns  contcnoicnt  toutes  les 
chofcs  donc  ils  avoienc  prcfcntcmcnt  d  fc  plain- 
dre, mais  que  s'il  s'en  prefcntoit  d'autres  qu'ils  cqf- 
.fcnc  oubliez ,  ou  qui  pour  quelque  autre  caufc  que 
.ce  fat  n'cuffcnt  point  çtc  inferccs  dans  leurs  me- 
j^ieSy  on  fercfcrvoic  la  faculté  de  les  prcpofcr 
qmnd  on  le  jngooit  à  propcs^  d'eaibUicitciurie 
.  entière  fâcisfàdlon. 

faitificc  de  ce  Manifeftc  qui  fat  à  bon  brofl 
.nommé  le  Chef-d'otuvre  de  Munœr  çonfiftoÎK 
principalement  en  deux  chofes.  La  piemicrc  qiie 
comme  on  n'y  parloit  de  Religion  en  aucune  ma« 
nieie,les  Pal^s  .Catholii{aes  n'étoient  pas  rete- 
nus par  celte  confideration  de  (c  joindre  aux  Ana- 
lÂtiltes.  La  feconde  qu'après  leur  Jonâion  ils  é- 
toient  fi  fortement  retenus  dans  fc  pirty^Jratiaiic 
par  la  communauté  d'intercft  qu'il  n'étoit  plus 
poffib'e  de  les  en  détacher.  Et  défait  il  fe  Cxileva 
prcfquc  en  même  temps  dans  les  dix  Cercles  de 
['Empire  une  fi  prodigieuiè  mulcicude  de  Payfans, 
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que  les  Ecrivains  Catholjb^ucs  les  bùi  fQpntfic  à 
trois  cent  mille. 

L'Alemagnc  n'avoic  point  encore  couru  ua 
fi  grand  danger  depuis  rctablifTcmcnt  AriftocratU 
^uc  ou  nous  la  voyons ,  ôc  l'on  peut  afTurcr  (àa$ 
K  piquer  d  ccrc  Prophac ,  qu'elle  auroic  dégénéré 
en  Anarchie^  fi  les  icditicux  cuiTenc  ciû  un  Chef 
^vcricl,  ou  s'ils  aiflcnt  accepté  cclujr  4}Uç  U  fi>r« 
«me  ne  nMDqoaptt  de  leur  o&it  à  poiim  nmjné 
|Kir  cette  rencontre. 

Uleric  Duc  de  Virtemberg  ctoictia  Prince  touN 
à4àic  ibnblahleaii  Roy  de  Daimeinarc  Chrédca 
Second»  &  pour  amfi  dire  £>n  porciaic  en  pcai; 
il  atmott  à  Ùk  te  mai  nDor  le  Csvl  fUiGxi  tpc 
lÔQ  iinigioaiion  bleffie  luy  fîgurok  qu'il  y  auroic 

commettre ,  8t  ion  humeur  £Kk  fi  fichcufe 
qu'il  y  a  voit  du  malheur  a  l'aborder,  &  à  en  ccre 
connu.  Comme  il  portoit  dans  un  corps  de  Pria-.' 
ce  la  phifîonomie  &  les  inclinations  d'un  Comi- 
té de  Galcrc  ,  il  pifloit  toujours  de  la  fevcritc  àla^ 
cruauté.  11  haiïloïc  la  qualité  de  Souverain  en  tou-^ 
tes  chofcs,  excepte  le  pouvoir  qu'elle  luy  donnoic 
de  ma!  faire  impunément.  Il  ccoit  le  plus  irïcivil' 
des  hommes,  &  il  n'aimoit  à  traiter  qu'avec  les 
plus  baffes  ames  de  la  lie  du  peuple.  Comme  il 
écoit  le  Chef  d'une  des  plus  anciennes  Maiibns 
d'Alcmagne,  que  ceux  qui  avoknc  eu  Coin  de  (on 
éducation,  &  après  avoir  cnticitmcm  dcici'pcrc  d'en 
fiuie  un  bonncfte  homme,  ■avoicnt  pus.  contes  les 
pcecautioiis  nccdUres  poiu:  empêcher  .qu'on  ne  k 


« 
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I514.  reconnut  pour  Duc,  il  avoit  vcçu  long-temps  en 
homme  prive.  Mais  enfin  il  s  croit  inllalc  dans  le 
Virtemberg,  &  le  Duc  de  Bavicrc  luy  avoit  ac- 
corde en  mariage  Sabine  fa  Sœur.  Cette  Princcflc 
meritoit  un  meilleur  mary  -,  jpiais  Dieu  Tavoit  at- 
tachée à  celuy-U  pour  mettre  fà  vertu  à  repreuve 
la  plus  difficile  qui  full  jamais.  Elle  et  oit  fille  d'u, 
ne  fisur  de  l'Empereur  Maximilien  ,  &  par  con^ 
fiquenc  tante  à  la  mode  de  Bretagne  dei'Jbmpe- 
leur  Charles- Quint:  elle  étoit  parente  ou  alliée 
àt  tous  les  Princes  de  l'Empire.  Elle  avoit  de  l'eA 
prie ,  de  la  prudence  &  de  ragrément  >  fie  réciac  ds 
ces  vmns  ecok  rehaufli  par  un  véritable  zelc  pour 
la  Rdigîon  Catholique ,  fie  par  une  inoompanbk 
Ikiodeme*  Elle  fupporcoic  les  épines  du  mariage 
avec  une  patience  qui  au  lieu  aadondr-  le  Duc 
fbn  mary  ne  ièrvoic  qui  rc&iiQii£fae&  Les  ma»* 
vais  traittemens  qu*eUe  {buffix>jc  augmentoient  de 
jour  en  jour,  &  ils  arrivèrent  enfin  à  leur  derniè- 
re période  ,  lors  qu'il  luy  prit  envie  de  fe  faire  Lu- 
thérien. Il  (buhaitoit  que  toute  (à  famille  fuivill 
ion  exemple ,  mais  il  trouva  de  la  refiftance  du 
coftc  de  (a  femme ,  &  ce  fut  là  le  feul  point  où 
elle  (c  difpcnfà  toute  (à  vie  de  luy  obeïr.  Il  s'en 
vangcâ  d'une  manière  d'autant  plus  cmellc  qu'el- 
le dura  plufieurs  années  &  fîgnala  (on  entrée  dans 
la  nouvelle  Seâe  en  devenant  le  boureau  de  0» 
compagne.  Il  ne  iê contenta  pas  de  l'oâènler  en- 
(ccret,  &  il  voulut  avoir  autant  de  témoins  dc  û' 
baibacie  qu'il  avoit  de  fiijcts.  ll  ouaagea.en  public^ 
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ia  Ducheflc  par  des  voycs  qui  ne  pouvoicnt  ctrc   i  J24. 
œnçucs  (ans  horreur  ny  exprimées  fans  caufcr  du      ■   '  ■ 
fcandale ,  mais  cette  Hiftoire  fcroit  défcébucufc 
fi  elles  y  manquoienr.  On  le  vit  plus  d'une  fois 
prendre  la  maîheureuiè  Sabine  par  les  cheveux  « 
luy  donner  les  ccrivieics  »  luy  difloquec  les  rnein- 
.  bres  en  la  faifânc  tomber  inoptncinenc  Su  des  car- 
/  xeaiu  éc  marbre»  &  l'en  fàirc  relever  à  coups  d'é. 
'  psfOiLLepRmier  bruit  qui  s'en  répandit  dans  r£m* 
pire  aoiokarmc  tous  les  Princes  aAlemagnc  con* 
'Uck Duc,  fi  la  Ducheilè  euA  voulu  leur  four- 
•nir  le  prctezBB  donc  ils  avoienc  belibin  en  âiiànt 
Ùl  planifie.  Mais  die  demeura  dans  un  fiknce  qui 
:anidc  étemdlemcncfiifpendu  leur  aâion,  fi  Dieu 
^ui  mefiiioîc  les  peines  qu'elle  avoic  i  fimfijr., 
qui  ne  permettoit  pas  quelles  s*étendiflênt  plus 
loin,  ne  l'en  eu  11  délivrée  par  la  xnauvaifc  politique 
de  fbn  Pcrfècuteur. 

Deux  Sujets  du  Duc  de  Virtembcrg  prirent  ouc- 
relie  avec  deux  Bourgeois  de  k  ville  de  Rcutlin- 
guem  ,  &  furent  Ci  mal  traitez  que  le  Duc  crût 
itrc  oblige  d'en  demander  réparation.  Il  s'adrcfla 
au  Sénat  de  la  Ville  qui  écoit  Impcrialle  ;  mais  il  trou- 
•  vz  des  gens  prcTque  tous  parens  ou  alliez  des  cou* 

fables  y  qui  chicanèrent  u  long- temps  (bus  pr^ 
texte  de  juger  le  proccz  dans  toutes  1^  £irmes  de 
•  ia  Juftice,  que  le  Duc  impatient  d'en  attendre  la 
>  ponciufîon ,  leva  des  troupes, afliegca la  Ville,  la.*  Dans  u 
^rit  &  ia  pilla  pour  fc  dcdoomagcc  des  fiais  de  la  ^'''^^'J?^"  ^ 

gixsrc.*    ...    ^     ^  ^  •.  R««ii"g«c 
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■  1 1^4"      La  Ligue  de  Suabc  robfjftoit  alors  en  Alcma- 
'  '         gnc  dans  tout  fon  éclat,  6c  cctoic  elle  qui  avoit 
élevé  les  Princes  de  la  Maifba  d'Auiirichc  au  point 
de  grandeur  où  ils  ccoienc  montez ,  elle  avoit  fur 

Sied  une  puiflànce  armcc  ,  &  il  y  atiroit  eu  de  ia 
once  pour  eUe  à  fbuf&ir  que  le  Duc  de  Virtem- 
berg  euft  impunément  nulcr^icc  une  Ville  de  là 
Confédération.  Ainii  famée  de  la  Ugue  naaidu* 
dioic  à  iuy  (ans  dénoncer  autrement  la  gocF^ 
fc  que  par  un  écrie  dont  la  fubftancc  étoit  >  qtfe* 
ce  Prince  avant  qjoedeièËûrc  juûicc  jivoic  dûsa- 
-dreâèrau  Chef,  ou  au  Conioldc  la  Ligue  &  1*111. 
fermer  des  motifs  qu'il  anrok  de  Ja  naiier  d  cniie* 
inie«  liccoic  facile  an  Duc  de  repondre  qu  ayatir 
rkoBiieurd'écreSoavcnun»  il  ne  rccoDiioîàbk  que 
i^mpeceur  â  qoî  il  fiift  obligé  de  rendre  çompce 
de  iès  allions ,  mais  on  ne  luy  en  donna  pas  le  foi* 
fîr.  L'armée  de  la  Ligue  plus  confîdcrable  que  M 
/îenne  en  toutes  manières  le  dépouilla  de  (es  Etats, 
&  ia  femme  qu'il  abandonna  pour  fiur  avec  moins 
d'embaras,  (c  retira  chez  Ton  rrerc  le  Duc  de  Ba- 
vière avec  un  fîls  unique  qu'elle  avoit ,  nomme 
Chriftophle  âge  (culemcnt  de  quatre  ans.  Comme 
il  n'ctoit  permis  à  la  Ligue  de  s'approprier  aucur 
se  des  Terres  qu'elle  conquerroit  dans  l'Lmpirc,  ny 
de  les  donner  à  aucun  de  Tes  membres ,  &  que 
ncanmoîm  elle  vouloir  être  rembourfce  des  frais 
de  la  guem^clle  vendit  le  Duché  de  Virtemberg^ 
OU  pour  mieux  dite  l'ufu&uic  de  ce  Duché  à  l'Eau 
pcreur  Charles- C^tiioC}  puis  qu'elle  Je  luydomui 
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pour  cent  mille  ccus  par  un  contradl  qui  ne  luy 
permeccoic  d'en  jouir  c^c  jufquà  œ  que  Je  Piiaoe 
de  Virccmbcrg  tuù  dix  huk  mu  accomplis  :  on 
kiy  refcrvoic  tous  (es  droits  (or  le  Duché ,  &  l'oa 
entendoic  qu'il  jpiiiftdcs  Sdgnêuiies  de  Cobinguc 
&  de  NdfFen  en  anemittnt  que  la  aïoit  de  (an  pere 
ou  l'âge compecaml  appclUn  àkSouvcrakkcné. 

Mais  la  trop  grande  pnecaisciofi  dans  les  cou* 
iiacs  eft  d*ordinaiic  une  ppinkie  de  jprocez,  L*£ni« 
perenr  prétendit  avoii  acquis  le  Duché  de 
Vireemberg  par  une  vente  pore  êc  fimple,  &  Ce 
fenda  {ni  ce  que  iei  Vendeurs  ivoienc  lefcrvc  au 
Prince  de  Virtcmberg  les  terres  de  Cobingue  &  de 
Neiffcn.  Il  foûtint  qu'ils  avoient  eu  dcflcin  d*a- 
licncr  tout  le  rcfte  fans  claufe  de  retour  ,  puifbue 
la  piaé  dont  ils  avoient  e'cc  faifis  pour  un  enfant 
de  quatre  ans,  leur  avoir  inrpirc  le  (oin  de  luy  créer 
une  pcnfion  allimcntaire ,  ce  qui  ne  Ce  pratiquoic 
en  Alemagne  qu'à  l'égard  des  biens  confi{quez 
ou  du  moins  litigieux.  La  chicane  étoit  afièz  évi- 
dente ;  mais  le  Duché  de  Virtemberg  étoit  trop 
à  la  bicnféance  de  la  Maiiôn  d'Auftriche,  pour 
être  reftttué  par  une  autre  voye  que  celle  de  la 
force  :  &  d'ailleurs  TEmpereur  en  avoir  befbin 
poor  une  ttznùAioa  qui  ne  luy  ponvoic  être  plus 
importante.  Il  avoir  marié  l'Anchiduc  d' Auûiiche 
fim  frère  unique^  fans  luy  tien  donner  de  la  fiic* 
oeflion  de  leur  commun  peie  &c  de  leur  commu- 
ne meic.  CepeodaiK  le  pcreavoîc  bu(K  les  riches 
Provinces  des  Paï»4»s  &  la  Poodie'Comté ,  de 


$t  Ffi/foire  de  ttferejle. 

1514  la  mcrc  tous  les  Etats  dans  les  deux  mondes/ 
dont  croient  alors  compo(cz  les  Monarchies  de 
CaAiile  U  d'Atragon.  L'Archiduc  demandoitibn 
partage ,  &  prctendoit  qu'il  deuft  être  d'autant 
plus  grand ,  que  le  Roy  Catholique  (on  Aycul 
maternel  qui  hy  avoir  donné  fim  nom ,  avoit  eu 
deflèin  de  le  traiter  en  ainé  quoy  qu'il  ne  fiift  qae 
cadet ,  &  de  luy  laiflêr  toute  l'Ëipagne.  L*£nipe- 
feur  pretendoit  au  contiaire  qoe  rArchiduc  fe  cou* 
centatt  de  la  (ùooeffion  de  Maximilien  Ptcmier 
leur  commun  Aycul  paternel»  qui  confiftoit  dans 
les  dix  Provinces  héréditaires  de  la  Mai(bn  d'Au- 
ftrichc.  L'Aicbiduc  proteftoit  qu'il  étoit  Iczc  d'une 
manière  trop  énorme ,  &  les  amis  communs  in- 
tervenus pour  rétablir  la  paix  entre  les  deux  frères, 
condamnèrent  l'Empereur  à  donner  le  Duché  de 
«Dans  l'A  Vircembcrgà  Ferdinand  pour  fupplcment  de  par» 

û  c  de  doQ-  tagç.  * 

,  Ferdinand  qui  tenoit  ainfi  ce  Duché  à  titre  oné- 
reux ne  ic  mit  en  devoir  de  payer  ny  la  penfion 
alimentaire  du  Prince  de  Virtemberg,  ny  la  dot 
de  la  Ducbeiiè  <k>nc  il  étoit  charge  :  &  le  Duc 
ks  de  vivre  aux  dépens  de  iès  amis  j  Crut  que  la 
révolte  des  Paylàns  d'Akmagne  luy  ofFroit  une 
occafion  ^vocable  pour  recouvrer  ùxa  £tat.  Il  ob- 
rînc  des  Cantons  Suiflcs  trois  ou  quatre  mâte  hom- 
mes  »  &  (è  mettant  à  leur  têie  pénétra  dans  le 
Virtemberg  par  la  oomplaifSuice  des  Princes ,  fie 
des  Republiques  dont  il  âlok  traverièr  les  donnai* 
nés.  Il  n'eft  point  d'indignirez  peribnnclUes  qui  ef- 
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lacent  abfblamcnt  U  pour  toûjours  îc  caradcrc. 
de  la  Souveraineté  imprimé  for  le  vi(age  de  ceux 
qui  font  nez  pour  commander  aux  autres.  Les 
Peuples  du  Duché  de  Virtembcrg  (çavoient  que 
iau  Duc  écok  le  plus  méchant  des  hommes^ 
êc  €pc  ce  fèroit  aimer  la  tyrannie  que  de  le  rece- 
voir pour  Mailbe.  Ils  connoiilôîent  Fhumcur  de 
Fesdinand ,  douce,  agceable ,  modérée  &;  paciB- 
^UC}  6c  ils  ptevoyoîem  qu'en  iccouanc  le  joug  de 
cePljflcCyils  s*^ngageoienc  imprudemmcnc  danis 
une  gaene  étemelle  ^  puifque  la  Maison  d*Au- 
fttichcétoic  Q  puifEinte  ,  que  plus  on  luy  dé&roic. 
d'armées  j  plus  elle  en  lemetttoic  iiir  pira  >  &  it- 
couvresoic  ainiî  toD:  outasd  œ  qu'elle  autoit  per- 
du. Cependant  les  quatte  confideradonsque  iVm 
vient  de  reprefcnter  »  quoyque  puiiTantcs  d'elles- 
mêmes  touchèrent  fi  peu  ceux  de  Virtemberg^ 
qu'ils  reçurent  par  tout  leur  Duc  avec  joyc.  Il  n'y 
eut  que  Stutgard  Ville  capitale  du  Duché  retenue 
par  une  forte  garnifbn  qui  refta  dans  l'obeif- 
(ànce  de  Ferdinand  :  encore  fes  Fauxbouri^  Ce 
deciarcrenc-ils  contre  elle.  Mais  la  Providence  divi- 
ne avoit  trop  d  mterell  de  ne  plus  fouffrir  que  le  Duc 
de  Virtemberg  fùlt  long-temps  heureux.  Urc^uc 
ui\  fécond  coup  de  foudre  femblable  au  premier 
qui  l'avoit  dcja  teriaiTé.  L'armée  de  la  Ligue  de 
Suabc  retourna  dans  le  Virtcmbeig  avant  qu'il 
euft  eu  le  loifîi  de  s'y  fortifier  >  &  le  dcpoiiilU 
une  {êconde  fois  avec  plus  de  facilite  que  la  pre- 
mière. Lct  Payiâiis  au  lieu  de  le  ixconnoime 
TomW  £ 


'54  Hifioire  de  ïKcreftc, 

I pour  leur  General, ou  de  Tallcr  au  moins  (ccoUfk 
'  "  IclaifTcrcnt  ruiner  à  leur  vcuc^  &  demeurèrent  les 
bras  croifez  dans  les  trois  Campsquils  avoienc  dre{^ 
fez  l'un  à  Bibcrac ,  Tautrc  en  Algou  ,  &  le  «feaûer 
fur  le  Lac  de  Conftance. Georges  Truchcz  Comte 
de  Vàlpcurg  commanddic  alors  l'armce  de  la  Ligue 
de  Suabe  en  qualité  de  Lieutenant  General  de  Î'E- 
leâeur  de  Saxe  Chef  de  la  même  Ligue  déjà  mala- 
de de  la  fiévfe  fante  dont  il  mourut  depuis.  Trachée 
etoit  un  vieux  Officier  qui  avoit  beaucoup  d  cxpc- 
riencc  &  de  courage ,  &  qui  ezcelloic  en  la  panie 
la  plus  neccflairc  aux  Généraux ,  qui  eft  de  {ça- 
voir  admirablement  prendre  fa  rcîblmion  fur  ic 
champ.  Il  amula  les  Payfans  par  de  feintes  ne* 
gotiations  à  deux  fins ,  Tune  de  les  empêcher  de 
s'unir  ,  &:  l'autre  d'en  tirer  une  partie  vers  le  Da- 
nube ,  6c  lors  qu'il  les  cufl;  conduits  par  cet  arti- 
fice, comme  autant  de  brebis  au  lieu  où  il  écoit 
affurc  de  les  égorger  fans  mettre  au  hazard  l'ar- 
mée des  Confoieicz  »  il  prit  fon  temps  pour  k$ 
attaquer  au  moment  qu'ils  penfoient  loger  dans 
Lippen  petite  ville ,  une  lieuë  &  demie  au  defibus 
de  celle  d'Ulmes,  &  les  y  tailla  en  pièce  (ans  per- 
dre que  cinquante  ibldats.  Il  pteccndoit  enuiite 
marcher  contre  Faune  camp  des.Payfàns  qui.é- 
toicnt  entrez  dans  la  Fianconie»  &  le  diflîper  en 
pourfliivant  (à  vidloire}  mais  il  fîit  retardé  par  jm 
accident  aflèz  ordinaire  i  ceux  qui  commandent 
des  gens  de  guerre  tous  ou  du  moins  la  plupart 
meiccnaircs.  ^on  armée  luy  demanda  le  Donatif^ 
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ç'eft-à^dirc  le  prcfcnt  dont  on  avoit  aocpâcvmç 
de  rcgalcr  ceux  qui  rcniportoicnt  de  pleines  vic- 
toires. Comme  iln'avoic  point  d'argent  il  fut  obli- 
gé de  chicaner  fur  la  propofition  qu'on  luy  fai- 
îoit,  &  de-  foûtcnir  à  fcs  foldats  que  le  Douatif 
ne  leur  feroit  dû  qu'âpres  qu'ils  auroient  cntierc- 
menc  dcËiicstCMis  les  Payfans  qui  s'étoient  revoirez 
en  AIcmagne  ;  cettç  wifon  n'çfoit  bonne  que 
pcM^f  des  $uj^  qui  portent^  les  m^c^  po^c  leurs 
Souverains.  Vvméc  de  la  iiguc  tpi  ne  fervou:  que 
pour  de  l'argent  ne  s*cn  contenta  pas ,  &  demeu- 
ra fur  k  bord  du  Danube  Jufqu'^  çc^  que  fon  Gc; 
ncrat  cuft/dcquay.  rappaifcr.  t^i  Payftivs*  iniFor- 
xnez  de  Cette  fiiipenUon 'attaquèrent  la  ville  de 
Vinfpcrg  azile  de  pieique  toute  h  Mobkflç  de 
FrancQpie«  lApUce  qui  n*&oit  fbrtifiéi;,qu*ài'anr 
denine  mode  fût  !empôité<ê,'au  tjtôiCetne  «rffiut  ♦ 
&  ceux  qui  Ce  {àuvcrent  de  la  prçniiere  furie  dés 
Vainqueurs  n'en  furent  pas  plus  heureux.  On  les 
punit  du  Tuplicc  des  anciens  Alemans  qui  con- 
filtoit  à  arc  traverfc  de  deux  coups  de  pique  en 
forme  de  croix  ,  &  la  femme  du  Comte  de  Hel- 
feftein  Chef  de  la  garnifôn  tâcha  en  vain  de  luy 
fàuvcr  la  vie.  Elle  étoic  fille  naturelle  de  l'Empe- 
rcur  Maximilicn ,  que  les  Alemans  avoicnt  ten- 
drement aimé,  &  iur  l'opinion  que  ie  Confeil  de 
guerre  auroit  égard  à  fa  qualité  elle  enttadans  le 
Keu  ou  il  étoit  aâèmblé  les  larmes  aux  yeux  de 
un  fils  de  fix  mois  entre  (es  bras.  Elle  fe  mit  dans 
toutes  les  poAuies  qui  (èrvoicQt  àinijpirer  de  la  pi* 


Yi         Hiftûire  de  îHerefe. 

'  1^14.  tic.  Elle  les  conjura  de  rendre  le  mary  à  la  fcm- 
'  me  &  le  pcrc  2  l'enfant,  mais  tout  ce  qu'elle  puft 

objceair  fiu  d'eaièviclk  oluy  dont  dlc  feUicupic  U 

Cet  accident  rapporte  à l'armcedela  Li^elatira 
«ieklecargieoi  clic  ccoit,  &  la  fit  courirala  van- 
gcance  du  Crimée  dont  elle  avoic  ctc  du  moins  l'oi^- 
cafioft  fi  elle  n'en  avoic  txk  la  catifi;  Les  P;iyrans 
«venc  la  Jiardic0e  de  l'acradie^  6c  pe  fut  en  oeb 
ifeulement  qu'ils  fignakifinc  leur  dé£ûce,  puifcjulls 
lâchèrent  k  pied  pielquc  auffi-tcft  qtfus  fitrenf 
chaigqe;  Le  carnage  en  .fiic  honîMe  »  &  Ton  eue 
join  de  chercher  eacaâemenc  entre  les  pri(bnniers 
ceux  qui  avoient  ftic  le  procez  au  malheureux 
Comte  de  Helfeftcin.  On  trouva  celuy  qui  luy 
avoir  prononce  fa  Sentence,  &  l'on  crut  qu*il  ne 
ferviroir  de  rien  d'en  faire  un  exemple  fl  l'on 
ne  donnoic  de  la  (erreur  |>ac  l'enormitc  du  fup- 
plicc. 

•  Dans  la  *  Le  Criminel  fut  condamne  au  feu  ôc  les  Oflfî- 
cic^s  généraux  de  l'armée  voulurent  eux-mêmes 
porter  le  bois  qui  (crviroit  à  le  brûler.  Ils  le  lan^ 
gèrent  à  l'entour  d*ua  poteau ,  où  il  y  avoit  une 
oiame  de  la  longueur  qu'il  filoit  afin  que  celuy 
qui  y  ^roit  attache  puft  aller  à  Teniour.  Le  Cri^ 
ininel  y  fiit  lié  par  la  moitié  du  corps ,  lors 
que  la  flamme  euft  gaigné  toute  la  cîtconfixcncCy 
il  fit  inutilement  toutes  les  contoriîons  que  la  na- 
lure  enicigne  pour  éviter  les  horribles  dangen.  Il 
Ê  dcbacQc  prés  d'unç  demie  heure  ^  &  Ton  obtb- 
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va  que  la  voix  &  le  mouvcmenL  luy  matiquerenc  '  S ^4* 
en  même  inftant. 

Une  autre  troupe  de  Payfans  apre's  avoir  brûlé 
deux  cent  maifons  de  Franconie  setoicnr  empa- 
rez de  la  ville  de  Viisbourg ,  &  en  tenaient  aflic- 
gc  le  Chaftcau.  Truch(cr  oblige  de  fecourir  l'Evc- 
que  du  lieu  qui  y  ctoit  enferme ,  parce  qu'il  con- 
uibucMC  |K9ur  la  uib/Iftancc  de  l'armée  de  la  Ligue, 
marcha  a  grandes  journées,  &  les  Payfans  curent 
la  hardic(rc  d'aller  au  devanc  de  luy  jufqu'à  EngcU 
flac  :  le  combat  y  fut  laiig>  temps  obÂiné  &  h 
viâx>ire  douteufe  ^  mais  un  accident  imprévu  U 
£t  panchcr  àa  coOkt  des  Catholiques.  VElcOxat 
Pducin  ètiok  engagé  par  donc  confideiacions  i 
dégager  l'Eveqiic  &  Vinbourg»  l'aiie  que  ce  Pfb- 
lat  étok  fi>n  pnxàe  parent^  l'autre  qu'il  prevoyoic 
qu'après  leuccagemcncdela  Fiancoiiie,  ks  Pay- 
fans entreroienc  lofitilliblcmenc  dans  k  Pdatviac 
Cet  £leâ:eur  fur  une  Ci  juite  apprehenfîon  avoit 
aflcmblc  toutes  Tes  forces  ,  &c  les  conduiCbit  à 
Virsbourg.  Il  arriva  à  Engelûat  au  plus  fort  de  la 
mcflcc ,  ôc  prenant  l'armcc  des  Anabatiftes  à  dos 
au  moment  quelle  ctoit  afTez  occupée  a  rcQ- 
fter  par  devanc  à  celle  de  la  Ligue,  il  la  tailla  en 
picces« 

Le  recouvrement  de  Virsbourg  Fuc  le  prix  de 
la  viâoire ,  &  les  Payfans  fe  voyant  maihcuicux 
dans  l'Alemagnc  voulurent  éprouver  Ci  les  armes 
ne  kur  feioienc  pas  plus  Êivorabks  au  dehors.  Us 
SLacuouppeicntaunomtfeQdcyiagtfix  mille  des  plus 

£iij 


^%  Hijlinn  de  Itteriju. 

I  jt;.  rdblus»  te  cotzmctmc  xèm  dn^ofté  ae*]*AI£iœ  l 

—  dcflcin  de  piller  la  Lorraine.  On  ne  fçait  qui  leur 

avoic  infpiré  ce  dcfTcin  \  mais  il  cft  conftanr  que 
c'cftoit  le  plus  utile  qu'ils  eu/Tenc  pu  former.  La 
Lorraine  ccoit  alors  la  plus  floriflante  concréc  de 
l'Europe,  mais  elle  ctoit  auOi  la  plus  aiféc  à  trou- 
bler dans  le  calme  profond  dont  elle  jouiffoit  depuis 
plus  de  cinquante  ans.  Il  n'y  avoit  aucune  Place 
Ë}rcc,  &  les  Villes  n'y  ccoienc  fermées  que  com- 
me des  Bourgs,  c  e(l-a-dire,  par  de  (impies  murail- 
les. Antoine  Duc  de  Lorraine  aveni  de  l'orage  qui 
venoit  fondre  fur  (es  Etats, en  fut  d'autant  plus  fur- 
pri&qu'ii  lui  écoit  également  impoffible  de  le  difïiper 
te  détourner.  Il  n'y  avoit  point  d'armée  dans  le» 
Païs-bas  pour  accourir  à  (on  iccours,  &  celle  de  la 
Ligue  de  Snabe  après  avoir  lecouyré  Vîrsbourg 
croit  allfe  da  cofté  de  Munfter  ou  les  Anabap^ 
tifles  avoicnt  étably  le  principal  dieatrc  delaguer^ 
ne.  Les  meilkures  troupes  de  la  France  venoienc 
d  cire  défaites  devant  Pavic  ou  le  Rov  Tres-Chrc- 
lien  avoit  e'tc  pris  prifonnier,  &  celles  qui  y  rcC 
toient  luffilbient  à  peine  pour  défendre  les  fron- 
tières de  ce  Royaume  fi  les  Vainqueurs  fe  fùflcnt 
mis  en  devoir  d'y  entrer. 

Il  efl  vray  que  Claude  Comte  de  Guifc  frcrc  du 
Duc  de  Lorraine  croît  avec  cinq  mille  vaillans 
hommes  fur  les  frontières  de  Champagne 
de  Bourgogne  pour  veiller  à  la  fureté  de  ces  deux 
Provincesydont  le  Roy  partant  pour  l'Italie  lui  avoir  - 
laiilc  le  Gouvernement.  Mais  l'hooncur  obligeoic 
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ce  prince  a  ne  pas  UifTcr  dcfolcr  le  Pays  où  il  c- 
loicné,  &  de  lauvcr  les  deux  feules  Souveraine^ 
tez  qm  sefioicnc  dans  &  Maifba  de  cane  de  Roy  au^ 
mes  qui  y  e'coknt  autrefois  cficiez.  Linteieft  per* 
fimna  ne  Tengaeeoic  pas  moins  à  confèryer  uii 
Etat  qui  dcvoic  ivf  revenir  ou  â  fts  delcendans 
fi  François  unique  fils  de  (on  fi«re  aine',  ve* 
noie  à  mottirir  (ans  cn£uis.  Les  Anceftres  dè 
ce  Prince  luy  avoienc  d*âiikars  communiqué  un 
zcle  trcs  ardent  pour  la  Religion  Catholique  de  fcs 
percs  i  &  Philippe  de  Gucldre  fa  nicre  qui  s  ctoit 
faite  Rciigieuic  dans  le  Convcnc  des  filles  de  lain- 
te  Claire  du  Pont-d-Moufïbn  ne  ccfloic  d'animer 
encore  ce  zcle  par  de  vives  &  continuelles  inftan- 
ces  qu'elle  luy  faifoic  de  s'oppofer  à  toutes  les 
nouveautcz  qui  commcnc^oient  à  troubler  l'Eglifc. 
De  plus  le  Duc  de  Lorraine  le  preffoit  de  (c  join* 
drc  a  luy ,  en  ajoutant  i  [es  prières  la  confidera- 
tion  dudangerque  courroienc  la  Champagne  &  la 
Bourgogne,  où  le  Comte  de  Guilc  commandoit 
pour  le  Roy,  fi  ces-  Anabaptidcs  Ce  iài(i(£>ient  de 
la  XxMrrainey  qui  leur  (crviroic  de  paflage»  êc  d'à*  - 
morce  pour  entier  dans  deux  auctes  Provinces 
qui  en  fi>nc  voifines»  6c  qui  n'en  étoient  vy  (è- 
parécs  par  de  grandes  rivières  ny  défendues  par 
aucune  Place  forte.  Tous  ces  moci6  joints  à  Vin- 
dination  naturelle  que  ce  Prince  avoir  pour  tout 
ce  qui  luy  paroilToit  grand,  quoy  qu'il  fiîft  diffici- 
le ,  n  ctoicnt  que  trop  capables  de  le  déterminer 
à  faire  ce  qu'oa  dcHioit  de  luy  :  ji^ais  deux  grandes 
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lyi^  raiions  fircnr  qu'il  balança  quelques  momcns  a 
'  prendre  (on  party.  L'une  ctoic  k  conjondurc  des 
afeircs  qui  lui  donnoic  (lijecde  craindre  que  IcCon- 
nctablcde  Bourbon  voyant  les  Frontières  deCham- 
pagne  &  de  Bourgogne  dégarnies  de  troupes  ,nc 
reprît  le  deflcin  que  le  même  Comte  de  Guife  avoir 
fait  avoiter.  Ce  acScin  étoicde  pénétrer  dans  le  ccn-^ 
lie  du  Rpyaume  ou  étoient  fcituez  les  cinq  Pcovia- 
ces  heredkaires  de  la  Maifon  de  Bourbon,  dans 
rcfpcrance  in&illible  de  les  exciter  à  la  révolte  à 
cauic  de  la  crainte  ou  la  bataille  éc  Pavie  U 
h,  priibn  du  Roy  les  avoic  jeccécf .  Outre  que  Mar-* 
guérite  d'Autriche  Gquvemaofie  des  Pais- bas 
poonok  bien  (è  iècvir  de  la  oopfteinatioii  où  écoii 
iofs  la  France  pm  j  £uie  eanor  des  tfoupes  pas 
les  Païs-bas  par  le  Goncc  de  Bourgogne ,  U 
s^empanr  de  Quelque  Place ,  ou  du  moins  y  eau- 
icF  quelque  (oulevcment.  L'autre  confîdcration 
étoit ,.  qu'il  avoir  raifon  d'agir  dans  cette  occafion 
avec  des  égards  particuliers ,  {bit  pour  ne  point 
donner  de  prifc  aux  envieux  ,  pour  ne  pas  dire 
ennemis ,  qu'il  avoir  à  la  Cour  ,  qu'à  caulc  que 
.  le  Duc  de  Lorraine  ioi\  frère  avoir  cpoufc  la 
foEur  du  Conneflable  à  qui  la  Reine  Merc  ne  pou- 
voir pardonner  parce  qu'elle  l'avoit  ofTenfce. 

On  peut  ajouter  pour  troificmc  motif  du  Comte 
4e  Guife ,  qu'encore  qu'il  ^  General  des  trou* 
pes  qu'il  commandoit.  Il  n'en  avok  pas  la  ddpo*> 
,  iidon  (î  abibluë  qu'il  ofail  fans  ordre  les  cm» 
.  ploycc  i  tout  oc  qui  luy  paroidbit  avantageux  au 
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(érvrce  du  Roy  ny  même  à  ù.  ptopte  gloire.  Il  sftf^ 
fàioic  qu'il  demandai  à  U  Régence  u  perniiflioii  -  ■ 
de  incncr  les  troupes  de  ics  Goavernemens  au  ic- 
couis  de  (oa  bac*  La  Régente  écoit  i  Lyon^& 
quand  eUe  eud  été  d'humeur  i  l'accorda  ^  au. 
roic  £té  avec  des  longueurs  qui  euKnc  donné  aux 
Anabaptiftes  plus  de  loi^r  qu'il  n*en6iloic  pourpiU 
1er  la  Lorraine  &  les  Provinces  voifmesr 

Il  s  agiifoit  donc  de  prendre  une  prompte  refo- 
lutipn  ,  &  comme  Ja  neccflitc  ne  force  que  trop 
(buvcnt  d'exécuter  des  chofcs  qui  feroicnt  blâma- 
bles, fi  on  les  avoit  faites  en  d'autres  conjondlu- 
res  ,  &  que  les  heureux  fucccz  ont  (bu vent  juIH- 
fié  des  cntreprifci  qu'on  auroit  punies  fi  elles  nV 
voient  rcùlTi  aux  Entrepreneurs ,  ceux  qui  ont  ap- 
prouvé celle  du  Duc  de  Guiic,  foiitiennent  que 
n  pénétration  d'efpric  luy  &uniic  àlor»  des  lumic^ 
les  fja&ioDm  pour  conclure  par  un  de  ccsrefultats: 
de  piudeuce  qui  rend  toujours  ceitains  les  jugp- 
mcns  des  grands  Capitaines ,  quoy  qu'ils  ne  ibiair- 
évidcns  qu'à  eux.  Que  puifque  les  Efpagnok-  n'ar 
voient  pas  profité  deleur  viâoire  ea  entiant  par 
ks  Païs-ba^,  &  par  la  Franche-  Comté  dans  la. 
Champagne  &  dans  k  Bourgogne  au  momenc 
qu'ils  avoiem  fçû  la  priiè  du  Roy  Tres-Chré- 
iicn  devant  Pavie,  ils  ne  (c  naettroient  point  en 
devoir  de  reparer  leur  faute  deux  mois  aprcs^  par- 
ce qu'ils  (ùppofcroient  que  ces  Provinces  auroient 
ctc  fi  bien  me  nies  qu'elles  ne  {croient  plus  en  état 
.  de  recevoir  d'uiiulic.  On  ajouûe  que  la  marche 
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*  $  du  Comte  de  Gui(c  contre  les  Payfâns  ctoic  propre 
à  confirmer  les  Ëipgnols  dans  cette  opinion  bien 
ioia  de  les  inviter  à  attaquer  ces  Gouvememens 
durant  (on  ab(cnce>  parce  qu*ils  simagineioient 
plucoft  qu'd  £ilok  bien  que  la  Bourgogne  &  la 
Champagne  euflènt  plus  de  tfoupes  jqu'il  ne  leur 
en  étoic  necelTaite  pour  (t  tenir  uir  la  defenfive , 
puisque  fe  Gouycmeur  en  tiroic  le  finphis  pooc  le 
mener  au  feoours  de  £m  fieit.  Us  cooduem  tn« 
fin  leur  Apologie  en  âveur  Comte  de  Guiiê 
en  difant  que  ce  Prince  avoic  pris  avec  (es  Offi- 
ciers Généraux  de  fi  jullcs  mewrcs  pour  dcfairc 
les  Payfans  en  peu  de  jours ,  qu'encore  que  les  EC 
pagnols  eufTcnc  c'cc  prccUemcnc  informez  de  l'o- 
tat  où  il  laillbic  la  Champagne  &  la  Bourgogne 
en  menant  leurs  Garnifbns  dans  l'Alficc.  Ilctoit 
afl'uic  dexccutcr  Ton  entrcprifc ,  &  d'être  de  re- 
tour avant  que  Marguerite  d'Auflricbe  euflailèm- 
blc  les  troupes  ncceilaiies  à  profiler  de  ion  éloi- 
gnement.  Ce  Prince  partie  ciohc  au  commcnce- 
ment  de  May  15^5.  avec  cinq  mille  hommes 
^ull  cxHnmaïKloic  »  ^  ks  Hiftoriens  même  qui 
hiy  i^tet  «xKUtaires  awonë  4}u*it  u£i  d'une  dili' 
genœ  incroyable.  Il  joignit  &r  Ja  FroïKieie  dé 
Lonraine  le  Duc  fea  fi-cre  qui  avoit  .ailciiible  on 
Corps  dé  cavaieiie  \  U  marcha  du  «ceA^  le  Sa- 
verne  ou  £s  £(pions  avoient  rapcmè  qu*aoit  le 
*iendcz-vous  gênerai  des  Payiàns  revoirez  dans  les 
deux  Cercles  du  Rhin.  Il  les  trouva  divitcz  cii 
tfeis  Corps  atia  de  lubâHkr  plus  ^ommodomenri 
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&  de  faire  le  dcgaft  plus  au  large  par  les  maifon§  i/*^. 
champcArcs  des  Gentils  hommes  des  Bour^ 
geois  des  ViUcs.  Le  premier  ccoic  campe  autres 
du  village  de  Supfcftcin^  &  ce  fut  là  que  (e  fiç 
h  prcmicjrc attaque. Le  Comte  de  Guife  prefuppor 
ne  iè  (croit  pas  donne  la  peine  de  fc  rey 
ttapdicr.  avaotaj^ciwcDç  i  ôc  \ç  foccez  jqftifi* 
Que  ccgmà  C^m&ac  i^kim.m 

£l  conjeâiure  j  puifiyic  le  camp  ic$  Aiwkîpçittel 
a'àoic  fermé  <J0Ç  pr  Foflc  incdioerefhenç  Uff 
«  ^  pro&DcL  Ce  Foâè  fi»  {Msaric^.  çmW»  U 
nd&mcriç  Cttholi<|uc  ayant  applaoy  un  4im>lt 
à  la  Cavakrk  tout  lcs-Payfimi:^<y 
en&nnez  padêçcoc  au  H  ^  l'cpec  CPm  <k 
Guife  iàns  donner  de  fdâchf  jConÇderaUç  j  fi» 
troupes  les  mena  contïc  le  fec^Corps  ^$  Payr 
(ans  qui  témoigna  plus  de  cour;^.  il  $'avAn(a  en 
bataille  rangée  à  la  veuc  des  murailles  de  S^vcrr 
lie  où  le  Comte  de  Guife  avoit  lai^Tc  garnifpn, 
-&  choqua  la  petite  armée  de  ce  Comte  avec  Mrip 
ùumQtc  qui  faifoit  juger  que  ces  Payfans  etoiew 
jciblus  de  vaincre  ou  de  fe  faire  tuer  jufquau  dcr- 
mec  J^is  kur  ardeur  iè  ralentit  euticrcmenc  aprc$ 
le  premier  cftbti.  iU  4cïaaiï^r<jiK  ^ari^cr ,  &  le 
CloBue  de  Gvûk  pcomk  ^e  1^.  ^aAMpr  :b  yic  i 
condition  ^-iU  pdièroient  les  .ap^iÀy  ^  qu'il^ 
jiaîfêroicnt  au  naven  des  Vainquem  rangez  cik 
jb  lye,  la  difciplkit  niibta«p  apprenéiQii'ilieft  dangCr 
soix  de  iè  Ibiiniettre  .à-^e.  tembiafaks.^endlti^ 
avaoïquelachaktaduiDÔfiÂlAtoRQ^^ 
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vst  f.  &  les  Pay&ns  ac  rcptouveiciK  que  trop  à  leur 
"  dommage. 

Un  d'entfcux  poicoit  un  bafton  faïc  :  &  k 
SoMat  Catholique  qui  lis^ipcrçit  le  premier  prc- 
tendk  que  ^ctok  une  anne  ofeifivc,  6c  Ce  mit 
«n  devoir  de  ranacher.  Le  Fayfaa  ne  ie  lâcha  que 
par  force  ,  &  il  n'en  fidut  pas  davantage  pour 
exciter  tin  tumulte  qui  fit  recommencer  le  com- 
bat, quelque  Toin  que  piift  le  Comte  de  Guife  pour 
l'en  empêcher.  Les  Paitans  defarmcz  &  enfermez 
entre  leurs  Advcrfàires  furent  tous  égorgez  ,  & 
les  Officiers  Catholiques  n'en  purent  dérober  un 
(cul  à  la  fil  rie  de  leurs  foldats.  Le  troificmc  Corps 
appréhendant  d  être  traittc  comme  les  autres  crut 
prévenir  l'cnticrc  ruïnc  dont  il  ctoit  menace  en 
coupant  chemin  au  Comte  de  Guife,  &  en  fc  fai- 
fiiSàot  de  la  Foreft  Guillaume  par  où  les  Catho- 
liques avoicnt  à  paflcr  pour  retourner  en  Lorrai- 
ne. Le  projet  ne  pouvoir  être  plus  juftc  ,  &  le 
Comte  de  Guifè  auroit  été  contraint  de  s'arrefler 
en  AUàce  nonobftant  la  hafte  qu'il  avoit  de  re- 
coamer  dans  les  Gouvememens»  Ci  les  Payfâns  k 
fùflènt  prévalu  de  Tavantage  du  lieu  qu'ils  ayoienc 
faeureufement  occupa  Mais  une  elcarmouche  oâ 
les  Catholiques  lâchèrent  le  pied  feignant  d*avoirdu 
pire,  fiiffit  pour  tirer  infènublement  les  Anabapti- 
ftes  de  leur  fort.  Ils  ne  furent  pas  plutoft  hors  de 
la  Forcft  que  le  Comte  de  Guifè  tourna  telle  & 
les  chargea  avec  une  impetuofité  qui  les  renvcr- 
(à.  La  commodité  qu  ils  avoienc  de  fe  cacher  à  U 
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faveur  des  arbres  leur  oila  le  moyen  de  Ce  ralier,  x  $2.$^ 

le  ils  furent  poiitfiiivis  avec  tant  d'obflination  6c  • 

dicichez  avec  tant  d'exadlitude  que  ceux  qui.évi- 
cqvm  il  fenoonciie  des  Vainqucm%  faviienc  pteC. 
que  tous  de  paftmc  aux  beftes  (àuvages. 

Ce  (ont  là  les  particulatitez  les  plus  certaines  des 
crois  ooinbats<ia  Coime  de  Guife ,  que  les  Hifto^ 
ricm  lacoamitcn  tant  de  diffcrcQtes  manieies.*  «^Vaifem. 
Ceux  quiiônc  pourbMaiibndeLoname  jo^ 
dlifie  infinité  ae  morts  les  campagnes  oû  ib  furent 
donnez,  &  les  autres  comme  Sleidam  dans  d  pe- 
micrc  édition,  les  rcduifcnt  à  Ccrzc  mille. 

Le  Comte  de  Guilc  rentra  dans  la  Champa- 
gne le  dix-neuvicmc  jour  après  qu'il  en  ctoit  (or- 
ty  •  mais  ny  fa  j)rodigicurc  diligence  ny  trois  vic- 
toires rcmportccs  en  fi  peu  de  temps  ne  le  ga- 
rantirent pas  de  l'envie  des  ennemis  de  là  Mailon  . 
qui  avoient  tellement  aigri  Icipnt  de  la  Régente 
qui  d'ailleiurs  n'étoit  pas  déjà  trop  bien  diCpofci 
ton  égard»  qu*elle  Ce  icroit  peut  être  portée  à  luy 
faire  un  crime  du  fcrvice  qu'il  venoit  de  rendre  à 
Ja  Rdigion  &  à  l'Etat  fi  la  même  fbnune  qui  l'a- 
voit  accomp^é  dans  (09  vcjsags  ii*euft  £iit  nat- 
ftre  à  ÛXL  lecoorun  accident  imprévu  qui  le  ga- 
xanttc  de  tout  ce  qu'il  avoic  i  craindre. 

On  rapporta  à  la  Régente  dans  le  temps  qu'el- 
le pard/Ibit  plus  irritée ,  que  le  Comte  de  Van* 
dôme  devenu  premier  Prince  du  Sang  par  la 
mort  du  Duc  d'Alençon  &  pat  la  rébellion  du 
ConnciUble  de  Bourbon  ctoit  a  Paris ,  &  qu'on 
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iJ^J*  le  prcflbit  d'accepter  la  Rcgpncc  &  la  Lrcme- 
'  nancc  générale  du  Royaume  durant  la  prifon  dvf 

Koj.  Ce  Prince  avoil  éxé  kiâc  dans  u  Picardie 
ea  îpahtc  de  Gouverneur  avec  onhc  dy  com- 
mander la  petite  armée  deftinéc  pour  la  dc^èofe 
de  cette  Pïovince  la  plus  importance  du  Koyau* 
me.  Le  Comte  de  Guifc  école  Ton  beau  fterc. 
Hsmoéenr  eniianbie  dans  la  pit»  étroioe  liaifim  : 
^  ik  Àoicm  MaîAiès  de  ce  <^  Kftok  de  fl^^ 
ycit  ifwa  en  Fnncie  csGceptéodles  <pie  mmmatidoif  Laacrcc 
h  four  da  ^  -Gotmiie ,  dont  la  Régente  étoic  d'amanc 

Comte    de  '  rr    t        ^  w  •  ^  tf    rt  \       ^  t 

Vamioime.  moins  aflurce  qu  elle  aroit  oncnlc  kttr  Gênerai 
en  deux  fignalccs  rencontres ,  Tune  en  dcroumant 
les  crois  cent  mille  écus  qui  luy  avott  faic  perdre 
llionncur  avec  le  Duché  de  Milan  -,  l'autre  en 
pcrfecutaiit  la  Comteflc  de  Chailcau-Bryanc  fa 
(œur.  Il  ccoic  donc  au  pouvoir  des  Comccs  de 
Van  dôme  &  de  Guyfe  d'ofter  à  la  Régente  le 
Couvemcment  de  l'ficat.  La  crainte  (p  elle  en  eut 
la  Cdntraignicdediâàmakr  avec  le  Comte  de  Gui** 
0c  l'on  ne  filtfa  plus  de  Ta^iOQ  de  ce  Prince 
'^epooreti  idevcrréclar. 

L'£leâeQr  Balssin  ^t  couché  d'émulation  a» 
fltmier  avis  des  viâoircs  dont  on  yknc  de  part- 
kr.  Il  joignit  fis  ibcces  i  celles  de  rfileâenr  de 
Tims.  U  aanqua  imc  autre  tioine  d'Anabapti* 
■Aes  campée  â  Peieisliein  >  &  la  ctâSt  fi  cntieie- 
m6nt>  que  les  Payions  d'Akmagiie  al&ibHs  par  ^ 
la  perte  de  trois  ocnc  mille  hommes ,  fuivanc  la 
fuppucauon  des  Auteurs  CachoU^ucs  polcrcm  ^aj: 
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tootles  arincs  cxœpcé  dans  la  Turinge  o&  Mao-  f  s^S' 
cer  avoic  énbiy  le  prinapal  (iege  de  la  itbdlipn.  " 
Il  ink  entre  par  adrcfle  dans  ia  ville  de  Mul- 
iiaiifm ,  oû  le  premkr  fruic  de  lès  pcedkatioitf 
avoir  étt  de  iàice  depofirr  le  Magi^rat  qui  luy  é- 
ioic  ûonoaire»  Se  d'en  créer  un  autie  à  (a  dev<v 
don.  £n(i]ice  il  avoir  chaffi  les  Moines  de  leurs 
Monaftercs  Se  s*ctoic  empare  de  leurs  biens.  Il  pre- 
tcndoic  que  toutes  ks  aftaircs  civiles  dcvoicnc  ctrc 
décidées  par  la  feule  lecture  de  la  Bible  inccrpre^ 
née  â  ià  mode ,  &  ce  prétexte  tout  ridicule  qu'il 
ctoit  luy  fuflSt  pour  s'emparer  de  l'autorirc  Sou- 
veraine ,  par  tout  où  ks  difciples  étoient  les  plus 
forts.  *  Il  regloit  toutes  les  choies  divines  Ôc  hu^  »  ^ 
maines  fans  cxcepâqa  &  lans  rcicrve.  U  pioiion-  Mémoires 
^oit  auffi  ùmem  pfr  capnee  91e  de  propos  deU- 
iberé^  4ç  neaxuaoiBS  roue  ce  qui  fortoic  de  Ql 
Jboisobe  paâbic  pour  ocadc  II  yçuïoin^  Tuaicai 
éevcmuc  plusécrotce  encre  les  honwes  après 
canutton  oiîelle  se  l'avoir  été  aupiravam  s'âcea- 
dUt  jufqu'a  la CMmnuiiaiifié  des  hkosy  qme' 
pour  lendre  l^tife  4îi^-bas  plus  eon&nne  i 
«oUe  du  Od,  il  fàbic  que  tous  les  4aaQnibEcs  dowt 
elle  étoit  compol^e  &&nt  cgau]ç  daas  les  trois 
circonftanccs  que  l'orgueil  avoic  inventées  pour 
les  diftingucr ,  la  naiffancc,  les  dignitcz  ôc  la  for- 
tune. Celte  propoficion  ctoïc  Cins  doute  la  plus 
piaufible  de  toutes  celles  qui  pouvoicnt  ctrc  l^i- 
tc  au  puple ,  parce  qu'elle  flattoit  les  deux  incli- 
xxèii^m  m  pm  sm^  -diie  kydçixj^  v^e»  i>ù  il  a 
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15^5-  le  plus  de  panchanc»  là  âmeantife  &  le  larcin.  £lie 
'  difoenfoic  pour  toujours  les  gueux  de  kur  travaS 
ordinaire  y  où  ils  avoienc  beaucoup  de  peine  pour 
peu  de  gain-,  &  leur  ouvrcHC  une  voye  prompte 
&  £icilc  pour  ùdSxgsL  teur  pauviccé,  en  lenr  per«> 
meccanc  de  prendre  ce  qui  leur  manquoic  clies 
In  riches  >  /ans  s'amofèr  à  k  demander  fins 
s'enquérir  slls  le  trouvoienc  mauvais.  UattraiciiiC 
fi  charnwnt  pour  eux  que  jamais  Hercfîarqiie  n  a- 
voic  eu  de  Scâ:ateursfi  foûmis  que  le  furent  ceux 
de  Munccr.  Les  Relations  du  temps  en  ont  mar- 
qué l'excez  par  deux  particularitez  qui  ne  peuvent 
ccre  omifcs  en  ce  lieu,  qnoy  qu'elles fcient  d'aïUcufs 
ex  traordinairement  délicates. 

Il  devint  amoureux  de  la  plus  belle  &  de  la, 
plus  illuftre  fille  de  la  ville  de  Cygne  où  il  prcf- 
■  choie»  &  il  n*eut  pour  en  joiiir  qu'à  témoigner 
aux  parens  que  Dieu  fbuhaitoit  Ton  mariage  avec 
elleL  Le  même  artifice  luy  fervit  a  corrompit  une- 
jeune  veuve  qu»  éttnt  allé  le  confulter  fur  un  cas 
'  de  conicience  :  &  comme  il  étŒC  à  craindre  que 
des  eieniple»  é*iinpuicté  trop  fequens  ne  (canda- 
tifiilênt  les  moins  picoccupez  ^  il  tâchsi  de  les  ex- 
cutér  en  iôûtenant  que  la  fmiple  femicadon  n'é-  * 
foit  pas  un-  crime  entre  les  Fidèles,  pourvu  qu'ils* 
fe  propo(â(Iènt  d'augmenter  le  nombre  des  pre- 
dcftincz.  Il  ne  leva  néanmoins  tout-à-fait  le  man- 
que qu'après  avoir  airembléjufqu'à  quarante  mil- 
lie  hommes  \  parce  qu'il  crut  feulement  alors  être 
fà(l»fon  pour  commencer  àrcdukerAlemagnceii 
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Anarchie.  Il  fk  un  état  tout  particulier  dci  vieux 
Soldats  qui  fe  jetcoicnt  dans  Ton  party.  llleurdon^ 
lU  des  Charges  dans  fa  milice  II  voulut  qu'ils  tra- 
irailJaificoc  cous  ks  jou;»  à  drefTer  leurs  comjKu 
gnies  aux  exercices-  militaires.  Il  les  amorça  p2C  lo 
piilage  des  Chaftcauxdc  laTuringe ,  &loï5<)tt*it 
les  eut  fuflSlàmment  inftruits ,  il  changea  en  ùdL 
Une  le»  cloches  des  lieiix  où  il  avoic  été  reçu  ^ 
Je  fe  mk  en  poAme  d*attcBclrç  l-âmiée  4^  h 
guede  Suabe,  oui  marchoir  àomte  luy  à  grandcf 
ioumées  fous  ta  conduite  da  Duc  Georges  de 
Saxe, 

Les  premiers  exploits  des  AnaBaptiftes  furent 
heureux ,  &  il  Icmbla  d'abord  que  Muncer  euf^ 
communiqué  fa  bonne  fortune  à  ccluy  qu'il  avoit 
choifi  pour  fon  Lieutenant  General  -,  g  ctoit  un 
Avanturier  qui  ne  luy  ctoit  pas  beaucoup  injfc- 
ricHr  en  audace,  ôc  pour  toutes  les  autres  qualitcz 
d'un  excellent  Fanatique  y  fon  efprit  ctoit  fertile 
en  vifions  au  deli  de  tout  ce  qu'on  peut  s'imagi- 
ner. Il  penibit  le  jour  à  loifir  ce  ou'il  devoit  pu- 
blier luy  avoir  ctc  avcïc  d^irant  la  noie ,  fcs  rê- 
veries- étoieot  toujours  conçues  dans  un  admira- 
ble raport  avec  les  défions  de  (on  Prophète.  Il 
MToic  la  Ëwilicé  de  fe  peifiiader  les  menfbnges 
«u'ils^étoicdiccrois  fi3is>.ôelaut  de  les  débiter  cn- 
«ûte  pour  atttant  de  ventes  divines^  Mais  il  n'eft' 
nen*  de  fi  difficile  i  des  estavagans  que  de  fe 
ccnir  long  •  temps  dans  ks  termes  de  fîmplet» 
dilciples  :  ils  vculgm  être  ^4aii&rcs  à  leur  tour.  & 
Tomcll  6. 


j  /  X  ils  veulent  l'ctrc  trop  toft.  Munccr  étoit  dVivis 
'  ;  tenir  d'abord  fiir  la  défend ve>  &  les  raifbns 
qui  l'y  portoienr,  ne  pouvoicnt  ctrc  plus  preflàn- 
tes.  L'armée  de  la  Ligue  a'avoic  pas  dequoy  fubiî- 
•fter  lin  mois  en  Turinge ,  &  quand  elle  Teuil  eu, 
il  n*ctoit  pas  pofTible  d'empêcher  (|u*cUc  ne 
diinpaft  9  parce  que  le  Manilcfte  des  Anabopciftct 
ne  (ecoit  pas  plucoft  porté  dans  les  Etats  des  Pria* 
ces  donc  elle  étbic  compofëe,  qu'il  excioeiDic  un 
émbrafêment  qui  obl^cioit  les  (ôldats  CasiaxAu 
ques  à  retourner  prompcement  chacun  chez  ioj 
♦  Dans  le  p^^^  l'ctcindre.  *  Ce  Manifcftc  étoit  une  trcs-dan- 
Manlfcfte  gcrcufc  pièce  qui  fappoit  également  les  principes 
JjJl^"*^de  la  Rdigion  &  de  la  Politique.  Il  Tuppoloic  que 
le  Rcgne  de  mille  ans  alloit  commencer  ,  &  que 
le  monde  dans  ce  Règne  ne  devoir  erre  peuplé 
que  de  Prcdcilinez  ,  qu'ils  y  fcroicnt  honorez  de 
la  prcfencc  de  Jefus-Chrid,  qu'ils  y  goûccroieas 
toutes  les  délices  du  corps  &  de  îamc  à  proponion 
que  ces  deux  parties  en  écoicnt  capables  icy-bas.  Il 
conduoit  de  ce  fondement  qui  avoic  autrefois  cré 
càxsf  de  l'Herefie  de  quelques  Millénaires ,  qu'il 
n*y  avoic  pomt  de  meilleuie  auvie  à  faire  pour 
féconder  les  intctitions  de  Dieu  en  préparant  ki 
voyes  au  ièoond  avènement  du  Sauveur  ^  que  d*ex« 
terminer  les  coupables  qui  ponoicnc  en  ce  monde 
\c  cara^ere  de  leur  réprobation  par  la  vieicanda* 
leu(c  qu'ils  y  mcnoient  -,  que  le  facrifice  n'en  pour- 
roit  être  que  très- agréable  a  Dieu,  s'il  commcncjoit 
parccux  qui  ccoicat  ûns  cofliparâiiènicspiusccuni- 
ticls  des  hommes. 
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Outre  ce  Manifcftc  <jui  n'eut  pas  tout  le  fxiccez 
que  Ton  Auteur  avoir  efperé,  Munccr  avoir  une 
rcfource  qui  étoic  inconnue  dont  il  auroit  tiré  dç 
grands  avantages  fi  ou  Juy  çn  çulï  donne  le  ïoi-^ 
lîr.  Il  a  voit  intelligence  avc^  les  Ouvriers  qui  tra^ 
vailloiciic  aux  Miocs  da  Comté  de  Manskid , 
iis  k^y  avoient  tous  promis  de  k  foindjFçi  luy^ 
pourvii  qu'il  s  approduft  ii  C|iXi  ^tvcc  4çs  forces 
capable»  de  tenir  la  campagtié  «QOf  re  rartnéc 
la  Ligue;  C'étoic  les  hommes  plus  brutaux  p 
mats  en  cecompenfe  les  pli»  decermioi^  i^MÇr 
magne,  ^ui  k  fmmmmat  kIib  Ake  pancher  la  bâr 
^nce  'du  oofté  qii*ils  (iiivioicor,  S'i  yw^t  de  1^ 
prefempciondaiis  cette  fimede  oonnmce^  cen'ef^ 
pas  icy  le  lieu  de  le  décider  \  mais  il  cft  au  moins 
certain  qu'ils  auroicnt  notablement  augmente  la 
leputation  des  armes  de  Munccr  ,  &  que  les  Ca- 
tholiques n'eullcnt  pas  ofc  l'attaquer  d'abord, 
comme  ils  fircnt,s*ils  l'euiTent  trouvé  avec  un  tel 
renfort.  Cependant  ils  ctoient  cqcore  fi  loin  que 
Muncer  fans  rien  hasarder  pouvoir  aller  iur  la 
Frontière  du  coùé  de  Mansfcld  &  revenir  a  MuL 
hauTen  avant  qu'ils  y  arrivailènt  ^  mais  les  révol- 
tez man(]Qent  le  plus  (buvent  de  rcùiGc  faute  de 
fi>ûmi(fion  entre  les  Che&.  Phifèr  mena  la  meil- 
lêute  partie  de  .rarmcc  Anabaptiile&irelc  degaft 
dans  te  Territoire  d'Isfeld  dont  il  ruina  les  Cha- 
•fieaux ,  pilla  les.  Eeli(ês ,  ttia  la  jeune  Nobleflc  , 
-diargea  de  chatnes'la  V!iéUe»:&  laipcDsi  en  trioni- 
'fhe  i  Mulhauiên.  Mnaccr  o*;^voiic  ofi  (ans  luy» 
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Ëdre  la  marche  neceilàire  pour  donner  la  maia 
aux  Ouvriers  des  Mines ,  &  s'ctoit  tenu  cepen- 
dant enfermé  <lans  la  ville  de  Cranchau(èm ,  ce 
qui  déconcerta  Con  projeté  Car  d'un  codé  AUbfltt 
Comte  de  Mansfeld  découvrit  rîmelligctice  des 
Anabaptiftcs  âvee  Ces  Ouvrien  *  êc  fic  obièrver 
ceux-cy  de  (i  prés  qu'iU  ae  diioantinueienc  point 
ienr  travail.'  De  Tanne  «ofté  l'année  de  U  Ligue 
de  Suabe  fk  tant  de  diligence  <^cllc  parnt  à  la 
vcuc  des  Anabaj)tiftes  pre{queau(fi-toft  que  Phi- 
fer  fût  retourne  du  Territoire  d'KFeld.  Le  Duc 
Georges  de  Saxe  fon  General  y  ctoit  en  pcrlbnne, 
&  le  jeune  Landgrave  de  HcfTe  Philippe  fon  Gen- 
dre dont  il  fera  tant  parle  dans  les  Livres  fnivans, 
y  fiiCok  fon  apprentiflàge  en  l'art  militaire.  Henry 
le  Duc  de  Brun^vic  commandoit  l'InÉintcrie,  éc 
la  Cavalerie  obeïflbit  à  Jean  Duc  de  Saxe  qui  vc* 
iioit  de  fucceder  à  TEicdocac  à  Ftcderic  £>n  frcie 
aînc  deoedc  ^àns  enËois. 

Ces  quatre  Princes  tnaveient  les  Anahaptii^ 
ftes  aflèz  bien  tetkancbes,  èc  ne  perdirent  pas 
néanmoins  Telpeiance  de  les  Sxca ,  parce  que 
kars  lignes  n*écoient  pas  fiiffifiuncnt  garnies  d'aniU 
lerie  pour  empêcher  qu'on  ne  les  comblaft  en 
pluficttfs  endroits  9  enfùife  dequoy  il  n'y  avoit  preT^ 
que  point  à  douter  de  la  vidtoire,  i  ceux  qui  con- 
noiflbient  l'avantage  des  troupes  réglées  fur  des 
gens  aflcmblcz  {ans  aucun  choix  ,  le  (cul  cmba- 
ras  confilloit  dans  la  crainte  de  rendre  le  Pais  de« 
fcrt  &  iicriic  en  le  privant  de  tant  de  pcrionag; 
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accoûtumccs  à  cultiver  la  terre ,  6â  cette  raifbn 
d'intcreil  qui  fè  trouvoit  jointe  à  celle  de  l'huma- 
nitc,porulcs  quatre  Princes  à  faire  une  démar- 
che pour  épargner  s'il  ctoit  po(fibl^  tant  de  iang 
Alemand.  Ils  envoyèrent  un  Trompette  aux  Ana- 
baptillcs  pour  leur  remontrer  que  la  partie  n'ccoic 
pas  %ale ,  &  pour  Jcs  czcitcc  i  k  compaûion  d'cux^ 
mêmes. 

Le  party  des  Anabartiftcs  ctoit  comme  tous 
les  autres  toimé  i  la  halte  &  par  hazard ,  c'eil-i- 
dire  que  toutes  les  perfi>nnes  qui  y  étoiemcntrceSi 
ne  le  trouvoienc  également  ny  pevenucs  ny  per-* 
fiiadées  de  la  juftke  de  leur  camé.  Il  y  en  avoic 
plufieucs  qui  ne  le  (bivoieot  que  pour  &  vanger 
de  quelque  injure  partîoiKeie  reçue  de  h  Nobie£^ 

f  9c  il  y  cn^ivoit  d'anirez  par  le  fed  motif  da 
pillage.  Le  pur  libertinage  y  en  entietenoit  cncor* 
re  un  plus  grand  nombre ,  &  quoy  que  ces  trois 
lortes  de  gens  comptez  enfcmblc  n'cgalaflcnt  pas 
la  multitude  de  ceux  que  rcfpric  d'erreur  retenoit 
dans  le  même  party ,  il  Tuffifoit  néanmoins  pour 
balancer  les  rcfolutions  qui  y  feroicnt  prifcs.  Et  de 
fait  ils  cabalcrcnt  h  finement  entre  les  Anabapti- 
(les  de  bonne  foy  »  &  firent  enfuitc  tant  de  bruit 
dans  le  Confcil  de  guerre  ibus  prétexte  qu'avant 
que  de  rebuter  les  propoficîons  des  Princes,  il 
hloit  au  moins  lavoir  en  quoy  elles  confîHoient^ 
que  le  Trompette  fiit  renvoyé  pour  demander 
à  lès  Maiftrcs  un  plus  grand  éclaircilïement ,  afin 
qu*ilrapportafta^csttner^Qniê  plus  catégorique. 
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^S^5*  Les  Princes  prirent  cette  civilité  fi  peu  fâmilic- 
' .  rc  à  leurs  ennemis  pour  une  marque  qu'ils  com- 

mcn^oient  à  rentrer  en  eux-mcmcs.  Ils  envoyè- 
rent avec  le  Trompcctc  un  jeune  Gentil' homm^ 
Ipidtucl  &  de  bonne  mine  ^  donc  THiftoire 

rit*  être  cache  le  nom  pont  épargner  à  fa  fàmil^ 
la  honte  du  mauvais  trAicemcnc  qu  il  reçut. 
Celuy.cyponaauz  Anabaptiftcs  une  lettre  (ignée 
de  la  main  des  quatre  Prûiccff .  donc  le  lêns  mir> 
'icuX.*  qa'encoie  gaelo  cnaan»  o^es  inr  ks  noa. 
Princes  aux  pc$  de  Pfaifer  dans  k  Teirkxwe  d'Isièld  mçritaC 
^^^^*  ienc  un  châtiment  eatempbîrc  ^  on  écoie  liean^ 
moins  preft  d'accorder  aux  (bulevcz  un  pardon  ou^ 
phuoft  une  Amniftic  générale  à  trois  conditions^ 
l'une  de  pofcr  incontinent  les  arnics ,  l'autre  de 
livrer  les  principaux  de  ceux  qui  les  avoicnc  ex- 
citez à  la  révolte  ^  Se  la  demieie  de  retourner  in- 
ccflamraent  à  leur  labourage. 

La  lettre  ctoit  tournée  d'une  manière  qui  mit 
la  difcorde  entre  les  Anabapciilcs.  Les  trois  pre-^ 
micres  âutes  de  gens  dont  on  vient  de  parler,  qui 
avoient  beaucoup  de  aedit  cntr  eux ,  foiltenoiene 

3ue  les  Princes  ne  demandotent  rien  qui  ne 
euft  leur  ccre  accorde  dans  la  conjonéHue  d'a- 
lors »  &  iè  £mdof«it  fitr  1  extrême  danger  oà  les 
troupes  Anabaptiftes  étdem  réduites.  Ib  pou- 
voient  attirer  i  leur  Cntiment  ceux  de  l*autre  &- 
âiott  dont  les  amca  ièroient  plus  timides  >  6e 
Muncer  qui  le  connoiAbit  mieux  que  nul  autre, 
iè  tenoit  déja  pour  perdu  >  lors  ^uç  le  même  har 
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(àrd  qui  (cmbloit  l'avoir  mis  en  pofture  d'ctre 
livre  aies concmisluy  fît  naiftrcunc  occafîon  de-, 
chaper  donc  il  (çic  admirablement  fe  prévaloir. 
Il  avoir  choifi  pour  deviiè  rAcc-eo-Cici ,  ibk 
affisébû  de  s'attribfocr  l'ancienne  iiiat«]ue<le 
la  reconciliacioti  de  Dieu  avec  les  hommes  jou 
qu'il  pretendift  purger  auffi  cntiaeincnt  la  Terne 
de  coupables  qu'elle  Ta-voîc  été  par  le  Dekige.  Aa 
jnomciic  qn'il  atccndok  aa'oQ  kiy  mtft  la  main 
fiu  lie  cdtct^  il  apjpcr<^ut  le  même  Aic-cfi*Ciel 
pleûicmeoc  fimne  ftir  la  tméc  qui  couvfoic  le 
camp  des  Anabaptiftes ,  &  (ans  donner  le  loifîr 
aux  plus  éclairez  d'aaribuer  ce  Phénomène  à  (a 
véritable  caulc.  Il  parb  d'une  voix  (i  tenante ,  & 
d'une  manière  fi  pathétique,  que  ceux  qui  ctoient 
exclus  du  Confcil  de  guerre,  ne  laiflcrent  pas  d'ac- 
courir pour  l'entendre.  Il  leur  dit  qu'ils  contem- 
plaHcnt  l'accorapliflcraent  des  promeflcs  qu'il  leur 
avoir  faites  de  la  pan  de  Dieu  en  regardant  le 
(igne  qui  les  invitoit  à  exterminer  les  Tyrans }  que 
Ûl  divine  Majcilé  éook  accoutumée  a  expliquer 
iès  volontez  par  cet  admirable  fîgne ,  &  que  com- 
me il  n'aTOit  para  à  Noé  à  la  (bnie  de  l'Arche 
ou'més  que  les  eaux  avoîenc  lavé  toute  la  furâce 
ae  la  Tene  des  abommatioiis  qui  y  avoient  été 
commîfês,  il  ne  paioillbîc  maintenant  que  pour 
animer  la  véritables  en&ns  de  Dieii  >  qui  ctoîcnt 
les  Peuples  d*Alemagne  reprc(cntez  dans  l'Ecrira, 
re  par  les  eaux  à  ne  Faire  ny  paix  ny  trêves  avec 
de  luiicrabks  MagifbratSiqui  ks  tcnoicuc  en  fcrvi* 


.        Hiftoire  de  t  H  en  fie, 

^S^h  ^^uf  Artillerie  n'étoit  point  ai 

—  ccaindre»  &  pu  un  craie  d'imprudence  plus  grand 
en  coûte  maoîcre  ope  Ton  ne  le  i^auroit  dccriie, 
il  s  engagea  par  (arment  à  recevoir  dans  k»  re- 
plis de  (à  robe  cous  les  boulets  de  canon  que  ti»- 
xeroienc  les  ennemis.  Il  n'csoic  pas  pcifiible  de* 
porcer  plus  loi»  1  elKomerie  &  \x  preibmpcions 
cependanc  la  plupart  des  Anabapcifhs  fiitafXèz 
ciedulc  pour  ajoûcer  fi)y  à  cette  prémdaë  teve^ 
brion»  L'Auditoire  fctcntit  des  crîsfle  (^ui  pio^' 
teftoicnt  de  mourir  plutoftc^ue  délivrer  leur  Pro- 
phète \  ôc  Munccr  per(uade  que  cette  ardeur  Ct 
ralcntiroit  bientoft  fi  clic  n  ccoit  entretenue  par 
quelque  llracagcmc,  en  inventa  un  fi  ingénieur 
&  (i  malin  ^  que  la  po^rité  aura  de  la  peine  à  le 
.croire. 

Il  fuppofà  que  les  hommes  ne  combattoicnt 
jamais  avec  toute  linduflrie  ôc  toute  l'obiii^ 
AacioB  nece(IàiEc  pour  obcentf  la:  viâoirc  dans  les 
guerres  civiles ,  qu'après  que  Yon'  avoir  trouvé  U 
Kcrecde  les  rendre  irréconciliables  avec  leurs  en- 
nemis »  de  (ûf  cet  abominable  pnoope  il  appli; 
qna-  tout  ib»  esprit  à  pcnfcrpar  queUe  voye  les 
Princes  ^  W  Aivibapciftes.  pouvoienc  être  bioûil- 
Icz  de(brc^  que  rjen-ne-  ks  empechaft  de  vuider 
leur  ^ereUc-d  vive  ferec  H  aedicrcha  pas  long- 
temp  l^ipedieiit  £His*le  trouver il  loytom&i 
dans  Timaginatioir  que  (t  ht  Anabaptiiles  met./ 
soient  en  pièces  le  Gentil-homme  qui  leur  avoir  ' 
ap^ru  de  la  parc  des  Princes  des  propoficions  do 

Paix 
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Paix,  les  Princes  ne  l'auroicnt  pas  plutoft  appris  'S^S' 
ifxik  coiuxoicm  â  la  vangcancedci'iojure&com- 
menceroîent  le  combat. 

L'inhumanicé  qui  paroiflbis  dans  ane  aâk>n 
d'aillcuis  fi  contiatieau  dfoit  des  gens,  ne  recar- 
da pas  un  moment  celuy  qui  Tavoit  conçue  de 
rexccucer  y  tant  il  y  a;  de  facilité  à  fe  porter  aux 
plus  gtands  crimes  >  lois  qu'on  Ce  laiflè  perfuadcr 
qu'on  ne  i^roit  éviter  par  d'autres  moyens  les 
plus  eflroyables  dangers.  Munœr  fit  ligne  qu'il 
vGuloic  encore  ane  Sis  parier  r  êc  le  piompt  fi- 
Icncc  qu'il  obtint  l'ayant  aiHiré  par  avance  d'être 
favorablement  écouté,  il  dit  que  Dieu  venoit  de 
luy  rcvclcr  qu'il  faloit  commencer  le  facnficc  qu'il 
demandoic  qu'on  luy  fi  11  des  Tyrans  par  celuy  de 
leur  Dcputé,  &:  que  c'ccoit  là  la  feule  difpofition 
ou  les  Fidèles  Ce  dévoient  mettre  pour  mériter  fur 
leurs  Averiàitcs  la  viâ^ire  laplusiignalce  qui  fiilè  *  i^^ns  u 

■  ^  *       »■    .     *  Reladonde* 

jamais.^  m  dBfli- 

•  Ce  difcours  anima  les  Anabaptiites  a  un  atcen«  me 
tat  qui  dans  toute  autre  occafion  leur  autoit  inf- 
pire  de  Tborfeur,  Les  plus  proches  du  lieu  ou  le 
Gentil-homme  attendois  fit  dépêche,  fe  jetterenc 
£ir  lùy  &  le  traînèrent  au  milieu  de  l'Affirmblée; 
Il  y  reçut  desoutrages  que  labien-fèance  ne  pcrmec 
pas  d'exprimer  icy  d'une  antre  manière  qu'en  difânr 
quils  altèrent  ju{qu*à  b  dernière  extrémité  où  l'inlâ- 
fence  &  penc  porter^  lorsqu'elle  cft  appuyée  fiir  un 
ftux  prétexte  dé  Religion.  Le  malheureux  Gentil» 
homme  expira  fous  les  coups  qu'on  luy  donna, 
TomelL  H 
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fon  corps  fiic  mis  en  autant  de  pièces  qu'il  y  avoit 
de  Bouicauzy  parce  que  chacun  voulue  en  avoir 
la  ficnnc. 

Le  Trompette  qui  l'avoir  conduit  fans  y  pen- 
{cr  à  la  boucherie,  iciàuva,  ibit  qu'il  n'y  cull  point 
d'ordre  de  l'arrertcr ,  ou  que  les  Anabaptiftcs  eut 
(cnc  n^ligé  de  le  garder  dans  rextrcme  applica- 
tion ou  ils  ccoienc  â  tourmenter  le  Gentil-hom- 
me. Le  depic  qu*il  exciu  dans  l'armée  de  la  Ligue 
auffitoft  qu'il  y  Rit  arrivé)  de  le  tdicntiment  dont 
il  la  remplit  produiHrenten  nanie  l'effet  qu*astcn« 
doit  Munccr  -,  puifque  les  Soldats  &  les  Officiens 
coumrent  aux  armes ,  &  (c  rangèrent  chacun  lous 
fon  Enfcigne  fans  embarras  &:  lans  tumulte.  Les 
Princes  n'eurent  de  peine  qu'à  retenir  l'impetuo- 
firc  de  ceux  qui  dcmandoicnt  qu'on  les  mcnaft 
contre  le  Camp  des  Annb.iptifk'.s,  avant  que  les 
pionniers  en  cuiîent  comblé  le  Foné.  On  les  obli- 
gea néanmoins  à  force  de  remontrances  de  fairip 
halte  durant  un  quart  d'heure  »  5c  le  jeune  Land- 
grave de  Hcdè  qui  leur  étoit  le  plus  agréable  des 
quatre  Princes,  prit  ce  moment  pour  les  inviter  i 
raire  plus  de  reflexions  fur  le  combat  qu'ils  al- 
loient  livrer.  Il  avoua  que  les  Ânabapciltes  n*a- 
voient  pas  tort  en  toutes  manières,  Ôe  qu'il  n'y 
avoit  en  eHèt  que  trop  de  Souverains  en  Alema- 
enc  qui  commettoient  une  partie  des  excez  que 
le  MaRifcfte  des  Kcbelles  leur  reprochoit.  Mais 
que  l'Ecriture  Sainte  bien  loin  de  dif^K-nfer  pr  li 
les  Sujets  dç  l'obciïCinû:  avoic  voulu  prévenir  tou* 
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tes  les  (éditions  qui  arrivcroient  dans  la  fuite  des  ^S^S: 
jfîeclcs  en  avertifTanc  les  vcricablcs  Chrétiens  qu'ils 
n'avoienc  qu'a  s'armer  de  patience  lors  que  la  Pro- 
vidence leur  donncroic  des  Maillrcs  infupor- 
tablcs  ;  que  les  Princes  de  la  Ligue  bien  loin 
d'ctre  de  ce  nombre  Ce  comporcoicnc  à  l'égard  de 
leurs  Sujets  avec  tanr  d^  modération  ,  que  Lur 
joug  pafToit  à  bon  droit  pour  le  plus  léger  qu'il 
Y  euftdans  la  Chiécicmé.  Que  leurs  infcrieurs  pour 
une  petite  (bmme  qu'ils  payoicnc  tous  les  ans 
plus  par  reconnoiflàncç  que  par  tribut,  vivoienç 
en  toute  fureté  dans  leurs  maifons ,  cukivoienc 
leurs  champs ,  nourrifïbient  leurs  troupeaux  »  excr- 
çoient  la  tnarchandi(è  »  &  tiroicnc  de  la  vie  civile 
cent  autres  avantages  donc  le  moindre  valoir  beau* 
coup  plus  fans  comparaifbn  que  ce  qu'ils  contri- 
buoicnc  :  Que  le  motif  de  Religion  n'étoit  pas  mê- 
me iufïî(ànt  pour  cxcufer  une  révolte  ,  *  &  que  *  u 
Jcfus-Cluin:  en  hilant  une  fevcrc  correction  à  Harangue 
faint  Pierre  qui  avoir  tire  l'épée,  apprenoit  que  les 
pcrfccuteurs  de  la  véritable  doctrine  ne  dévoient 

f)as  être  plus  maltraittcz  que  ceux  qui  en  vou- 
oient  à  la  réputation ,  aux  biens,  à  la  liberté  ôc 
SL  la  vie.  Et  que  le  recours  aux  armes  n  ctoit  pas  per- 
mis ,  lors  même  qu'il  s  agifloit  d  éviter  les  iuppli- 
ces  les  j^lus  horribles  ,  &  parconfèquent  les  plus 
capables  de  vaincre  la  confiance  d  un  homme  de 
bien. 

-  Ce  diicours  n  ctoic  pas  neccffaire  pour  animer 
des  gens  à  qui  le  defir  de  vangeance  avoir  redou- 

✓  Hij 
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'is^S'  blé  le  courage.  Les  Fbflez  fUreni:  bkn-toft  coiii* 

blez  ,  les  rctranchcmcns  abbacus  en  plufîeors  en- 
droits, 6c  les  plus  déterminez  Anabaptiftes  qui  les 
dcfcndoient  pafTez  au  fil  de  Tcpcc.  Leur  propre 
artillerie  tournée  contr'cuac  les  foudroya  impi- 
toyablement ,  &  l'on  vit  alors  une  trille  preuve 
de  ce  <|ue  peut  produire  l'excez  de  crcdulicé  dans 
les  elprics  malfaits. 

Les  Anabftptiilcs  ctoient  Ci  fortement  perfua-* 
écsL  qae  Muncer  leur  tiendroit  parole  en  (îiipea-* 
dant  Tadion  de  l'artillerie*  qu'ils  ne  fc  mcccoient 
en  devoir  locs  qu'ils  y  voyoient  meccre  le  feu,  ny 
d'ouvrir  leurs  rangs  ny  de  &  jetter  à  terre  , 
&  le  boulc^  trouvant  les  files  extràordinaîrement 
(eaez  y  6â£ck  ces  terribles  efes  que  la  parole  4Se 
h  plume  ne  peuvent  exprimer.  Les  memores  em- 
portez alloient  tuer  i  cofté  ceux  que  le  boulet 
n'euft  pu  rencontrer  direâement ,  6c  les  pièces 
des  armes  fracafTées  dcvenoient  toutes  meurtrier» 
•    fiir  un  champ  où  il  n'y  avoit  point  de  vuide.  L'ini- 
mobilité  y  faifbit  périr  pour  le  moins  autant  de 
perfonnes  que  la  confufion  en  auroic  perdue  dans 
une  déroute,  ôcceux  donc  les  compagnons  ctoicnc 
emportez  ne  fortoient  pas  pour  cela  de  la  dange- 
rculê  prévention  que  leur  faux  Prophète  leur  avoic 
inipirée.  Ils  s'itnaginoient  que  Dieu  les  avoic  punis 
pour  n'avoir  pas  ajouté  aucz  de  foy  à  (à  doâti* 
nei  mais  que  pour  ceux  qui  la  croy oient  ferme^ 
ment  ils  ne  manqueroienc  pas  detre  invubera- 
ticsp  Ils  demcuroicnc  ainfi  fièrement  en  butte  awç 
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boulets  <]ui  ks  tuoient  à  leur  tour,  &  comme  ils 
n'avoienc  pas  profité  do  la  mort  de  leurs  voifins, 
la  leur  ne  Éûfbk  aucune  impre(&on  fiir  ceux  qui 
leftoient ,  ainfi  tous  les  Anabaptiiles  de  bonne 
toy  moururent  làns  fiiïr ,  (ans  le  défendre,  (ans 
murmuxer  »  6c  fins  dire  autre  cfaotè  que  l'hymne 
dont  r^liilè  Catholique  &  Cat  pour  invoquer  le 
Saint  £(piit.  Mais  ceux  qui  Àoient  entiez  dans 
leur  party  par  les  mod^  raportez  cy  ddTus,  ne  fe 
piquèrent  ny  d'infcnfibilité  ny  d  obftination  à  at- 
tendre la  more  de  pied  ferme.  Ils  fuirent  de  l'autre 
coft  é  du  camp  où  il  y  avoit  une  montagne.  Ils  s'en 
faifirent  &  y  eufTent  difputc  long-temps  &  vendu 
chèrement  leur  vie,  s'ils  cuflcnc  eu  le  loidr  de  ic  ran- 
ger en  bataille.  Mais  le  jeune  Landgrave  preffcntit 
leur  dcffcin,  &  (émit  fi  promptcment  à  leurs  trouf^ 
iès  avec  un  Corps  de  Cavalerie  qu'il  les  atteignit, 
&  monta  <x>nfi]fement  avec  eux.  Il  en  vouloir 
principalement  aux  deux  Chc6  des  Anabaptiftes^ 
Muncer  &  Phifcr  qui  après  avoir  exhorté  leurs 
difciples  à  fe  laiiTer  tuer  n'avoient  pas  fûivy  le  con- 
icil  qu'ils  donnoîent  aux  autres.  Us  avoient  tourné 
le  de»  les  premiers ,  &  s*ils  euflcnt  échapé  la  guér- 
ie n  auroit  pas  fîny.  Il  les  âloit  avoir  vin  ou  morts» 
&  le  Landgrave  en  partant  pour  les  attaquer  fiir 
la  montagne  avoir  eu  la  précaution  .d'avertir  le 
Duc  Georges  de  Saxe  d'envoyer  des  troupes  au 
delà  pour  couper  le  chemin  à  ceux  qui  tâche- 
roicnt  de  fe  (au ver  a  Franchaufèm.  Mais  il  n'cft 
lien  de  il  difScilc  i  la  guerre  que  de  tirer  des 
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t  jt;.  croupes  quelques  difciplinccs  qu'elles  (bient,  da 
'  camp  ennemi qu elles  ont  forcé  &  qu^cUes  prctcn. 
dent  p3Ier  pour  les  employer  à  une  nouvelle  fon^ 
ûion  militaire  ou  vray  fctnblablemenc  il  «y  a  rien 
à  profiter. 

Le  Duc  Geôrges  ne  fût  point  obey,  niais  le 
Landgrave  chargea  avec  tant  de  vigueur  les  Ana- 

b.iptiltcs  qui  commençoicnt  à  fcralicrfur  la  crou- 
pe de  lamontaîTne,  qu'il  lesrcnvcrl.i  dans  la  vallée 

*  Dans  la  i    •         ^  r  >  ■  r  jk 
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bataille  de     il  y  cn  cut  quatre  cent  qui  (c  retirèrent  avec 

ftï!!*^*""  P^i^*^'^  ^'^^^  Mulhaufem,  par  la  (cule  confidera- 
tion  que  cette  Ville  ctoit  la  plus  proche,  les  uns 
&  les  autres  furent  paiement  infortunez  dans 
leur  choix,  parce  que  fermée  de  la  Ligue  perfùa- 
dée  qu'il  depcndoic  uniquement  de  (à  diligence 
de  terminer  la  guerre  en  peu  de  jours  après  une 
telle  vidoire  :  (c  divifa  cn  deux  brigades  ô^Ji^vc- 
%it  en  même  temps  les  deux  Places  où  s'étoienc 
fàuvez  les  relies  des  vaincus.  Les  troupes  de  r£- 
Icéleur  de  Saxe  &  du  Duc  de  BmnCvic ,  arrivèrent 
adcz-toft  à  Mulhaufem  pour  y  furprendre  Phifer 
&  (es  complices,  avant  qu'ils  euftent  eu  le  loifir 
de  fe  refuser  plus  loin.  Elles  en  firent  une  puni- 
tion exemplaire  ,  &  le  Duc  Georges  &  le  Land- 
grave fc  prclcnccrcnc  fi  proniptcmcnt  aux  portes 
de  Franchaufcm  qu'ils  entrèrent  pclc  niclc  avec 
les  fuyards  ,  ils  les  firent  tous  priiunnicrs  à  dif. 
crction  ,  mais  la  vicloirc  n'croic  point  accomplie  , 
puiiqoc  Muncex  ne  le  irouvoit  pas  enti  eux»  Il 
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dcniearft  caché  plufîcurs  jouis  &  ne  fiit  décoir  i  ji^/. 
vert  cfdc  par  une  afièz  bizarre  avanture. 

Il  avoir  fiiy  des  premiers  &  cette  circonftance 

qui  luy  nuifoic  en  ce  qu'il  y  avoic  autant  de  té- 
moins de  Con  cntrcc  à  Franchaufcm,  qu'il  y  avoic 
eu  de  gens  à  le  (uivrc  j  luy  ctoic  d'ailleurs  favora- 
ble en  ce  que  peu  de  pcrlonnes  (çavoicnc  le  lieu 
où  il  s'étoic  caché:  le  hazard  voulut  qu'aucun  n'y 
prilt  garde,  Ibit  que  les  fuyards  fu fient  unique- 
ment  attentifs  à  fc  fauvcr,  ou  que  les  Bourgeois 
ne  penfafTent  dans  une  conjondurc  il  iurprenan- 
te  qu*d  Ce  garantir  du  pillage.  Il  encra  dans  la 
première  maifon  qu'il  trouva  ouverte,  &  cette 
maiibn  qui  n'ctoit  éloignée  de  la  porte  delà  Vil- 
le oue  de  la  diftance  neccifaire  entre  les  murailles 
te  les  rues,  (è  trouva  toute  habitée  par  de  iccrets 
Anabaptiftes  qui  reconnurent  leur  nus  Prophète 
&  le  cachèrent  avec  toutes  les  précautions  que  I0 
zele  leur  ^^ra  dans  une  occa/îon  ou  ils  s*ac- 
tendoient  eux-mêmes  dépérir.  Il  hiy  enfoncèrent 
la  tcte  dans  un  bonnet  le  plus  avant  qu'ils  pu- 
rent ,  &:  le  couchercnc  au  grenier  dans  un  lit 
deftiiic  pour  les  valets.  Ils  l'avertirent  de  contre- 
faire le  malade,  &  la  lufc  quoyquc  groilicrc  rcufiic 
d'abord. 

Mais  l'cgarcnicnt  de  Muncer  e'toit  fi  {rrand 
qu'il  faloit  luy  olicr  à  la  fois  toutes  les  relourccs 
humaines  pour  l'obliger  a  rentrer  en  luy-mcme 
&  pour  le  ramener  au  bon  chemin.  On  logea 
dans  la  maiibn  où  il  écoit»  un  Gentil  homme  de. 
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tjtS'  ^'^rmce  de  la  Ligue  dont  le  valet  ne  &  oouvan^ 

"r  ■  pas  bien  dans  1  écurie  qu'on  luyavoic  donne  pou'^ 
giftc,  monta  dans  le  grenier  pour  voir  s'il  y  pour' 
roic  repofèr  avec  moins  d'incommodité.  Il  y  trou' 
va  un  homme  couché,  &  comme  c'étoit  juftc- 
mcnt  à  l'heure  de  midy ,  il  fuppofa  que  c  écoic 
une  perfonne  malade.  Comme  il  n'cfl:  point  de 
gens  moins  fenfiblcs  à  la  pitié  que  les  goujats, 
Fobjet  quifé  prcfcntoitàcduy  cyauroic  fùfË  pour 
k  chaÛèr  à  i'inftanc  de  ce  grenier  >  s'il  n'cun:  en- 
même  temps  apperçû  qaelijtie  chofè  qui  l'y  le- 
dnr. 

C  ctoit  alors-  h  mode  en  Alemagne  dé  porter 
la  boudlè  i  la  odnture  plus  par  ornement  que  par 
necefficé,  &  de  la  mettee  Caas  le  chevet  lors  qac 
l'on  &  couchoit ,  celle  du  malade  écoit  en  yeac, 
£>it  que  ce  fiift  à  cau(ê  quH'  n'y  avok  pas  de  cour 
de  lit,  ou  qull  ne  Vcu(i  pas  cachée  aflèz  avant , 
ou  qu'enfin  il  i'cuft  fait  fortir  du  lieu  où  elle  ctoic 
à  force  de  fc  remuer.  Si  le  goujat  cuiï  pu  s'en' 
fàifir  fans  que  le  malade  l'eutt  fçu  ,  il  (c  fcroic 
contenté  de  la  dérober  ,  &  de  fortir  mcontincnc 
du  grenier  pour  n'y  jamais  remettre  le  pied-,  mais 
elle  étoit  dilpofée  enforte  qu'il  n'y  avoit  que  les 
cordons  qui  pendoient  en  bas ,  &  le  refte  ctoit  ju- 
flcment  fous  la  tcfte  du  malade  qui*  ayant  le  vi- 
(âge*  tourné  du  coiftédcs  cordons,  encore  qu'il  nçr 
les  viH  pas ,  il  n^urdc  pas  laiffé  d'appercevoir  la* 
main  que  le  goujat  y  euft  mi(ê.  U  n'y  avoit  donc 
point  aaum  expédient  pour  le  goujat  que  de'« 

âûpe 
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£uie  ani  niaiadc  une  querelle  d'AIemand  poui  tjxf. 
s*einpaier  en(ùice  de  Cx  bouric ,  &  il  la  commen-     ■  ■' 
ça  en  crianr,  que  cecok-là  un  Anabapdfte  blcûe 
qui  s'écoit  fauve  de  la  bataille  :  en  prononçant  ces  * 
paroles  il  tiia  k  bourfe  d'une  main  &  jctta  de 
rantie  ta  couverture  en  bas.  Le  prétendu  malade 
iâuta  fi  alcgrement  du  lit»  &  fit  de  fi  puiflànseF- 
fbtts  pour  ravoir  fit  bourfe,  que  le  Goujat  recon- 
nue ailèz  qu*il  n'étok  pas  bleiS;  Ils  coUecerenc 
long  temps ,  &  le  bruit  qulls  firent  obligea  le 
Gentil  homme  loge  au  dcflous  de  monter  au  gre- 
nier :  il  arracha  la  bourfe  à  (on  domcftique  &  l  ou- 
vrant  il  y  trouva  une  lettre  dont  il  connoilToic  l'E- 
criture. *  Elle  ctoK  de  la  propre  main  d'Albert  *  Dans  la 
Comte  de  Mansfcld  ,  elle  s'adrcfTok  à  Muncer.  j^^*"^"^^ 
Elle  luy  donnoit  de  tres-falutaires  avis,&  fur  la  Munca, 
fin  elle  le  menaçoit  de  peines  les  plus  hgoureufes 
ordonnées  dans  l'Eakure  contre  les  Chefs  de 
parry  qui  animoicnc  les  peuples  à  la  fèdjtion. 

Il  ne  £doit  qu'une  libère  teinture  des  affaires 
du  monde  pour  (bup^onner  que  le  depoficaire 
de  la  lettre  etoit  celuy  à  qui  elle  s^adrefloit,  &  le 
GentiMiomme  en  eut  Timaginarion  fi  prévenue 

2u*il  tira  (on  poignard  ^  jura  de  l'enfoncer  dans 
ï  (èin  du  prétendu  malade  s'il*n*avoiioit  k  lettre- 
Le  prétendu  malade  n'avott  qu*à  nier  fortement  la- 
€hofe,  &  qu'à  couvrir  (bn  menfongc  de  la  pre- 
mière fable  qui  luy  ferok  venue  dans  lefprk.- 
Mais  l'efÏTonteric  &  la  fierté  qu'il  (cmblok  avoir 
poKccs  au  fouveiaia  d^io^  1  abandonucrcnt  couc 
Tome  IL'  L 
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d'un  coup.  Il  perdit  le  jugement  d'une  manicrc 
—  fi  déplorable  qu'il  confcfla  à  la  première  inftance 
qu'il  ctoic  Munceri  &  le  Gentil  homme  après  l'a- 
■voir  donné  en  garde  à  pluiicurs  de  (es  compa- 
gnons qu'il  appdia,  i'alla  déclarer  au  Duc  Georges^ 
6c  recevoir  la  leoompciiic  piomife  à  quiconqiie 
ic  dccouvricoic. 

Le  Duc  ravy  que  le  hazard  Tcuft  mis  vivant 
Jtaom  fès  mains  ordonna  qu'on  Tamenaft , 
luy  demanda  d!to  ton  de  Vainqueur  par  quel 
principe  il  avoir  trompé  ic  conduit  à  la  boucne* 
fie  tant  de  miferablcs  Pay&is«  Muncer  qui  avoic 
jpepris  fa  première  fierté,  repondit  Infbiemnieni: 
qu'il  n'avoit  trompe  pcrfonnc,  &  qu'il  s'ctoit  con- 
itcntc  d'enfèigncr  avec  quelle  (cveritc  dévoient 
jctre  traitez  ceux  qui  sbppofoient  à  fa  doâ:rinc. 
Le  Landgrave  prcicnt  à  cette  cntrcveuc  qui  ctoit 
cxtraordmaircment  fçavant  pour  un  homme  de 
fon  âge  &  de  fa  qualité  ,  &  qui  lifoit  ajfTiducment 
la  traduction  de  la  Bible  par  Luther,  voulut  en- 
trer en  quelque  Çonc  de  cooference  avec  Mun- 
cer >  &  iuy  prouva  par  une  multitude  de  paflà^ 
ges  qull  avoit  en  main  tirez  du  vieux  &  cki 
nouveau  Teftament :  Que  Ion  devoir  du  rcrpcâ 
aux  Madifa^  àc  de  Tobeiflànce  aux  Souverains: 
Q|i*il  n'ecoit  permis  en  aucun  cas  à  des  particii- 
liers  Cbréciens  de  trouver  à  redire  à  la  ferme  du 
gouvernement  établie  dans  les  lieux  ou  ilsavoieac 
a  vivre:  &  que  la  vangeanœ  des  injures  leur  ctoit 
fi  éuoitcmcnt  dcfcuduc  que  Jcfus  Chriit  avoit 


Digitized  by 


Livre  Siiiéme,'  '^y 

déclaré  que  g  ctoit-li  la  marque  a  laquelle  on  cxa-  t$1if* 
mineroic  s'ils  étoienc  les  Yeni;aUc&^  cn^ns  de  iba  ■  ^ 
Pcre. 

•  Munoep  ne  daigns  lépancbe,  &  le  Landgcave  ' 
perfoadc  que  Ton  lUcnce  procedoit  d'un  (ccret  mé- 
pris le  fit  appliquer  à  la  qpieftion.  H  la.  Çom&\\ 
mm  avec  ùsk  doukuis  fiaiguës  Ae  des  cris  fi 
pouvantaUcs  que  le  Doc  Georges  touché  de 
peine  (è  mie  en  qoc^ue  devoir  db  fe  confbkt.  Il 
que  ks  tourmcoB  qti*it  cndtlfoie 
Soient  grands  s  la  venté  \  mais  qu'ils  étùieiit 
peu  de  cho{c  eu  cgard  au  nombre  de  tant  de 
pcrfbnnes  qu'il  avoii  menées  à  la  boucherie  en" 
une  feule  année, ii  grand  que  le  Turc  n'en  avoic 
point  tant  fait  mourir  depuis  qu'il  faifoit  la  guer- 
re aux  Chrétiens.  Il  repartit  à  peu  prés  comme 
€e(àr  dans  la  bataille  de  Pliarlale ,  que  ces  gens- 
la  l'avoient  bien  voulu,  &  ccut  pour  laifFcr  rcRc- 
éhir  ces  Princes  fur  ce  qu*il  vcnotc  de  dire,  ils  n'y 
doaverem  point  d'astre  iiens^  finon  qve  Muncer 
avoit  voulu  rcprocber  aux  morts  de  ne  s  etfe  pas^ 
défodfts  avictf  aflêa»  de  valeur ,  5c  cette  hàt  dd 
jnoqoeric  a jouftée  à  rmjm  le»  irriaDr  davanU« 
ge  contre  f  Auteur  de  la  Seâ^e  da  Anabaptifie» 
Us  diffièrerenc  (on  iùpplice  afin  qu'il  cnduraft  pb» 
long  -  temps.  1/s  luge»  nommez  pour  travaille^ 
^  Ton  procez  s'afleinblerent  \  Kéldeisttie  vilte  ca^ 
pitalc  du  Comté  de  Mansfcld ,  le  condamnerenr 
dans  les  formes  à  perdre  la  tclk  iur  un  échaifaut 
dans  la  mcmc  ville  de  MaUMuTcm  qu'il  avoic 

lu- 
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j.  corrompue  par  Ùl  pcrnicicufc  dodrinc.  Les  Ecri- 
vains du  temps  racontent  fi  difecmmcnt  le  re- 
ilc  de  la  cragcdicy  que  tout  ce  que  l'on  fçauroit  faire 
de  mieux  eic  de  rapporccr  icy  les  diveriès  Relations. 
H  y  en  a  quia0urcnc  que  Munoec  voyant  queç'écpic 
tout  de  bon  qu*il  Êiioic  mourir ,  renonça  fîncq:e- 
ment  aux  crceurs  qu*il  n*avoic  {bûtenuës  que  par 
des întercfts  qui cdC>ient alon  : Quil  lencira dans 
la  Communion  de  TEgliic }  qu'il  le  con^a  à  fi» 
Curé  }  qu'il  reçue  le  uinc  Sacrement  en  ferme 
de  Viatique ,  &  quil  donna  }u(qu*à  la  fin  des 
marques  d'un  véritable  repentir.  D'autres  difcnc 
au  contraire,  qu'il  fie  laprofeflion  de  foy  Luthé- 
rienne telle  qu'il  plût  au  Duc  de  Brunfvic  de  luy 
fuggcrer  :  mais  Slcidam  le  plus  (înccre  des  Ecrivains 
Protcftans  ajoute  une  circonftincc  qui  galle  tout 
le  myllcre.  Il  foutient  que  Munccr  fut  alors  dans 
un  fi  grand  trouble ,  &c  dans  un  abattement 
defprit  il  gênerai ,  que  non  feulement  il  perdit 
l'ufàge  de  la  mémoire  ^  mais  encore  il  n'eut  ny  la 
liberté  de  paifcr ,  ny  l'application  neceflairc  à  ré- 
fléchir fur  ce  qu'il  difoit.  D bu  il  c&  aile  de  con- 
clure que  le  même  Slcidam  predipporoit  qu'il  eue. 
édofé  a  Muncer  de  dite  des  chotes  qui  ne  s*ac« 
oordoient  pas  tout-à-âit  avec  le  Lutheranifine. 
Mais  il  arrive  quelquekiisà  ceux  qui  doivent  bien* 
toft  être  punis  du  dernier  iupplice,  le  même  {im- 
j^ome  qu'aux  malades  de  la  fièvre  chaude  j  c'elè- 
a-dire  que  les  uns  &  les  autres  ont  prcl'que  toû- 
jouis  avant  que  d'çxpuçt  des  inccrvallcs  lucides^ 
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qui  (ont  i  propretncnCMrlcr  ks  motneos liaiieciz  i^if. 
ou  l*ame  âit  de  (i  puidâns  eflbrts  contre  la  dois.  ■ 

leur,  qu'elle  recouvre  tout  â-fait  ou  du  moins  en 
panie  f'ufàgc  delà  rairon|)our  quelques  momens. 

Munccr  monte  fur  l'cchaffaut  au  lieu  de  s  e- 
tonncr  du  nombre  extraordinaire  de  gens  de 
guerre  dont  il  étoit  environne,  &  de  la  prodi- 
gieufe  multitude  de  Spéculateurs  accourus  de  tou- 
tes parts  pour  luy  voir  perdre  la  tcfte  ,  le  trouva 
dans  le  plus  grand  calme  où  il  cuft  ccc  de  (a  vie. 
Il  avoua  d'avoir  mal  fait  en  (bulevant  le  peuple 
contre  (es  Souverains  :  mais  il  exhoru  les  mê- 
mes Souverains  à  la  pitié  &  à  la  condefccn^ 
dancepour  des  màlliettieux ,  qui  ne  leur  écoicnc 
affiijettis  que  par  la  peine  du  péché  d  origine,  & 
par  rinftinition  du  droit  des  gens.  Il  les  conjuia 
de  lire  fituvent  les  LivRs  de  l'Ëcrioue  Sainte  »  oA 
il  étoit  parlé  du  devoir  des  Gunds:  il leiir promit 
en  ce  cas  une  obcïflànce  univerfcUe  de  la  part  des 
Sujets,  &  après  avoir  fait  (es  prières  il  tendit  le  cou 
au  bourreau  vers  U  fin  de  l'année  i  jij. 

Luther  n'avoit  pascondderc  la  guerre  des  Ana- 
baptilles  avec  toute  rindilFercnce  d  cfprit  &  tou- 
te la  conllance  ,  que  ceux  de  (bn  party  luy  attri- 
buent: &:  (i  d'abord  il  n'avoit  pas  eu  dcHcin  de 
la  fomenter  ,  il  ayoic  écrit  de?  chofes  qui  fcra- 
bloicnt  tendre  ,vij^iqttçment  i  cette  fin.  U  avoit  à 
la  vérité  £ut  imprimer  une  exhortation  au  Peu- 
ple eh  ferme  d'avis  pour  éviter  les  (éditions  & 
pour  prévenir  k^  moljKi:  Cependanc.il  y  (bu* 

V  •  *  • 
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toicnt  d'inutiles  inventions  de  1  cfprit  humain ,  Ôc 
que  l'on  n'y  devoir  avoir  aucun  égard  :  Q-rdles- 
nc  devokrnc  pa*  empêcher  que  l'on  ne  chafTaffc 
ks  £cdefiaâique$  de  leurs  Boiefices ,  &  que  i'oa 
Bc  toumaft  en  des  ufagei  temporels  les  rcvenuar 
qu  on  leur  olteroit.  Il  donnoic  ta  licence  aux  Ro» 
l^icuxde  Tua  U  de  l'aucrc  icxe  de  forttr  de  leufs* 

snesy  il  vonbk  «u'onloB  ea  arrachail;  par  btct^ 
Il  défendak  de  JonneE  de  ramené  pour.Ies  Bul-* 
les  y  pour  le  hnmmiic  dés  figliës ,  pour  le»  orne- 
RDcns  y.  9€  pour  la  (ùbfitbooe  du  derg^r  i( 

promettoic  que.  pourvu  que  les  Séculiers  rctran- 
chaflcnt  leurs  Iibcralicez  à  cet  égard.  Il  n'y  auroic 
plus  dans  deux  ans  ny  Preftrc ,  ny  lyioine ,  ny 
Religieux  r  ny  Mcflc,  ny  Confrairic ,  ny  Vigile^ 
ny  Règle,  ny^  aucune  autre  marque  de  la  Papau- 
Éc.  il  expliqua  plus  clairement  fà  pcnfcc  dans  le 
livre  où  il  eiiaminok  les  douze  articles  contenus- 
dans  le  Manifefte  des  Anabaptiftcs  :  car  il  avertie: 
les  Princes  de  fEmpirc  Ecddiaâique  &  Séculier 
ffie  les  fignes  euccaocdnaiies  qui  paroiiK>ienfr  alors* 
ésu3s  le  Ciel  les  meittçoîenfftoas  d'une  micne 
kmcnt  înéviRibie  &  procluâiie,  de  cjoe-fe  Payr 
ËDK  éiofeiic  animer  i  b-  nvidce'par  Pe^iric  d^ 
Dm  las  définit  ktytsuinle  dtosfAlèmagne.. 
Qu^il  s'agi^Toic  èt  fémmu  Ht'  liiêin  *  txstap  h 
Religion  &  le  Goiwemmitnt,  &*qtîe  ft  l'or»!  ne 
k  ùiiuiD  vdoucaii^c^  on  y  ictoic  conii;.iiiic  j^ai; 
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îa  force  :'  que  l'on  auroit  beau  défaire  des  armées, 
puiique  Dieu  en  fçauroic  bien  former  d'autres, 

qu'il  couvriroit  plutoft  l'Empire  de  Gucfpes, 
comme  il  avoic  faic  auciefois  l'Ëgypcc,  que  de  ne 
pas  exterminer  les  Potouâcs  <pi  s'oppolbicnt  aux 
progrcz  du  Luthcranifinc. 

Mais  les  Anabaptiflcs  caiUez  en  pioccs  dans 
les  neuf  Ccides  de  l'Empire  &  enciercmenc  ruï^ 
nez  par  la  perte  de  la  bataille  de  Ranchaufem  in^ 
ptoenc  à  Luther  de  plus  modérez  (èntîmciis  à 
rcfgard  des  Pdnocs  »  &  de  defiaifimoables  pca- 
fies  i  l'égard  des  Pzyûa» ,  qu'il  n'en  avoic  eu 
.aupaiavanc  II  eue  pcor  que  ks  Vainqpicun  ne  (è 
vangeadènt  fiir  hxy  du  danger  où  il  les  avoir  ex- 
pofcz ,  &  qu'au  moins  deux  d'entr'cux ,  le  Duc 
ile  BmnTvic  6c  le  Landgrave  de  Hcflc  qui  fai- 
(bient  gloire  d'ctrc  (es  DHciples ,  ne  renonçadènc 
^  fa  do<Slrinc.  Le  meilleur  expédient  pour  {c  dé- 
gager de  ce  mauvais  pas  croie  de  jctter  la  derniè- 
re pierre  aux  Vaincus,  ou  pour  mieux  dire  de  les 
attaquer  après  leur  mort,  &  Luther  aima  mieux 
iè  porter  volontairement  à  les  aocuiêr  ainii,  que 
de  voir  diminuer  avec  (k  réputation  le  norobrede 
fes  Scâateurs. 

On  a  déjà  remaïqué  qu'il  écrivoit  admirable^ 
ment  bien  en  (à  langue,  Se  Tordre  des  matières 
veut  que  l'on  ajoute  icy  qu'il  écrivoit  trcs-mal  en 
Latîn,  &  que  Ci  la  Ouvrages  qui  nous  leftent  de 
luy  ne  fiinc  pas  tous4p£ût  barbares,  cfeft  que  Me* 
lanâxNi  £iadiiciplekt  oxrigea  en  pcenant  kfiita 
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ijrj.  de  la  première  édition.  Il  écrivit  donc  un  LivPr 
'  .en  Alemand ,  &  le  fie  débiter  (bus  ce  titre  maj- 
gnifique,  Jugement  terrible  de  Oieu  contre  Tho- 
mas MuQcer  pour  juflificr  que  Feipric  du  men« 
Ibn^  porlok  par  iâ  bouche.  Il  prouvoit  (à  prp^ 
poudon  en  fuppofanc  que  refprit  de  Dieu  étoit 
un  c(pnç  de  reconciliation ,  de  paix»  de  deraen' 
ce  &  de  charité  -,  &  que  Munccr  en  piefchant  lé 
carnage  avok  dû  perfiiader  les.  plus  incrédules- 
qu'il  écoit  poflcdé  d'un  eforit  d'eloignemehc  de 
guerre  ,  de  vangeance  de  oe  hame.  Apiés  qu'il  (è 
fut  ainfi  dcchaînc  contre  l'Auteur  de  la  Sede 
des  Anabapciftes ,  il  répandit  le  refte  de  fa  bile 
dans  un  ouvrage  à  part  contre  les  Payfans  rc^ 
voltez.  Il  encouragea  la  Noblcfle  &  les  bons 
Bourgeois  des  Villes  à  les  exterminer  en  toutes 
manières ,  (bus  prétexte  qu'ils  croient  autant  de 
chiens  enragez  dont  il  fàloit  purger  la  Terre.  Il 
ajouta  que  Leur  malice  cncherifToit  fur  celle  des 
démons ,  &  que  tous  les  eiprits  de  ténèbres  éroient 
ibicis  de  Tenter  pour  les  poflcder.  Que  leur  folie 
alloic  au-  delà  de  Timagination  ,  &  que  pour  la 
reprefcnter  dansTexcez  où  elle  étoit  montée ,  il 
fijffifoic  de. dire  quclle.avotc  pafTé  par  tous  les 
d^iez  qui  (crvoicnc  à-  là  rendre  plus  atroce  par* 
la  perfidie  y.  par  la  (édition ,  par  le  parjure  ,,par  la 
vevolte  de  par  le  brigandage. 

Les  dernières  énncelWdu;^  qui  vcnoitd'cm» 
brafcr  1*  Alemagnc  parurent  dans  les  Païs-bas ,  & 
^ruici^alcmcnc  à  ibcc^on  c^ue  l'on  va  dc^ 
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cnre  que  l'on  reprocha  depuis  à  Charles-  Quinc 

3u*ii  ne  $*écoic  pnnc  d*2^ord  oppofé  avec  aiTcz 
e  v%ucur  aux  progrci  de  l'Herefie  »  a&i  de 
piotiter  des  prétextes  quelle  liiy  donneroic  in^ 
biliiblemenc  d  augmenter  &  puil&oce.  On  a  déjà 
VÛ  qu'il  sccoic  emparé  par  ectte  voye  du  Du- 
ché de  Virtcmbcrg  >  ôc  l'on  doit  ajoûccr  icy , 
qu'il  fc  iaifit  par  le  racme  moyen  de  la  Scigucu- 
fic  d'Utrcc.  Ce  beau  pats  qui  eft  maintenant  dea 
fept  Provinces  unies,  appancncMt  à  [on  Evêque  en 
qualité  de  Seigneur  temporel  aux  mêmes  condi- 
tions que  le  Liège  appartient  au  iien ,  c  cil  i<kre 
que  CCS  deux  Evéchcz  rrkvoienc  de  l'Empire, 
quoyque  ce  ne  (aù.  pas  loot-i-fait  ny  de  la  mê- 
natmaiiiere ,  ny  avecks  mêmes  obtigatioas  d*a(> 
fifter  aux  Dionca»  &  de  payer  leur  prt  des  cotH 
cributions  que  les  autres  Ftelats  du  Corps  Ger- 
manique, lis  ctoicnc  cius  par  leur  Chapkre  ;  de 
comme  les  CanodiGats  ctoieni  ordinairctnenc 
fdSeâeE  par  ks  en&na  de  Taticieniie  Noblefiè, 
on  jettoit  toujours  les  yeux  fiir  un  homme  de 
qualité  pour  le  faire  Evcque.  Celuy  d'Ucrec  ctoit 
de  la  dernière  Maifbn  de  Bou  rgognc ,  quoy  qu*il 
n'en  vint  pas  par  la  voye  Icginmc*  Il  ctoic  fils  *Gcrard<fir 
d'un  des  ballards  que  Philipjx:  le  Bon  pénultième  ^' ^^jj^ 
Duc  de  Bourgogne  avoic  laiftez.  Il  portoir  le  nom  vie 
&  le  iurnom  de  (on  aycul  :  il  luy  rcflcmbloic  en 
beauté  i  mais  au  reftc  c'ctoit  l'homme  le  moins 
digne  de  Ton  cara(3:ac  ^ui  fîift  jamais.  Il  étoic 
donc  fort  éloigné  d'empc^sr  i'Hcrciic  de  s'ioiih 
Tome  IL  K 
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iS^S*  nuer  dans  Ton  Diocefe,  &  les  Anabapciftes  qui 
-  £e  mulciplioient  dans  la  Vcdphalic  à  roocafioQ  que 
l'on  rapportera  dans  les  Livres  fuivans ,  pénètre* 
rent  dans  le  païs  de  Suvold  U  dans  la  ville  de 
Campen.  L'Evcque  fut  inutilement  fi>lticité  par 
fbn  Chapiue  d'en  fiûre  la  lecherche ,  6c  ne  fe  ■ 
kiflk  peruiader  que  lors  que  le  mal  étoit  devenu 
(ans  remède.  La  ville  de  Campen  changea  coûte 
de  Religion  en  moins  de  trois  mois  ,  &  rcfli(a 
de  payer  les  droits  Seigneuriaux  del'Evéquc  api  es 
avoir  détruit  les  marques  extérieures  qui  {crvoicnt 
i  montrer  qu'elle  avoit  ctc  Catholique.  L'Eve- 
que  après  avoir  convaincu  les  Bourgeois  dans 
les  formes  du  double  crime  de  lezc  Majcftc  divi- 
ne &  humaine  ,  leva  des  troupes  pour  les  punir, 
&  la  Gouvernante  des  Païs-bas  luy  prcfta  de 
l'artillerie.  Les  Rebelles  n  étant  pas  capables  de 
reflder,  (è  mitent  ibus  la  protection  du  Duc  de 
Gueldre  ancien  enncmy  de  la  Maîiôn  de  Bour-  . 
g(>gne  ,  qui  les  affida  fi  puidàmment  qu'il  fîic 
impoûîble  à  l'fivéque  de  les  dompter.  On  (bup- 
^onna  que  les  troupes  auxiliaites  qu'il  avoit  reçues  ' 
de  la  Gouvernante^  n'avoicnt  point  agy  avec  tou- 
te la  vigueur  dont  elles  ctoient  capables ,  &  cet'* 
ce  défiance  n'eut  point  d*autre  fo  ndement  que 
rintcrcft  qu'avoit  l'Empereur  d'entretenir  la  guer- 
re autant  qu'il  luy  fcroit  pofliblc  ;  afin  qu'après  que 
les  deux  partis  ic  (eroient  mutuellement  cpuilcz 
d'argent  &  de  forces  -,  il  prift  envie  à  celuy  qui 
iè  icnckoic  le  plus  foible  ,  de  ic  jettcr  encre  les 
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bns,  êe  <]u*alors  Tarmccdcs  Païs-bas  quia*étok  1/15. 
plus  occupée  à  garder  les  Provinces  Valones  de-  ^  -  - 
puis  la  viâoke  de  Pavie ,  tomberoic  toute  cntie^ 
le  ûit  l'autre  partie  &  raccabieroîc  (ans  lefeurce. 
On  prétendit  que  l'événement  avoir  depuis  fervy 
de  preuve  à  ce  préjuge  >  mais  fi  TEmpeteur  eut 
en  eflèt  llntention  qu*on  luy  attribue ,  il  eft  au 
moins  certain  qu'elle  ne  parut  pas  fi-toft.  Au 
contraire  les  Anabaptiftes  pouflcrcnt  fi  loin  leur 
avantage,  qu'ils  portèrent  à  ^e  révolter  la  ville 
d'Utrcc  capitale  du  Dioccfc  &  rcfidcnce  de  l'E- 
vcque.  Ce  Prélat  en  fût  chafTé  -,  &  quoyque  les 
peribnncs  voliiprucufes  ayent  beaucoup  moins  de 
difpofition  que  les  autres  à  fupporter  fa  mauvaifè 
jfôrtunc ,  il  ne  laifla  pas  de  montrer  que  la  mo- 
kflc  ne  luy  avdt  pas  tout-à-^ait  abbatu  le  coutage. 
U  ama/Iàdes  troupes,  il  iè  mit  a  leur  telle  &  les  me- 
na (buvent  contre  l'ennemy,.!!  bazarda  plufieurs 
fois  là  vie  en  fimple  (bldat ,  cependant  il  eut  le  mal- 
heur d*êtte  toûjours  battu  -y  ôc  ne  (fâchant  plus  ' 
que  Êûre,  il  eut  lecouis  â  Texpedient  que  pren- 
nent tous  ceux  qui  s'aiment  plus  qu'ils  n'aimeni 
le  Public.  *  lï  Tacrifia  l'inteieft  de  ton  DioceTe  à  «Dinsm- 
&  van«ance  partkuliere  ,  &  ne  fe  mit  point  en 
peine  de  réduire  tes  Succefleurs  a  la  vie  pnvcc  uegcr 
pourvu  que  Tes  Sujets  qui  luy  raviflbicnt  ù,  Sou- 
veraineté, n'en  profîtafïcnt  pas.  Il  fit  luy -même, 
comme  di(cnt  les  Hilloriens  favorables  à  la  Mai- 
fon  d'Aufl riche ,  ou  il  écouta  comme  veulent  les 
E^civams  qui  luy  igac  contraijics^  la  propoiîùoa 
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de  céder  &  Souveniinetc  i  l'Empereur.  Il  fût  auf. 
fi  coft  pris  tu  moc  y  les  plus  haimcs  Jurifconfulccs 
fiicenc  employez  a  dcciXèr  le  Traicé»  on  n*y  oublia 
aucunes  des  claufcs  accoutumées- en  pareil  cas  :  * 
&  Ton  en  autok  néanmoins  oxMivé  plus  <]a*il  n'en 
faloit  pour  le  rendre  nuli  fi  ceux  qui  {ùccederene 
à  l  Evcquc  cuflcnc  eu  la  hardicflè  de  fc  faire  relevet 
d  une  convention  qui  étoir  injulle  en  route  manie* 
re.  Mais  l'Empereur  fut  aulli  fidèlement  fcrvidans 
les  fuites  qu'il  avoir  été  dans  le  commencement 
de  raffliirc.  Son  armée  des  Païs-bas  aflurce  que 
les  François  n'cntreprendroicnc  rien  contre  les 
Provinces  Valoncs  dans  la  conllernacion  où  ils 
étoienc  à  caufc  de  la  prifon  de  leur  Roy ,  feignit 
de  tourner  ceftc  vers  le  Dachédc  Gueldrc,  &  cette 
icule  demonilratbn  fufHt  pour  obliger  le  Duc  i 
fortir  de  la  Seigneurie  d'Utrcc  &  pour  courir  à  \\ 
dé^fe  de  fon  £cat.  Le  pais  de  Suvol  U  la  ville 
de  Campcn  abandonnez  psur  leur  Proceâeor  &  foû* 
mirent  aux  Impériaux  nui  lans  donnet  le  ioifir  1 
la  Ôourgcoifie  d*Ucrec  ae  fc  préparer  â  an  long 
ftege  hnvçftirenc  &  menaceiem  tous  les  habteans 
du  plus  in&me  des  (ùpplices  s'ils  attendoient  la 

Î)rcmicre  volée  de  canon,  line  falut  que  cela  pour 
LUI  oller  le  jugement  ôc  pour  leur  faire  ouvrir 
leurs  ^K)rtcs  fans  autre  capitulation  que  de  la  vie 
&  des  biens.  Ils  preftercnt  Icrment  à  l'Fmpercur, 
6c  ce  Prince  par  une  félicité  que  fes  Panc^iiilles 
ne  fc  font  point  encore  avilez  de  compter  entre 
ks  autres  de  (a  vie»  quoy  qu'elle  ibit  incontciLu 
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bletnenc  des  plus  fîngulteres  ^  ict  pim  furprc- 
nantcs,  cocu|uk  ainfi  iâiis  rien  hmxdet  une  h« 
cfae  Piovince^i  luy  énok'd*Qnù  extrême  impor* 
tance  pour  arôndir  les  Palte'btt  ^  9f  jpour  en  fi>r-. 
mer  ane  Moiiaichie.  Son  bonheur  alk  même  plus; 
loin ,  puUqtte  deux  ou  trois  mois  après  U 
dud^on  dijcrec  l'Evêque  oui  pouvok  (c  re« 
pentif  de  la  convcntioit  qu'il  avoir  (ignée  mou- 
rut ,  &  déchargea  fa  Majcftc  Impcriiilc  de  la 
Çro/Tc  pcnfion  viagère  qui  luy  dcvoic  ctrc  payée,  il 
ctoit  entre  quelque  temps  auparavAnt  dans  lc(^ 
prit  de  pénitence  qui  luy  étoic  fi  ncccllàirc  j  6c  il  ex-» 
pira  d'une  manière  toute  différente  de  celle  donc 
il  avoir  vécu,  il  fit  une  confcflion  générale  en  pu- 
blic, ôc  lors  qu'on  le  prclFa  de  lai(fer  iès  biens  â 
lès  bâtards  qu'il  avoii^  tendrement  aimez  ,  il  rc4 
pondit  que  puis  qu'ils  ^coienc  les  enfiuls  de  fou 
pechéy  ils  dévoient  fe  mt€n«etde  panager  ûl&^ 
teffion  avec  les  autres  pauvres» 

L'Hete&  de  Luf ker  augmcmoic  i  proporok» 
que  celle  des  AnabaptiOes  diminuoit  >  il  n*]r 
:tyoit  rien  de  (ùrprcnant  dans  ee  btxarie  effet  pour 
ceux  quipcnetroimc  atlèz  avant  dans  lajconjondb»- 
te  des  affaires  d  alors.  L'Alcmagne  n'écoic  déjà  plus 
dans  l'état  que  la  reprcfentcnt  les  Hiftoricns  ,  lors 
qu'elle  devint  le  Siège  de  l'Empire  api  es  que  la  Mai- 
Ion  de  Ctiarlcmagne  fut  tout-à-fàit  éteinte  i  &  le 
plus  fenfible  changement  que  le  temps  y  avoir 
introduit  confilloïc  en  ce  qu'une  mulcitude  de 
fcuts  Souverains»  donc,  on  oc  connoilibic  aiTeft 
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ny  lorigine  n^r  lecabliilèinenc  l'avoicnt  partagée 
'        &  la  poâèdoient  toute  cntieic.  Les  Villes  a'e- 
toienc  noa  plus  excmpoes  de  cette  ibumiffion  que 
les  Bouigs  6c  les  Villages  r  car  outre  qu'elles  é- 
coieat  alors  en  petit  nombre,  ellos  n*étotent  ny 
«andes  ny  peuplées»  êc  ce  dé£uit  venoit  peut- 
être  de  ce  qu'elles  n*éidenc  habitte  que  par 
des  Attîfiuu  y  6c  que  la  Noblellè  aum-l»en 
que  les  Payfàiii  demeuioic  si  la  campagne.  Mais 
aprcs  que  la  commodité  de  la  mer  &  des  gran- 
des rivières  eut  infpiré  aux  Alcmans  l'amour  du 
commerce  dont  ils  avoienc  témoigne  tant  d'aver- 
fîon  dans  les  ficclcs  prccedcns,  leurs  Villes  s'agran- 
dirent infenfiblemcnr,  fur  tout  celles  qui  fe  trou- 
vèrent maritimes  ou  fituccs  fur  les  bords  du  Da- 
nube &  de  l'Elbe  i  parce  qiie  les  Marchands  qui 
s'y  logèrent,  portèrent  avec  eux  l'argent  &  les  au  - 
très  commoditez  de  vivre  agréablement  dans  la 
vie  civile.  Et  les  Auteurs  de  meilleure  fôy  ne  vonc 
pas  chercher  plus  loin  l'agrandifïcmcnt  des  Villjcs 
fianfcadqucs.  Les  Villes  Impériales  fc  mirenc 
suffi  d'eUes-inémes  dans  le  luftre  où  ellçs  iônt  pte* 
fentemem  :  Et  les  Marchands  y  devinrent  iî  riches 
en  peu  d-années  qu'il  prit  envie  aux  autres  H^bkans 
de  s'engagera  leur  exemple  dans  le  trafic;  &  raboi»> 
^Hnce  croklànt  i  médire  que  plus  de  gens  contrit 
•buoient  à  la  faire  venir  ^  les  plus  intelligcns  &  les 
plus  lieureux  dans  le  commerce  amaficrent  plus 
de  biens  que  n'en  avaient  les  Princes  propriétai- 
res des  lieux  où  Us  excrçpicnc  le  tia£c»  On  neH 
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jatnatt  moins  fur  fcs  gardes  contre  l'oigucil 
que  lois  qu'on  vie  dans  le  luxe.  Ceux,  qui  ranv 
poknt  pour  ainft  dire  à  la  veuê  de  leuis  Souve* 
lains  s'accoutumeicnc  i  les  reganlec  fixement  i 
puis  à  £c  comparer  avec  eux;,  U  enfin  â  les  m&* 
pri(èr  au  moment  ^'ils  fe  virent  en  état  de  fiiire 
autant  &  plus  de  depenfe  qu'eux  j  &  cherchèrent 
pefquc  auffi-tôt  les  occafîons  de  (ccoùer  le  joug. 
Ils  ne  les  trouvèrent  pas  néanmoins  aufli  favora- 
bles qu'ils  les  demandoicnt  fous  les  Empereurs  de 
la  Maifon  de  Suabc ,  parce  que  ces  Princes  cxtra- 
ordinaircmcnt  puifTans  &  qui  avoienr  pour  fubfl- 
ftcr  des  rcflburccs  indépendantes  de  l'Empire  , 
mirent  le  capital  de  leur  politique  à  maintenir  les 
petits  Souverains  dans  leurs  droits  >  iùr  la  jufte 
crainte  qu'ils  eurent  que  s'ils  ncgligeoient  d'em- 
pêcher la  révolte  des  Sujets  d'autruy  les  leurs  (è 
revoiteroient  à  leur  tour:  de  la  vint  que  tous  les 
Privilèges  produits  par  'les  Villes,  libres  d*Alema-. 
gne  »  que  l'on  prétend  avoir  été  donnez  par  le» 
Empereurs  de  la  Maiibn  de  Suabe  ont  été  déjà 
convaincus  ou  (bnc  à  piefènt  fiifpcâs  de  &ullcté, 
&  les  plus  habiles  en  cette  (brte  de  critique  qui 
oft  des  plus  difficiles  &  des  plus  curieufès  éten- 
dent leur  défiance  jufqua  l'Em^iercur  Frédéric  fur- 
nommé  Barbc-rouflc  ,  &  mcmc  jufqu  a  l'Empe- 
reur Kodolfe  de  Hasbourg  où  la  Maifon  d'Aa- 
ftriche  commença  d'crrc  Souveraine.  Mais  il  cffc 
inconteftable  que  celuy-cy  n'ayant  pour  tout  bien 
que  le  Château  dans  la  Suiûc  dont  il  ponoii  le 


•a-  I^ifioire  de  tHerefîel 

Sf^^/  nom  ^  fi  voyant  sn^xiiCe  par  les  Princes  d'Alex 
'  BU^ne  &pincipsdcflient  j>ar  le  Roy  de  Bohême 
qui  avoic  refùré  en  qualke  (k  Se^jneui  de  lahao* 
ce  fie  isaâê  Aoftnche  dele  recomioifttey  psiee  qu'ils 
tvok  éié  ibncbmeftiquc,  prclk  foidiUr  aux  ibl« 
licicatioiis  des  maUeiues  Villes  de  iTEmpiie  quile* 
pieffinenc  de  les  affianchir  de  leurs  pech»  Sonw» 
rains ,  &  de  les  recevoir  à  dépendre  immédiate, 
m^nt  de  fa  Majcftc  iiiipcriaïe.  On  ne  f^ait  s*il- 
iliccomba  à  la  tentation,  de  l'argent  qu'on  luy 
oéfric  en  gtande  quantité,  &  dont  il  avoic  alors 
befbin  pour  lever  des  troupes  capables  de  faire 
fiibfirtcr  £bn  autorité  ,  ou  s'il  jugea  qu'il  y  alloit  de 
^n  incercil  de  mettre  la  diviiion  dans  l'Alema- 
gne  en  accoidaiK  la  grâce  qu'on  by  demandoiC]^ 
mais  il  cd  certain  que  fous  prétexte  d'encomager 
au  commerce  les-  Villes  oà  il  a'éioit  pas  encore 
en  uiàge,  il  donna  à  cinq  ou  fix  de  celles  ou  il 
4k>rillbic  des  Ptivilcges  qbt  ks  exempcokoc  de  la» 
domioasm»,  te  même  de  la  Jurifiiiâioa  de  leoi» 
Souvessuns  paniculiers.  LVvantage  qu'il  rempoiv 
?  Ottocarus  ta  (ùp  le  Itof  de  Bohême ,  *  qu*tt  défit  fie  ma  en» 
bataille  rangée ,  &  la  hcence  quil  (è  donna  d*ifi* 
veftir  (on  .fus  des  Etats  du  Vaincu ,  qui  rclcvoicnt 
de  l'Empire, empcchcrcnr  de  {c  plaindre  ceux  qui 
ctoienc  Iczcz  dans  l'afFranchiflcmcnt  des  Villes  ^  Et 
ccUcs-cy  prirent  le  nom  d'Impériales  avec  d'au- 
tant moins  d'opporition,  que  les  Princes  intcrcffcz 
ne  (c  trouvèrent  pas  en  état  de  les  réduire  à  leur 
tnqgimft  iujfXQoa  Ils  manquoknc  preiqûe  égale- 

,  mcnc 


Digitized  by  C^oogle 


Livre  Sixième.  tt 

Mcnc  (Fàfgoit  8c  de  credk,  il  n  y  avoic  poiDt  aflcfc  1 5 1 
d'tntdl^eRce  cgrr*eux  pour  armer  d  communs  ■■" 
frais ,  &  comme     dcpen(ôtenr  plus  qu'ils  n'a- 
Toient  de  revenu,,  ils  écoienc  plus  propres  à  em« 
pnincer  qu'à  faire  des  avances. 

Les  Villes  nouvellement  cinancipécs  {ènt.int 
leurs  anciens  Maiftres  dans  cette  difpofition,  leur 
firent  remontrer  par  des  Emillaircs apoilez,  qu'ils 
ne  pouvoient  dclormais  s'oppo(èr  aux  volontés! 
des  Empereurs ,  fînon  d'une  manière  qui  les  ren- 
droic  plus  mcprifabics,  en  achevant  de  convain-  • 
crc  tout  le  monde  de  leur  fciblcHc  ,  s'ils  for- 
moienc  le  dclTcin  de  réduire  les  Villes  &  qu'il» 
ne  1  exccutaflcnt  pas  ;  puifque  les  Peuples  de  la- 
Campagne  Ce  revoheroient  à  leur  cour>  &  redu»*' 
soiem  ainfi  leurs  Maiflres  àla  vie  privée.  Au  liciir 

r:  il  on*  kiflbic  les  choies  dans  l*étac  où  elles 
trouvoienc».chaque  Ville  feroic  à  (on  Prince 
un  pre{ènr  capable  d*acquicer  (es  dettes  ,  Taideroic 
à  tenir  en  fûjettion iôs  Va{&ux,.&  luy  foumiroiç 
des  troupes  pour  les  dompter  en  cas  qu'ils  le 
fbulevaflcnt.  Les  Souverains  ne  Ce  voyant  pas  en 
ccat  de  mieux  faire  prirent  ce  qu'on  leur  oftroit*,* 
&  s'ils  ne  renoncèrent  pas  à  Icu  s  droits  cxpref- 
{cmcnt,  &:  dans  toutes  les  formalitez  de  Jullice, 
ils  demeurèrent  au  moins  dans  un  filcnce  qui- 
fembloit  égaler  un  conleniemenc  tacite.  On  pré- 
tend que  la  Ville  de  Strasbourg  s'ctoit  de  ccctc* 
{bne  rigéc  en  République  :  Que  Ton  Evcquc  qui^ 
CR' avoic  été  durant  pWicurs  iiudes  Seigneur  Sgi» 
XomelL  L. 
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i^ij.  rituel  &  Temporel  >  s'étoit  demis  de  fit  JorifHî* 

 ûion  tempordle  moidé  par  fei^  &  moitié  par 

un  honteux  commerce  :&  <^ue  ceux  luy 
avoient  depuis  fuccedé,  navoiem  manque  nydc 
volonté  ny  de  coiirage  pour  (è  rétablir  dans  leur 
Ville  capitale  ou  l'on  ne  permectoic  jamais  qu'ils 
entraflènt  les  pltfs  forts.  Mais  qu'il  y  avoic  eu 
des  obflacics  qui  ccoient  devenus  invincibles  par 
le  manquement  d'autruy,  La  ville  de  Strasbourg 
sctoit  mcrveillcuièmcnt  accrue  ,  &  Tes  Hibitans 
avoient  eux-mêmes  travaillé  à  des  fortifications 
qui  l'avoient  rendue  la  meilleure  Place  d'Ale- 
magne.  Ils  avoient  conftruit  un  Arfcnal  (pacicux 
%L  magnifique,  où  des  armées  entières  cufTent  trou- 
vé toutes  les  cho(cs  neceffairespour  elles.  Les  trefbrs 
de  les  magafins  publics  étoient  pleins,     les  Li- 

fues  o&nfives  &  défeiifives  iî  bien  établies  avec 
iver(ès  autres  Republiques  ,  que  la  Bouigeoifie 
écok  aflùréc  d'ua  prompt  fiïoouis^fî  elle  faoîc 
afllegce. 

Outre  les  di£5àsbez  que  Ton  vient  de  marquer» 
il  y  en  avoir  une  plus  cachée  â  la  vérité ,  mais 
qui  n  ctoit  pas  moindre  en  toute  manière.  Les 

Empereurs  de  la  Maifon  de  Luxembourg  ,  ôc^ 
ceux  de  la  Mailon  d'Auftriche  qui  leur  avoient 
tcccdé ,  au  lieu  de  diminuer  les  Privile^res  des 
Villes  Impériales  &  principalement  de  celle  de 
Strasbourg,  les  avoient  augmentez i  parce  qu'ils 
setoicnt  perluidcz  de  ne  pouvoir rcgncr  paifiblc-- 
ment  dans  la  Mooaichic  Ariftociatique  d'Alema^ 
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gnc  dont  ils  écoicnt  Chefs;  qu  en  balançant  avec  ijij* 

tJnc  d'exadtirudc  la  puiHancc  djs  Souverains  ,  &  

celle  des  Villes  Impériales,  que  l'une  n  anticipafl: 
en  rien  fur  l'autre.  £c  par  conicquent  comme  le 
principal  de  leurs  (oins  cocififtotc  à  empêcher 
ique  les  Princes  n*u(urpa(ïcnt  pas  un  pied  de  ter- 
re fiir  le  Territoire  de  ces  Villes ,  fi  les  mêmes 
Villes  s*ingeroienc  d*étcndie  tant  {oit  peu  leurs 
banlieuâ  au  delà  des  bornes  ordinaires  elks  te- 
cevoicftit  auffi-toft  un  commandement  de  Ce 
reÛerrer  (bus  peine  d'écie  mi(cs  au  ban  de  i'Em- 

■ 

jnrei* 

La  Maifbn  d'Auftriche  fc  fit  de  cette  maxi- 
me une  règle  pour  fa  conduite  tant  que  fa  puif- 
fance  demeura  enfermée  dans  les  limites  de  TA- 
Icmagnc ,  &  ne  s  étendit  au  delà  ny  par  mer  ny 
par  terre.  Mais  après  que  Charles  Quint  fut  ar- 
rive à  l'Empire,  paifiblc  pofl'cflcur  de  l'iilpagnc  , 
des  Pays  bas  ,  des  Royaumes  de  Naples  &c  de 
Sicile  &  du  nouveau  Monde.  Il  crut  que  la  me- 
todc  ù  étroitement  obicrvce  par  fcs  PredeceC> 
ièurs  ne  le  regardoit  en  aucune  manière  %  &  que 
comme  leur  puiflànce  n'avoic  jamais  approché 
de  la  fienne  ,*il  avoit  lieu  de  (è  diipenCer  de  1er 
imiter.  Il  les  trouva  trop  modérez:  il  imputa  leur 
retenue  à  un  dé&ut  de  nardieflè»  de  forma  le  dcC" 
(cin  de  s'amndir  à  droit  &  à  gauche  »  c*eft  à  dire 
de  dcpotlifler  également  les  Princes  i  les  Villes. 
Son  ambition  ne  Taveugla  pas  néanmoins  ju^ 
(^u'au  pomt  de  luy  pcriùadcr  qu'il  ctoit  aflêz  fort 
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pour  attaquer  les  uns  &  les  autres  en  mcmc 
temps.  Il  eut  une  opinion  plus  raiionnablc  de 
luy-mcmc  &  de  ceux  qu'il  vouloit  attaquer  ,  & 
{ùppofanc  judideuicmem  qu'il  luy  fcroic  impoiIi« 
ble  de  ne  pas  (uccombcr  en  s'actirant  mal  a  pro- 
pos un  (î  grand  nombre  d'ennemis,  il  les  diviik 
jcn  trois  parties  pour  les  défaire  enfuke  avec  plus 
de  Éicilité.  £c  parce  que  les  Sôuveiains  étoienc 
plus  confiderables  ûns  comparaifbn  que  les  Vil* 
les  Impériales }  il  les  mit  en  deux  rangs ,  le  pre- 
mier riit  des  Princes  quil  appelloic  purement 
Temporels  &  qui  n  avoienc  point  d*autre  autorité 
que  la  Scculiere ,  &  le  (ècond  fût  des  Princes  Ec- 
xrlcfîartiquci,  qui  joignoicnt  à  raucorité  Séculière 
celle  de  Miniftres  de  l'EffliTe  fur  les  Fidclcs  de  leurs 
Dioccfes.  Les  Villes  libres  occupèrent  le  dernier 
rang  dans  le  projet  de  Charles  Qjint  ,  par  !a 
feule  confideration  qu'il  attcndoir  d  elles  une  plus 
longue  &  plus  obllince  reH  (lance.  Ainli  le  Duc 
de  Virtemberg  fut  le  premier  dcpoiiillé  »  &  i'Evé- 
chc  d'Utrec  perdit  cnfuitc  Ùl  Souveraineté.  Mais 
il  n'ctoit  pas  poiîible  d'exécuter  un  deflèin  fi 
vaftc  (ans  nitre  de  l'cclac  «  &  les  Villes  Impéria- 
les! n'étoient  pas  exemptes  de  la*  maladie  ordi* 
naire  aux  petits  Etats  qui  eft  la  jalouHe.  Elles 
en  conçirent  une  fi  forte  des  progrez  de  Char- 
les ,  quelles  ne  fè  ftiilcnt  pas  mis  (ùr  leurs  « 

rrdes  avec  plus  de  précaution  sll  leur  eut  déclaré 
guerre.  Celle  de  Strasbourg  fut  laific  dune 
cramcc  d'autant  mieux  foiuio:,  cj^uc  ic  uouvanc 
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prcC^c  environnée  des  Etats  de  la  Maifbn  d'Au-  1515? 

îlrichc,  il  y  avoïc  apparence  qu'elle  fcrcir  la  pre-  

micrc  attaquée.  Le  danger  qui  la  mcnaçoic  ctoit 
prochain  ,  &  il  n'y  avoir  ^int  de  temps  à  perdre 
pour  aavailler  ucikmenc  a  s'en  garantir:  le  mcil» 
leur  cxpcdîcnc  ctoit  de  fe  joindre  aux  ennemis  de 
iEmpereur»  ôc  ce  Pnnce  n*en  avoir  point  d'acu 
trcsenAiemagne  que  ceux  que  le  Luthcranifme 
luy  avoir  CvtCàsia,  On  (çavoic  qu'il  s'ctoic  dedaré 
«onne  ceux  <pii  le  profedbicnt»  &  qu'il  n*avoi€ 
fonde  que  fur  cda  foQ  refus  de  donner  fa  feur 
en  mariage  à  fEleAcur  de  Saxe.  Qi/il  avoir  mal- 
traire  le  Duc  de  Branlvic  en  beaucoup  d*occa- 
fions ,  &  qu'il  chicanoic  le  Landgrave  de  Hcflê 
fur  l'inveftiture  que  ccluy-cy  luy  dcmandoit  de 
la  Principauté  de  Mirfpourg  ;  &  ces  trois  Prin- 
ces furent  les  premiers  donc  la  ville  de  Stras^ 
bourg  rechercha  l'union.  Ce  n'ctoit  pas  une  dif- 
poficion  favorable  pour  l'obtenir  que  de  maltrai- 
ter les  Bourgeois  qui  fc  trouveroicnt  dans  des 
icntimens  Luthériens ,  &  le  Scnac  fie  ceSes  le< 
poursuites  quon  avoic  commencées  contie  «nx. 
Maison  n'éprouva  jamais  mieux  dans  aucufteautre 
rencontre  que  celle-là ,  combien  il  efl  dangereux 
de  négliger  les  remèdes  capables  d'empêcher  l'ac-^ 
croif&eot  des  nouvelles  Seâc(  Ceux  qui  (è  me- 
loienc  de  prefcher  le  Luebeianifine  apprenant 
qu'ils  pouvoient  le  faite  impHiement  dans  Stras- 
bourg, y  accoururent  de  toutes  parts  &  fêduifi* 
tcnc  en  peu  de  temps  k  menu  peuple  fous  pre-^ 

Liij 
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^S^S'  texte  de  le  tirer  de  l'erreur  où  il  ctoic  depuis  tant 
"  de  ficelés,  &  de  le  rendre  Juge  des  articles  qu'il 

devoit  croire  pour  être  /àuvé.  Les  bons  Bour- 
geois qui  afpiroient  à  la  Magiftraturc  craignirent 
de  s'en  éloigner  en  perfcvcrant  dans  l'ancienne 
Religion  :  &  comme  ils  prcvoyoicnt  que  la  maxi- 
me d'Etat  obligeioit  à  jetccr  déformais  les  yeux  fur 
*  Dans  U  dcs  pcrfoncs  agrcaWes  aux  trois  Princes  dont  o| 
Relation  de  vient  de  parler  pour  les  incroduire  dans  le  Sciiat,ils  ic 
meou^^^'  firent  de  leur  ReligionpcMircon(crver  leur  amiâé.'''  . 
De  plus  la  corrupcion  étoit  fi  grande  parmy 
les  Ecdefiafti^es  de  cette  Ville  qu*il  y  en  eue 
plufîeurs  qui  ie  marieienc  dés  la  première  fois 
qu'ils  osyient  la  nouvelle  doâiine.  Ils  iirentpu>* 
bliquemcnt  la  recherche  des  Bourgeoifcs  qu'ils 
vouloient  cpoufèr ,  &  le  Magiftrat  ferma  les  yeux 
à  cette  nouveauté,  il  pcr/illa  dans  fa  diffimula- 
tion ,  lors  que  les  mêmes  Ecclefîafliqucs  célébrè- 
rent leurs  noces  dans  la  forme  impudente  que 
Carloftat  avoic  inventée,  &  il  ne  s  émut  en  au- 
cune manière  par  le  bruit  que  fit  l'Evcque  de 
Strasbourcr  d'un  attentat  fi  contraire  aux  loix  de 
i'Egliiic.  Ce  Prélat  e'toit  réduit  a  ne  faire  par  luy- 
même  aucun  ade  de  Juriidù^tion  dans  fa  Vil- 
le £pifcopale  :  le  Vicaire  qu'il  y  entrctenoit  n*a- 
voit  pouvoir  que  pour  les  cas  ordinaires,  6c  celuy 
donc  il  s'agifloie  écoit  touc>à-Êiic  extraordinaire. 
Il  crut  donc  être  bien  fimdé  de  £ûre  citer  les  Ec- 
defiadiques  nouvellement  mariez  devant  fôn 
Tribunal  étably  dans  le  lieu  de  làiefidence»  Mais 
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Tes  Ecclcfiaftiqucs  qui  n'y  cufTent  pas  trouve  leur 
compte ,  prc{cntercnt  une  Rcqueftc  au  Mngilhac 
à  deux  fins.  La  première  de  n'être  pas  contraints 
d'aller  plaider  hors  de  Strasbourg ,  la  féconde  d'ê- 
tre mis  (bus  la  protcd:ion  du  Scnat.  Pour  enten- 
dre cellccyyilhuc  prcfùppofcr  que  IcsEvêques  de 
Strasbourg  en  perdant  leur  Souveraineté  i'ur  les 
perfiinnes  mariées  de  la  Ville,  &  Ictoient  re(cr- 
vée  toute  ditiere  iiir  les  perfbnnes  qui  ne  rétoicnc 
pas,  &  par  cctfifèquentfùrle  Aquoy  le  Senac 
s  àoîcaautant  moins  oppofé  que  cette  (bnedegens 
ne  fidiânt  point  de  bmille  ne  donneroic  point 
d*ombcagc  par  (on -augmentation.  Mais  cette 
raifbn  venant  à  ceilèr  par  leur  mariage ,  le  Ma. 
gilhat  prétendit  que  puifque  les  Ecclefiaftiqucs 
changeoient  de  condition,  ils  nô  devoicnc  plus  être 
diftinguez  des  autres  Bourgeois  &  accorda  leur 
Requellc  tant  à  Icgard  de  ne  pouvoir  être  tra- 
duits devant  un  Tribunal  hors  de  la  Ville ,  que 
pour  être  déformais  compris  au  nombre  des  Ci- 
toyens. L'Evcque  ainfi  firuflré  des  Sujets  qui  luy 
reftoicnt  dans  Strasbourg  s'en  plaignit  au  Con- 
(cil  Impérial ,  dont  ne  recevant  pas  toute  la  fâtis- 
£iâion  qu'il  eull;  defirec ,  il  s'adrefEi  au  Cardinal 
Campegc  Légat  du  iàint  Siège  en  Aiemagnc , 
comme  à  £1  demicre  refburcc.  Le  Légat  ne  di^ 
^a  jpas  un  moment  d  (c  charger  de  u£dre  de 
l'Eveque,  parce  que  b  Cour  de  Rome  n'y  avoit 
pas  moins  d'inteieft  que  luy.  Il  &oit  aifc  de  pré- 
vue q|uie  k  Clergé  dô  antres  Villes  Impériales  iê 
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»^,a,  j.  rcgicroit  fur  ccliiy  de  Strasbourg  :  Q«c  le  Celi- 
'  bac  des  Prcilrcs  d  Al. magne  en  gcncral  dcpcn- 

droit  de  ce  qui  {croit  décide  fur  cette  conjon- 
<^urc  particulière ,  &  que  les  raifbns  d'Etat  &  de 
Religion  porcoicnt  également  à  provenir  un  fi 
dangereux  exemple.  L'Evcque  de  Strasbourg avoic 
choiû  pour  iôllicker  fbn  a£Faire  aupfcs  du  L^ac 
Thomas- Muroet  Cordcl^,  fameux  pour  avoir 
ajouflc  aux  fciences  qu'il  avoic  apprifcs  dans  fàtr 
Ordre  celle  de  1  inrri^e  qui  jufqucs-li  y  écoic  peu 
ooniMic.  Il  CIL  uià  U'  utdemenc  pom  cciuy  qut' 
l-avoic  wQPfk  aupré»  dtt  Lcgae>  que  le  Senac  der 
Strasbourg  apprebeodanr  que  le  Miniftre  du  Pa»« 
pe  irinfpifidl  aux  Princes  Catholiques  de  luy  âU- 
se  la  guerre  en-  l'abiènce  de  l'Empereur,  envoya^ 
des  Députez  au  L%at  avec  ordre  de  luy  remon- 
trer que  leurs  Supérieurs  bien  loin  d'avoir  entre- 
pris fur  la  Jurildiction  Epifcopale,  a  voient  déclaré.' 
a  leur  Prchr,  que  non  feulement  ils  iuy  abandon- 
ncroient  les  Eccledaftiques  qui  s'croient  maric7,s'iL 
pouvoic  juilifier  par  la  parole  de  Dieu  qu  il  cuH; 
droic  de  les  mettre  eu  cauiè  pour  ce  regard  rnaais^ 
cncoxe  qu'ils  prefteroicnt  main-fbrte  pour  les* punir 
exemplairement.  Que  dans  le  dernier  Goncordac 
^^^^"'p^'!  entre  l'Evéque  &  la  ville  de  Strasboiuç,*  ilétoic- 
kl: es  de  la  die  exprcflemenCy  que  lors  quil  yauroitune  plasiu 

&Hsbour  !^  ^'^^  ^  Clergé  de  la  Ville,  le  Vicai- 

M  OU  g.  ^  gç,^f2l  de  l'Evéque  laifS  pour  rcfiécr  dans  la. 
même  Ville  en  connoifttoic  en  première  iuftan— 
œ.  Q^i  il  y  avoir  eu  de  la  part  de  l'Evéque  une 

contravention; 
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eDnrravcncion  formelle  à  cet  Attkfe,  ^  qâc  les  -^S^S* 
accufcz  avoienc  été  citez  hoft^de  Strasbourg^  (bus  — — 
prccexKqueleciimedontonksaccuibk  étoit  cotn- 
pis  dans  les  cas  privilégiez  ,  quoy  que  le  Con" 
cordât  ne  fill  aucune  mcfntiofi  de  cette  ibrre  de 
cas  :  Qiic  fur  le  rcfos  de  comparoiftrc  on  a  voie 
procédé  à  leur  condamnacion.  Que  le  Scnat  in- 
formé des  nullitcr  des  trois  Sentences  confccud- 
vcs  de  l'Evcquc  n'avoit  pas  crû  devoir  livrer  des- 
gens que  Ton  vouloic  perdre  contre  les  formes  y. 
&  qui  ctoicnt  fi  étioitemcnt  alliez  des  plus  con" 
fîdcrablcs  Bourgeois,  <fi*on  n'auroic  pu  Ce  ùàfit 
de  leurs  petfonnes  (ans  exciter  une  fedidon  ge**^ 
neralcyipie  les  plus  (âges  Magiftrats  avoient 
toûjours  coniidere  comme  le  plus  grand  dcs- 
mauz.  Qu'en  recevant  les  Ecdefiaftiques  au  nonv 
htc  des  Citoyens,'  ils  n'avaient  fait  que  fiiivre  la> 
coutume  pratiquée  de  tout  *tcmps  inviolable^ 
ment  à  Strasbourg,  qui  aflbjectîflbit  toutes  fortes 
de  pcrfbnnes  aux  Charges  publiques  immédiate- 
ment après  le  mariage,  &  qu'il  étoit  tout-à-faic' 
jullc  que  ceux  qui  porto icnc  le  fardeau  de l'Etaty 
participafTcnt  à  {es  privilèges. 

Le  Lcgat  pouvoir  repondre  à  chacune  de  ces 
raiions  en  particulier  ou  à  toutes  en  gênerai,  en. 
prefupDolànt  pour  orincipe  ^ue  les  EccleliaJti- 
qucs  devenoienc  tellement  dcpendans  de  leur 
£véque  en  vertu  de  leur  caraârere^  que  la  ibumi£r 
fion  d*un  coft^  &  la  Juhfdiâbn  de  l'autre  ne  pou- 
voicnc  ccflèr  en  aucun  cas  v  mais  comme  il  prcvic 
Tome  If-  M 
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ijij.  que  cette  repanic  attircroic  un  trop  grand  nom- 
bre  de  répliques  ;  il  fc  contenta  de  dire  que 
l'Evcque  de  Strasbourg  luy  avoir  envoyé  tou- 
ce  la  procédure  dont  il  s'agiflbit  ;  qu'il  l'avoic 
examinée  &  n'y  avoit  rien  trouve  que  de  trcs-coiu 
Éorine  i  la  diicipline  Ecclcfiaitique.  Que  la 
puiffance  d*un  Evcque  n'étoit  pas  plus  limitée 
dans  iâ  Ville  capitale  que  dans  le  rcfte  de  fôn 
Diocefc  :  &  qu'il  y  pouvoit  pat  tout  agir  d'uno 
cgalc  force  :  Qu]il  ne  s'étoitpas  dépouille  de  Taa- 
torité  qu'il  avoit  delc^ce  â  ibn  Vicaire  gene- 
rai,  comme  le  Sénat  ne  renonçoit  point  à  la  tien- 
ne cncovoyancdes  Dcpates  pour  négocier  de  cer* 
liftines  a(ïaiies. 

Les  Députez  qui  ne  vouloient  pas  entrer  dans 
l'examen  de  cette  comparaifon ,  ne  jugèrent  point 
à  propos  dy  répliquer  direcflemcnt.  ils  aimcrcnc 
mieux  expliquer  les  raifons  que  le  Scnat  avoic 
eues  de  conicntir  au  mariage  des  Prcflrcs,  &  pour 
les  rendre  plus  fortes  ils  les  reduifircnt  toutes 
•â  la  vie  corrompue  de  plufieurs  Ecclcfiaftiques 
du  Clergé  de  Strasbourg,  avanr  qu'on  luy  euft: 
permis  de  violer  le  Célibat.  Ils  rcprefcmcrcnc 
chacun  d'eux  vivant  dans  (z  maiibn  en  cohcubi- 
naire  public,  fans  (è  mettre  en  peine  du  {can- 
dale,  ny  du  pernicieux  exemple  qu'il  donnoit* 
Ils  ajouftetenc  que  le  Vicaire  gênerai  en  avoic 
reçi  une  infinité  de  plaintes  :  qu'il  ne  pouvoic 
ignorer  un  defbidre  qui  tiroic  les  larmes  des  yeux 
£s  pto  WBXiim  Cbrctiensi  &  que  cependant 
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il  avoit  ncgiigc  d'y  remédier.  Que  l'on  avoit  iji^- 
cnfùitc  eu  recours  à  l'Evcque,  &  que  ce  Prélat  * 
s'ctoïc  contenté  de  donner  une  fiivorablc  Aur- 
dicnce ,  &  de  promettre  beaucoup  fins  rien  ac- 
c  mplir.  QjVainfi  le  crime  ctoïc  demeure  im- 
puni: &  comme  TEvèqucpar  (à  condeicendan- 
ce  avoit  alors  lie  les  mains  du  Sénat ,  il  ne  de« 
voit  pas  s  étonner  fi  le  Sénat  les  avoit  prciênte:. 
ment  Jiees  dans  U  iàtisfadtion  qu'il  kiy  dcman- 
doic  'y  puifque  la  Bourgeoifle  de  Strasbourg  (k 
ibulevcroit  în&illiblement ,  (i  elle  voyoit  punir 
pour  des  fautes  commifes  contre  la  ieule  difci. 

1>!ine  Ecckfiaftique ,  ceux  que  l'cm  lôiiffixût  vio» 
cr  *  impunément  la  Loy  de  DieuL 

Le  Légat  écoic  trop  expérimenté  pour  prendre 
facilement  le  change  qu'on  luy  vouloir  donner. 
Il  s'en  excufa,  faifant  (bu venir  les  Dcputez  que  ce 
n'ctoit  pas  Ton  fait  d'entrer  dans  la  diicuflion  des 
Traitez  intervenus  entre  l'Evcque  &  le  Sénat  de 
Strasbourg  pour  ce  qui  rcgardoit  le  Temporel ,  *  ,  ^ 
&  qu'il  fuffifoit  que  le  crime  des  Ecclefiaftiques  Nrgtxiaïîwi 
de  cette  Ville  fut  fi  évident  qu'ils  n'ofaffcnt  pas  Cardina 
le  defàvoiier.  Qu'ils  avoient  encouru  les  Cen(a<  "^^^^^ 
rcs  £ccleftafti(]p]es  en  le  commettant»  iàns  atten- 
dre la  Sentence  du  Juge.  Et  que  pr  conlèqaenc 
il  y  avoit  eu  d'abord  lieu  de  les  traiter  en  gens 
letrancbez  de  la  Communion  de  l'Eglifè ,  &  i'£» 
vêque  avoit  été  bien  tonde  de  demander  âtt 
Sénat  main- forte  pour  les  punir.  Que  le  Conçue 
des  Ecclâiafiiqucs  n*étoit  pas .  un  cA^ 
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j^l^l*  me  de  même  lumtfe  ^  cdiiy  des  Laïques  t 
QH^  Prcftrcs  n'étolcnt  pas  moins  obligez  ca 
Alcmagnc  que  dans  les  autres  contrées  de  l'Eu- 
rope ,  à  mener  une  vie  plus  pure  que  celle  des 
Séculiers ,  &  que  lors  qu'ils  y  manquoicnt ,  oa 
ne  devoir  pas  trouver  étrange  que  l'on  agUl:  con- 
tre eux  (clon  les  Loix  Canoniques  ^  qu'enfin  il 
n  etoit  permis  en  aucun  cas  aux  Prcftrcs  de  (c  marier 
àc  leur  autorité  privée,  &  que  larhofc  croit  fi  con- 
ibuuedms  rCglifc,  qucla<îre<jiie  slsuxonuoodotf 
CD  ce  point  avec  la  I^omainc 

Les  Députez  dont  Je  pouvoir  ctoit  CKtraordi-  ■ 
flakcmeac  liraitc*  ae-paffcient  pas  plus  outre  «  le 
le  Légat  les  rcavoy»  aj«oc  ardice  de  lepcefaitcr  de 
A  parc  àieufs  Superieiirs  >  que  pourvu  qp'ils 
^commençadènt  i  repsimef  rattentac  des  £cd> 
tfîaftiques  en  ce  qui  rcgardojc  le  mariage,  il  ftcoic 
•    4>flcr  par  TEvêque ,  ou  il  oAeroic  luy-méme  leur 
^concubinage.  Mais  les  Députez  trouvèrent  à  leur 
retour  le  mal  plus  incurable  fans  -comparaifôa 
qu'il  ne  l'ctoit  â  leur  départ.  Lu  plu  (part  des  fem- 
mes que  les  Eccicfialliqucs  avoicnc  prîtes,  ctoicnt 
d'honorable  famille,  &;  leurs  parcus  avoicnt  re- 
folu  de  ne  rien  épargner  pour  éviter  la  confufion 
qui  leur  arrivcroit,  Çi  les  mariages  qu'elles  avoicnc 
coturaâcz  étoienc  dccbucz.  nuls»  £lles  (c  ticii- 
voient  au  (Il  pceCque  toutes  glofTcs  ,  &  (i  les  ea* 
£ins  qu'elles  mettroient  au  monde  étoient  recon- 
nus pour  bafkrdsy  il  fàlpit  que  le  Sénat  iè  char* 
geaft  de  leur  nourmucci  &.d^.  leur  ^Mcatioa..£ih 
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Sa  lenoovttu  &auta'6Dîi  pa»  i»  h  'itclîgion 
Cariidi^e  mtem  fts  aicmbcei,  les  Luthe- 
rient  avoicnt  eu  le  ctcàk  &y  mectrc  i  j.  oa  lo. 

pcrfonncs  de  leur  cccancc  capables  de  travcdcr 
toutes  les  reiolutions  qui  euflcnt  pu  étce  pri(cs  â 
leur  dcfavantagc.  £t  défait  on  n'eut  aucun  égard 
À  h  propoficion  du  Lcgat ,  &  les  Prcftres  furent 
traittcz  comme  ils  le  dcmandoient,  aucune  difFc- 
rence  ne  £uft  mi(e  encre  leur  mariage  &  celuy  de» 
Sccultccs  ».  de  là  vint  l'duier  chaagemcnc  de 
Religion  arrive  trois  ans  après  à  Strasbourg. 

La  Ville  Impériale  de  Francfbrc  fur  la  rivière 
Ju  Mein  fut  kièconde,  dont  le  Sénat  oià  fe  me*- 
kt  des  affaires  dç  U  Relimon.  £lis  «ncllcrk  mè^ 
m  6u  l'exemple  que  ccfie  de  Scnttboui^  Tcnok 
4c  luQT  donner  ;  puil<]u'die  oommenr^  pac  rcn- 
ticDC  dcgtadatiiML  de  fis  anciens  Scnatenis.  Elle 
411  créa  nii^-quotrc  pre(que  sons  Luthériens ,  êc 
pu  une  nouveauté  d'autant  plus  dsngereufe ,  que 
les  Aleniandfi  n'avoient  jamais  rien  entrepris  de 
Semblable,  elle  donna  plein  pouvoir  à  ce  petit 
nombre  de  Bourgeois ,  de  régler  à  leur  fantaific 
les  Loix  divine*  Ôc  humaines  ians  rcvifion  &  (ans 
appel.  La  tcmcrirc  de  ces  Lcgiflatcurs  répondit 
à  l'intention  de  ceux  qui  les  avoient  élus,  &  l'on 
vit  en  moins  de  temps  qu'il  n'en  auroit  falu  pour 
décider  une  quellion  mediocremcm  difficile,  ré- 
gler par  ces  Bourgeoisies  principales  matières  de  la 
éay  ôi  de  laPolicique. 

Jli  Qr<fann«cBt  quelcScoas  dcFgancfort  dj^o&tf 
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yi^^  loki^riveokdes  Beiicfîcesàchajged*amcs,(îtaôc 
^  dam  (bnrcfôrc  tant  pour  y  nommer  des  Su  jets  capar' 
blcs  que  pour  y  pourvoir ,  &  qu'il  prcndroit  le  foia 
de  les  obliger  a  cnfeigner  l'Evangile  dans  toute 
(à  pureté,  &  fans  mélange  d'aucunes  inventions 
humaines.  Ils  entendoicnc  par  ces  derniers  mots 
que  l'on  prcfcliail  l'Evangile  a  b  Luthérienne , 
&  que  l'on  abolift  entièrement  la  tradition  des 
Apoflres,  des  Conciles  ,  des  Percs  &  de  l'Eglilc 
univcrfclle.  Que  les  Ëcclciîaftiqucs  ne  fulTcm  plus 
exempts  de  payer  le  droit  d'entrée»  de  porter  les 
armes ,  d'aller  à  la  garde  des  porccs,  &  de  four- 
nir leur  parc  des  autres  charges,  pais  qu'ils  fài« 
ibient  porde  de  b. Republique»  de  qu*itt  écoieiit 
ordinairement  les  plus  accommodez  des  Ci- 
4  Dims  le  toyens*-»  Que  les  Moines  fiiflcnc  réduits  à  leur 
Règlement  ançiemie  Pfolè&n ,  qui  confiftoic  dans  l'unique 
^'jj^^^^exerdoe  de  la' pénitence,  de  qu'on  ne  les  laiuad 
de&rmais  ny  prcfcher ,  ny  confè£r ,  ny  mandier: 
que  le  premier  Inftitut  de  ces  perfonnes  étant  de 
vivre  à  la  campagne  &  dans  la  folitude,  on  dc- 
fcndifl:  aux  Monallcrcs  enfermez  dans  la  Ville 
&  dans  les  Fauxbourgs  de  Francfort  de  recevoir 
aucun  Novice  ,  &  que  la  porte  fuft  ouverte  à 
quiconque  envoudroit  (brtir  :  Que  les  rentes  des 
mêmes  Monaftcrcs  fufTcnt  abolies, lors  qu'ils  ne 
pourroicnc  juiUâcr  par  des  titres  authentiques 
qu'elles  leur  appartinrent,  &  que  la  oofT^flion 
immémoriale  &  non  contelHc  ne  fiiffill  plus  à 
Jcur  ^ard;  que  les  Bénéfices  du  Pays  ne  mUsol 
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fitts  con&rcz  à  des  Couniâns  cm  à  des  éonuigsrs, 
ec  que  lesièuls  fib  des  Bourgeois  (ùflcnc  capables 
de  les  tenir  »  Q^n  ne  km  laiilàft  qae  le  necef 
fiure  pour  un  ennetien  honnefte  ,  &  que  le  Ça* 
perflus  fiift  fi  utilement  employé  â  U  nouniture 
des  pauvres  qu*U  n*y  euft  plus  de  Mandians  à- 
Francfort.  Que  tous  les  legs  pieux  &  generafe- 
mcnt  toutes  les  aumônes  cntraflent  dans  le  fond 
public  deftiné  pour  la  fubnftance  des  pauvres ,  Ôc 
que  les  Fondations,  les  Confrairics,  les  Annivcrfâi- 
rcs&  les  Cérémonies  des  Obfequcs  dans  les  EgU- 
ics  fufTent  abolies.  Les  Villes  Electorales  de  Maycn- 
cc  &  de  Cologne ,  le  mirent  en  devoir  de  faire 
de  femblables  Reglemens  ;  mais  leurs  Archevê- 
ques (ê  trouvèrent  aiTez  puiflàns  pour  les  en  cm* 
pécher.  On  a  vu  dans  le  troifîe'mc  Livre,  que  c& 
iuy  de  Cologne  croit  cadet  de  la  Maifbn  de  Braup 
dcbourg,  &quc  l'Archevcchc  de  Maedcbourg 
qu  il  pofïèdoit  auifi  luy  donnoit  roccanon  de  le 
tenir  armé  pour  empêcher  les  Lutherkns  de  Sa- 
xe d'entreprendre  fur  ion  Pioceiè.  Les  troupes 
qu*il  en  tira  arrivèrent  fi  prompcement  à  Mayen- 
ce,  que  les  Luthériens  y  furent  deiàrmez  au  com- 
mencement de  la  (édition  qu'ils  voulurent  exciter. 
Ceux  de  même  Religion  qui  Ce  trouvèrent  dans 
Cologne  ne  reiiflirent  pas  mieux  dans  un  fcm- 
blable  dcflcin  ;  parce  que  leur  Prélat  Hcrmand 
qui  avoit  toujours  vécu  dans  une  liaifon  trcs- 
ctroite  avec  la  Maifon  d'Auftrichc,  depuis  qu'il 
avoil  donne  ibn  iui&age  à  l'empereur»  rc^c  (v 


ptf  Hifloire  de  ïhfertfie, 

^  propos  le  fecours  qu'il  ivoic  demandé  à  la  Goul- 
-         vcmante  des  Piïs-bas  »  que  le  icul  exercice  de  la» 
RcUgioa  Catholique  fiû  maintenu  dans  fim  £lec- 
loiac» 

L'Acchidttc  d'Auftriche  Ferdinaiid  ne  £  tint 
pas  moins  (iir  fis  gardes»  de  œmme  il  àoit  couve- 
AU  avoc  tEmpeieus  fbn  fixie  de  n'abandonner  ja* 
mais  la  caofi  de  la  Hel^onCasholiquc^  quoique* 
hazard  quHf  counift  de  perdre  les  Provinces  hcre-i. 
.  f  dicaircs  qui  luy  avoicnt  ctc  laifTces  en  partage ,  il 
;  ufa  d'un  artifice  dont  fa  Poftcritc  cire  encore  prc- 

fcntemcnt  le  fruit.  Il  ne  s'amufa  point  a  pourfuivrc 
les  Hcreti(]ues  avec  des  troupes  réglées  ,  ny  à  les 
combattre  à  l'exemple  des  autres  Princes  en  ex- 
pofant  leurs  Etats  a  changer  de  Maiftrc ,  (î  i*Hc- 
icfic  y  cuft  remporte  la  vidfcoirc.  Il  redui/îc  tous 
Sa  ibins  d  l'empêcher  de  s'indnucr  dans  Ton  Do- 
maine ,  ou  C  elle  y  étoit  dcja,  à  Tempecher  de 
sroiflrc  ^  &  pour  y  parvenir  il  fit  tomber  les 
principOT.  Bénéfice»  â  des  pcrfbnne»  engagées* 
par  d'aunxs  «onlidcration»  à  combame  les  Lu- 
dieriens.  De  ce  nombre  fiu  le  £imeux  Jean  le 
fevie ,  €pi  avoir  affifté  aux  Conférences  de  Zu- 
ikh  en  ifialité  de  Giand  Vicaire  de  Conftancc. 
£t  TArchiduc  luy  procurai* Archevêché  de  Vienne 
Ville  capitale  d'Aurcrichc:  le  Fevrc  ctoit  le  pluszclc 
&  le  plus  vigilant  des  hommes  à  prendre  garde 
qu'il  n'arrivait  aucun  changement  dans  la  Pro- 
vince donc  il  croit  Prclar:     les  ibins  qu'il  y  prit 
jic^oadircac  pa^Éùçcmenc  à  l'opinion  que  Ton  en 
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imt  conçue  ,  &  f Iferiie  n*e(k  pâfdàhfe'dans 
l'Archiduché  d'Audrichd  tant  que  vécut  l'Arche- 

vcquc  qui  luy  ctoit  fi  contraire, 

La  Religion  Catholique  auroic  d'ailleurs  re-' 
parc  les  pertes  qu'elle  avoit  faites  dans  l'A  1cm a- 
gne,  files  Princes  &  les  Républiques  demeurées- 
dans  la  Communion  du  (aine  Siège  cuflcnc  pro- 
fite de  Ibccafion  qu'il  leur  prckncn.  Deux  des 
plus  puiflàns  Monarques  de  î'Afie ,  &  de  T Afin* 
que  sadidlcfcnt  au  Pape  &  offrirent  de  join- 
dre leurs  armes  à  celles  des  Chrétiens  con- 
fie les  TurcSr  On  a  vu  dans  le  troifiéme  Livre 
^u'Ifmael  Sophi  Roy  de  Pcifc  avoir  été  aflèr 
malheureux  pour  perdre  la  moitié  de  (es  Etats , 
êc  pour  êtie  contraint  de  defoler  luy-même  une 
bonne  partie  de  ce  qui  lujr  en  rc(boit.  Le  Sul- 
tan Selim  avoit  conquis  lur  Itiy  la  Meibpota* 
mie,  l'Affiric,  la  Chafdce  ôc  les  deux  Armenics, 
&  rien  que  le  manquement  des  vivres  ne  l'avoir 
cmpcché  de  Ce  rendre  Maiftre  du  rcfte.  limacl 
n'avoic  pu  lurvivre  à  fa  difgrace  &  écoit  mort  à 
iâge  de  trente  ans.  Mahomet  Codabende  *  Ton  *  Cod.ibci>. 
fils  aifiic  qui  luy  Tucceda  craignit  avec  raifon  briq.-c"q^ 
d'être  dépouille ,  ôc  certes  comme  il  n  avoit  pas  lîg  lific  a- 
les  belles  qualitez  de  ton  pete ,  iès  Sujets  ne  té-  i^ngùep^ 
moignoient  pas  unt  d*actacneinent  pour  luy.  D'ail-  ûnoe. 
kurs  il  (c  trouvoic  entre  deux  Empereurs  dont 
le  moindre  ctoit  &ns  comparaKbn  plus  puiflànt 
^  luy,  l*un  éxm  le  Sultan  Solyman  &c  l'autrr 
Accbar  qui  tenoit  le  Mogol  Solyman  n*ctoit  par> 
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campagne  une  atmée  de  quatit-vingc  mille  "'  i»*^* 
chevaux ,  &  de  la  conduire  luy-roéme  u  avant 
dans  leurs  nouvelles  conqucfter  en  A(îe ,  qu'ils 

(croient  contraints  d'y  faire  pafler  les  principales  . 
forces  qu'ils  tcnoicnt  dans  l'Luropc.  lis  faiibicnc 
obfcrver  qu'en  ce  cas  les  Frontières  de  Solyman  . 
du  colté  des  Chrétiens  denieurcroienc  dé-iarnics 
au  moins  pour  deux  ans.  Car  outre  qu'il  leur 
faudroit  une  annc-c  pour  pafTer  des  lieux  où  elles 
écoicnc  dans  la. Perle,  ôc  pour  s'y  mettre  dans 
l'crat  dune  vigourcufe  refiltancci  (i  elles  ctoicnc 
battues  il  (croit  impoflible  à  Solyman  de  les  ré- 
cablir,  &  ù  elles  ne l'etokot  pas,  il^leur  âudroic 
encore  un  an  pour  retourner  iûrles  mêmes  Pron* 
tieics  d'où  elles  feniicat  parties.  Le  Soph^ajou- 
loit,  que  ks  Piinœs  Chrétiens  rhooorai&nt  au 
moins  d^ne  répon(è^.  fl&  menaçoit  de  s'accom- 
moder avec  Solyman- s'il*  ne  recevxûe  d*eux'>ny 
fecours  ny  confolation.  *  L'accûcil  de  Clément  *  Dàns^e* 
Sept  aux  AmbafTadeurs  de  Perfe  dit  des  plus  î^rLctmîv 
•  favorables.  Sa  Sanuccé  envoya  à  tous  les  Prin-  Dclupten^ 
ces  Chrétiens  des  copies  de  la  lettre  de  Co-  '^'ï"*' 
dabcnde  :  mais  ils  étoient  tellement  attentifs  à 
ce  qui  arriveroit  de  la  guerre  entre  la  France 
èL  l'Elpagnc ,  qu'ils  fc  contentèrent  de  fouliai- 
ter  aux>  Fcriès  une  longue  profpcricc  ,  &  Cle. 
ment  fût  rcduic  à  renvoyer  fans  aucune  rcpoo- 
k  iblide  r  AmbalTadeur.  de  ces  Infidèles. 
•/  2(a)P  Da^yid  £aipcftu£  d,pshiapie  rccheichi^ 
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ccc  annonce  par  l'Enuque  de  k  Reine  Candacer 
Qu^ils  avoicnt  tous  cmbrafle  &  confcrvé  depuis 
.  fans  aucune  altération  -,  &  que  par  conlcqucnt 
ils  n  ecoient  pas  indignes  que  les  CHréticos  de 
TEiirope  vccoâcnc  avec  tux  ians  une  parfàke 
intelligenoe.  La  lettre  que  Ton  vient  d'abrcger  c- 
toit  acconuiagncc  d'une  Profèflîoa  de  leur  Foy, 
Cl  dcfedcuie  qu'il  ctoic  aiféde  juger ,  qu'ils  avoietit 
eu  plus  de  foin  de  retenir  le  nom  de  Chrétiens 
que  la  doârine  de  Jefiis-  Chiift.  Us  ne  rccon- 
noifloienc  pour  Sacremens  ny  la  Confirmation, 
ny  rExcFéme^onéHôn ,  &  ils  joignoienc  la  Cir- 
concifion  au  Baptême  :  ils  ne  vooloient  pas 
que  le  même  Baptême  fiift  abfblument  ncccf- 
flaire  au  falut ,  &  ils  pretcndoient  que  tous 
les  cnfans  d'une  mcrc  qui  avoic  une  fois  reçu  la 
Divine  Euchariftic  ne  fufl'enc  pas  exclus  du  Para- 
dis s'il  leur  arrivoit  de  niouru',  les  maflcs  avant 
le  quarantième  jour,  &  les  femelles  avant  le  qua- 
tre-vingt, qui  étoicoc  les  termes  deflinez  au  Ba* 
ptcme  dans  rEtblopîe;  mais  leur  Ambaflàde  é« 
choiia  contre  le  même  ccuëil  que  ccluy  des  Per- 
lés. L'Empereur  Charks-  Qumt  etoit  le  &uï  qui 
pufl  avoir  qqdque  iôrtç'çk  communication  avec 
les  AbylEns  par  les  ]I|l|ieâ.qiiil'  tenoit  dans  l'A- 
frique >  &  par  les  éctctes  liailôns  qu'il  avoic 
avec  les  Maures.  Mais  il  étôic  tellement  emba« 
ra (Te  du  bonheur  incipecc  qui  venoit  de  luy  ar- 
river: ôc  il  pouvoit  il  peu  ic  refondre  fur  ce 

Nii/ 
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tjt^.  qu'il  fcroit  de  François  Premier  ,  que  Tarmco 
-  ^^p  ignolc  venoit  de  prendre  prifbnnicr  devant  Pa- 
vie ,  que  la  rcponfe  qu'il  fit  à  l'Empereur  d'E- 
thiopie ne  contenant  rien  de  (blide  y  les  fèuls 
Ghicciens  qui  rcRoicnt  dans  l'Afrique  forent  cx- 
polèz  à  l'invafion  des  Infidèles  ,  &  Solyman 
conquit  une  grande  partie  des  Pays  de  Zaga 
David. 


tm  du  Sixième  ZJvre, 


AR  GUMEN  T 

DU  SEPTIEME  LIVRE- 

p^V  I N  g  LE  achevé  de  fe/eparerde 
^  tEglifc  Catholiûlue  :  Il  fi  marie ,  f0 
Luthtr  qm  n'attendoit  que  fon  exemple  le 
JUit.  La  plupart  des  Chevaliers  Teutoni^ 
ques  en  fait  autant ,  &  leur  Chef  rend 
lAâtheritnnt  la  Frujfe  Ducale  en  épou^ 
fine  à  fiixante  neuf  ans  la  Princep  de 
Hylfhinf  Les  Luthériens  laijfent  perdre  la 
Hongrie  pour  n  avoir  pas  obtenu  liberté  de 
confcience  a  la  T>iette  de  Spire ,  en'» 
voyent  vingt  miUe  hommes  en  Italie  »  qui 
faccagerif  R^mifousies  Enfeignes  detEm* 
pereur.  Les  quatre  plus  puijans  .Cahïons 
des  Suijfes  je  déclarent  Zuingliens  :  Le 
Cardinal  Chancelier  Duprat  ajfemble  À 
Paris  un  Concile  contre  Us  nouvelles  er-» 
reurs*  La  Province^d'Wtrec  dévenue  Lu-' 
therienne  ^  rejufe  à  fin  Evique  la  fuje&ion 
fpirituelle  ^  la  temporelle  quelleluj  devait. 
Luther  tà  Zuingle  confèrent  inutilement  à 
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Marfpourg  pour  unir  leurs  Seâfes.  Le  Pa-* 
pe  m^otie  a'vec  C  Empereur  U  convoca^ 
tion  de  U  Diette  £  Augshourg  ou  ton  fait 
naifire  fans  y  penfer  aux  Séries  de  Luther 
&  de  Zuingle  la  conjoncture  quelles  atten- 
étaient  four  rendre  publiques  leurs  ConfeJ^ 
fions  de  foj. 


HISTOIRE 
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Des  Révolutions  arrivées  dans  l'Europe 
en  maciere  de  Religion. 

LIVRE  SEPTIEME- 

Oâ  t on  'Voit  thîerefe  de  Munjîer ,  U  ^erre  des 
j^nabaptifies,  C^ce  qui  eft  arrivé  de  plus  remarqua'^ 
hle  durant  le  refie  de  tannée  i^tC.  pendant  les 
années  i  J17.  i^i*?.  &  partie  de 

N  CONT I N  ENT  après  que   1 5  tC 

l'Hcrcfic  Te  tut  infinuée  dans  le  

Septentrion  ,  ceux  qui  en  c- 
toicnt   demeurez  Chefs  dans 
l'Alcmagnc  levèrent  le  ma(quc, 
&  crurent  n'avoir  plus  de  mc- 
*  Turcs  à  garder ,  ny  dans  leurs 
pfllons  ny  dans  leurs  vcritabics  fcntimcns.  Zuin- 
Tome  IL  O 
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gic  vendit  ïon  Canonicat  <ic  Zurich  pour  fê  mct- 
crc  en  ménage  avec  une  femme  qu'il  cpoufa.  Il 
avoiia  que  ce  fut  par  pure  foiblcffc  &  pour  rc- 
fifter  aux  mouvcmens  Furicujc  de  la  chair  \  c Vft 
ainfi  qu'il  s'en  explique  luy-racmc  dans  un  Ixric, 
qu'il  n'eut  pas  honte  de  rendre  public.  Mais' 
au  lieu  de  s'en  humilier,  fa  hardicffe  &  fon  in- 
conllance  n'eurent  déformais  plus  de  bornes.  Sa 
dotltinc  s'ccoic  jufqucs- là  parfaitement  accordée 
avec  celle  de  Luther  qui  luy  cii  avoit  écrit  une 
lettre  en  fuimc  de  coiigracujacion  ,  où  il  l'ap- 
pcUoit  le  fort  Athlète  de  Jcfùs  -  Chrift.  Mais 
n'eft  rien  de  moins  durable  qu'une  amitié  fon- 
dée fur  l'erreur  ^  les  complimens  de  part  &  d'au- 
tre dégénérèrent  bien-toft  en  plaintes  ,  &  de 
plaintes  en  reproches.  Zuingle  commença  2 
prefcher ,  que  Luther  n'avoit  combattu  qu'a  de- 
my  TEglife  Romaine,  &  qu'il  s'ctoit  arrcllc  lois 
qu'il  ne  rcftoit  plus  qu'un  coup  à  donner  pour 
achever  de  vaincre  en  ruinant  ta  Papauté.  Qu'il 
avoit  feulement  ofc  dire  que  le  pain  &  le  vin 
demcuroient  avec  le  Corps  &  le  Sang  de  jefus- 
Chrift  dans  la  confocration  de  la  divine  Eucha- 
riftic  \  mais  qu'il  ctoit  temps  d'annoncer  la  ve* 
rite  dans  toute  fon  étendue,  &  d'avertir  le  peu^ 
pic  qu'en  participant  au  Sacrejnent ,  il  ne  rece- 
vait que  du  pain  &  du  vin ,  &|  que  le  Corps  & 
le  Sang  de  Jefus  Chrift  n'y  étoient  qu'en  figure: 
mais  fl  changea  cinq  ou  Ç\x  fois  en  la  "manière 
d'expliquer  cette  prétendue  figure.  Il  affura  d'à- 


bord  que  le  Xjdrps  de  '}c{i;is^Ghriâ:  sty  ccott  x^^4[. 
iqu'cntant  qVîc  l'Eucharillic  nous  faifoic  fouvcnir  ■ 
<lc  {à  Mort  &  de  fa  Paffion,  puis  il  ajoufta  qu'il 
y  écoic  en  taac  que  fignc  de  la  nature  humai* 
ne,  que  la  féconde  perfonne  de  la  fàinte  Tri* 
aité  avoic  prifc  dans  i'Incarnaition:  enfuice  iiia- 
taptcOL  de  ^€^^  «b.  Sauveur ,  ceft-àrdire  de  (à 
Divinité  y  tous  les  p;dàgcs  de  l'EvaDgilc  oix  il 
étoir  parlé  xie  iiÈi(dMiiit  ^  plû,dcpai!5  este  même 
éiiâip^Bun  plus  foru  la  n^emoire  de  (à  Paillon  ^ 
fiais  pouc  iimSmnjhm^Dc  liilpflà^dant 
taOÊ  éc'::6à6Ba3Êk^  *i:g^  n'énît 
^tùfie  >iepitlènpitan  »  as  ù  miama 
freffê  defab&sâtté  iforfiâvioic  drfcîî  opinion  j 
en  ce  que  le;;  Cttholiques  &  les  Luchctiem  luy 
fcprochoicnt  cgalcnicnc  ,  que  l'on  ne  pouvoit 
manger  la  mémoire  de  quelque  cliofc;  il  foûtinc 
ue  la  manducarion  dans  TEucharidie  ne  fc  £ii« 
oit  que  par  la  Foy  :  <2uc  le  Corps  de  Jcfus- 
Chriil  ne  s'y  piepoit  point  par  la  bouche,  mais 
Iculemem  par  l'Eric ,  &  qu%l  n  ecoic  pas  pour 
cela  neç»SUecicp*à^àAaa^ 
tl  étoit  inbntt  I 
*  •  £.Tt&Gi'  GoàcMofe  dwflfe; ddEiMin  «ne  4tf^''^txi^' 
VbxàfBi^  des  p» 

tol^  fev^ngeliquesi  qi^ttfi^t^  Gocy  ieft  iaoA 
<k}rps ,  8(  tM.  pcèi^^ 
Corps;  il  eut  TOOOrs  a  deui  voies  pour  «tablir  '& 
«b^kme  £  ittanges     iî  ridicules^  qu'^mcua  Hc- 


le 


Digitized  by  Google 


1 08         -Hifi^ain  de  SHinfa, 

tefîarqîie  àvaiïc'Iay  à*avbîc  off^  Vn  iêrvif.  li 

première  fiic  de  faire  imprimer  à  Ziiiich ,  par 
le  cclcbrc  Chriftophlc  Frofcoiicr  une  Tradu- 
ùxon  du  nouveau  Tcftamcnten  langue  Suiflc,  ou 
dans  tous  les  textes  ,  qui  difoicnt,  Cccy  eft  mon 
Corps ,  il  avoic  oftc  le  mot ,  f/?  ,  &  mis  en  la 
place  le  mot  f^ifi(*  La  (cconde  fut  de  feindre 
ou  d*avoacc  un  ibngc  dans,  ijequel  dii^ucaiic  coOv 
tre  jun  Catholique,  iSr  iic  fçachant  plus  en  quel- 
le  manière  éluder  les  paflàges  de  rÊcrimre  Sain« 
le  cfÂ  ccablifloient  dans  l'Euchariftie  le  veriuble 
Corps  de  Jefiis-Chrift ,  un  -Suuofine:  blanc  ou 
noîi  luy  apparue  p  \af  die»  que  oe  îœ  ddSus* 
ru  des  pafTages  du  iDouveau  Teilajadeni  qui  ce 
pidlèncitrop  en  les  expliquant ,  par  ce  pafigft  du 
vieux  «tu  Chapitre  qomtk  de  'i'Exoie  >  :oà  la 
cérémonie  de  manger  l'Agneau  PafehaL  ayant 
été  décrire ,  l'Auccur  Canonique  ajoufte  ,  elle  eft 
.  le  paflagc  du  Seigneur  ,  cependant  l'Eglifc  Ca- 
tholique a  toujours  eotiendu.  li^  k  mQC^d'^ 
celuy  de  Ji^fie, 

Luther  n'avoic  ny  moins  d'inclination  que 
Zuing^  pour  le  mariage  ,  ny  moins  de  hardief- 
&  pour  le.€omradcr  :  mais  il  avoic  été  jufques-là 
menii  par  sin  iobftadbiplus  invincible  a  loa  c- 
£ard  <]ue  toûtes  les  ebiifidoncioiis  humainos  U 
divines.  On  a  vu  danïks.Iivfes  pceordess  juC 
qu'i  quel  point  il  s'àoic  empaié^  de  Telprii:  de 
l'£leâeur  de  Saxe  :  cependant  l'ancotite  qaH 
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setoic  ac<|ttiic  fur  ce  Prince  necoic  pas  univcricl-  i  jic. 

le.  £Ue  k  trouvoic  de&âueufe  en  une  feile  cîr-  

oonftatnce ,  &  c*écoit  par  malheur  celle  où  Luther 
ibuhaicokleplus  detrêabiolu. 

L'Ekûeur  r^ardok  comme  un  monftre  dans 
la  Politique  auiu  bien  que  dans  la  Religion  le 
mariage  d'un  Moine  ,  &:  s'etoic  opiniailrc  à  n'en 
foufFrir  aucun  dans  Tes  Etats ,  quoy  qu'il  cuft 
une  dcfercnce  aveugle  pour  tous  les  autres  fcnci- 
mens  de  Luther.  D'où  Ton  concluoit  pnidem- 
ment  ,  que  i'Eledeur  ne  fc  rclachcroïc  jjmais  , 
jufqua  îbuffrir  que  Luther  fîft  à  de  facrile- 
ges.  nôces ,  &  qu'il  iù£ioic  de  luy  en  parler  ^ur 
le  jecter  dans  une  colère  jqui  paikroic  pcut- 
ju^qu'^  -l^i  i^reur.  C'étoic  pounanc  la  preci- 
ifemenjç  le  dom.il  s'aginoic^  puisque  Luther 
paie  àtw^VL  amouceuj  de  Catherine  de  Bore  Abt> 
béliè  .cie.,^i(hic^'Catheiùie  étoit  forrié  d'iine  il^ 
iu/bely(ai(ônf  mais  1!  pauvre,  que  (on  pere  n'ayànc 
pu  le,  moyen  de  la  marier  l'avoic  ipiiè  dans  le 
Çraifire  de  Milhie ,  6c  elle  y  avoic  confenty  plus 
par  de(e(poir  que  par  cledion.  Elle  s'ctoit  néan- 
moins accoutumée  dans  la  fuite  du  temps  au 
Cloiftre  par  la  confolation  qu'elle  avoit  des  au- 
tres Rcligieufcs  qui  ctoient  toutes  de  fa  qualité, 
]a  fondation  du  Monafterc  n'ccanc  pas  faite  pour 
d'autres  pcrfonnes  ■■,  &  par  le  loin  qu'avoient  pris  fes 
parens  de  la  iacisÊucc  au  moins  du  colH  de  i  ambi- 
cion  en  luy  procurant  TAbbaye  de  ion  Monaftere. 
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Lesnoces  eafiuent  fi  magnifiques,  qu'elles  ne  di^ 
feroient  en  rien  de  celles  des  peifonncs  les  plus  qua- 
lifiée de  r£nipice.:Lud]et  k  mic  en  devoir  d'infpiicr 
le  même  anx  deux  plus;  puiflans  Ecclefîafliques 
de  r£nipii;&  lis  étoienc  tous  deux  de  h  Mafiiii 
de  Bmidcfcwwg  8e-  ft  nommoknc  AUxcc.  Vfm 
cQ^ic  Ekûeur  de  Mayence ,  ^  Ysmc  Grand 
M^lftic  de  l'Ordre  Teotooiq^e.  la  lettre  qu'il 
écrivic  à  l'Elp^^  de  M^Jçnce  contcnotc  des  ni- 
ions  que  la  pudeur  défend  de  rapporter  :  ôc,  celle 
qu'il  adrcfla  au  Grand  Maiftre  de  l'Ordre  Teuto- 
niquc  ne  lubfiftc  plus  ,  cependant  la  première 
fiit  traitée  de  ridicule,  &  demeura  fans  rcponfc, 
au  lieu  que  la  (èconde  eut  tout  l'cfFct  que  Lu- 
ther s'en  éroit  promis.  Les  Chevaliers  de  l'Or- 
dre Teutonique  après  avoir  été  chaflcz  de  la  Pa- 
ieftine  ^  ctpienc  emparez  de  la  Pruilè,  &  avoienc 
dans  cette  (pacieuic  Province  un  établinfcmenc 
fi  confiderabie ,  que  des  Prinçes  du  Sang  Royal, 
8c  des  Souverains  iè  tcnoient  très- honorez  de  leur 
commander.  I^ur  Chef  s*appelloit  Grand  Ma^ 
ftce,  8c  Ton  n'arri^oic  4  cette  Dignité  (upèxac  que 
par  éleûion.  himneurs  qu'on  lendoit  au 
C^iM  Matftciç  é^nt  peu  dimrens  de  cm  que 
l'on  rend  tm  f(jj(sx^  M  Peuples  cj^el»  Che- 
valiers avoknt  domptez  fiipportoienc  leur  domi* 
mtion  avec  patience  ,  parce  qu'elle  ctoit  plus 
douce  que  celles  des  autres  Souverains.  Mais  après 
l'Ordre  Teutonique  n'eut  plus  d'ennemis  à 
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vaincre»  &  que  la  Religion  Catholique  fe  fût  in-  • 
cioduice  dans  toutes  les  contrées  dont  la  Pruflèé- 
toit  environnée  \  les  Clievaliefs  pcrdiient  peu  à 
peu  le  veijpcék  qu'ils  avoienc  pour  leurs  Scaturs,  & 
lemulaxiDnlouablequt  les  avoit  porté  àrcxaiâsob* 
femuioii  de  leur  dilcipline.  Il»  comberenc  comme 
par  dégrez  de  loiHveté  dans  le  idâdiemeDC,  dis 
relâchement  dans  b  corruption ,  &  de  la  cor- 
ruption dans  l^extrcme  licence.  Ils  t  mirent  en 
devoir  de  conquérir  la  Samogicic  6c  la*  Ltthuanie 
(ans  chercher  d'autre  prétexte  que  celuy  de  la 
bienfcance.  Ils  firent  une  guerre  de  cent  cinquante 
ans  contre  les  Polonois  qui  les  avoient  appeliez 
en  Pniflè,  &  s  étant  enfin  fèparez  de  l'Egliicils 
perdirent  leur  Souveraineté,  ils  fuivircnt  la  doc- 
trine de  Luther  par  la  (cule  rai  Ton  qu'elle  pcr- 
mettoit  aux  particuliers  de  l'Ordre  de  s'appro* 
prier  les  Gommanderies ,  ôc  de  les  rcndie  héré- 
ditaires dans  leurs  Familles.  Ils  quittèrent  les 
marques  de  leur  ProfèfTion  6c  devinrent  ennemis 
de  la  Religion  ,  qu'ils  étoienc  obligez  par  vcsu 
de  défendre.  Ils  arrachèrent  de  kur  cou  les-  Croix 
qu'ils  y  portotent.  Ils  les  attachèrent  des  mu- 
.  tailles ,  6è  s'en*  ièrvant  comme  dt  blanc,  ils  les 
bri(èrent  i  coups  de  flèche,.  Albert  de  Brande^ 
bourg  leur  Grand^Maiftie  fichant  que4'£mpe- 
reur  étoit  en  Efpagnc  extraordinairement  occupé 
dlinsits  giierres  de  France  &  d'Italie,  ftignitde- 
trc  fi  prclTc  par  les  Polonois ,  qui!  alloïc  fuccom- 
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bcr  fans  un  prompt  fccours.  H  le  demanda  à  ijif^ 
l'Empereur  avec  une  impatience  qui  ne  s'accor-  - 
doit  pas  avec  l'humeur  lente  des  Alcmans  i  ôc 
n'en  recevant  point  aflcz  tod  il  ruïna  tous  les 
privilèges  de  la  Société  qui  Tavoit  hït  Grand  Mai- 
lire.  Il  tourna  à  (on  ufage  la  meillcuie  partie  du 
Trefor  de  l'Ordre  :  il  panagea  la  PruQè  avec 
ks  Pokiiois  :  il  k  mit*  folis  leur  proceâion  & 
devine  kar  tributaire  pour  la  moitié  qui  hay-  re- 
(U  de  cette  Piovince,  a  condition  qu*il  la  poflè* 
deroie  déformais  â  titre  de  Duché  ,  £c  qu  elle 
pafTcroic  à  Ces  héritiers  en  qualité  de  Fie£  Mais 
il  ne  put  difïimuler  plus  d'un  mois  le  vcrirable 
mocif  de  Ton  changement.  Il  avoïc  déjà  loixan- 
te-  neuf  ans  accomplis  ,  &  ce  grand  âge  ne  le 
détourna  pas  de  pcnfcr  au  mariage.  Il  étoit 
amoureux  de  Dorothée  Princcfle  de  Holftcin  , 
quoy  qu'il  n'en  euft  vu  que  le  Portrait  ,  &  il 
la  rechercha  dans  les  formes.  £llc  luy  fut  ac^ 
cordée  :  parce  que  le  Duc  de  HoiAein  croyoic 
avoir  befoîn  de  ibn  iècours  pour  monter  iur  ic' 
Trône  de  Danneinark»  êt  la  Piinceilcy  confen- 
dtavec  d'autant  moins  de  répugnance,  qu'elle 
s'imaginoit  d*être  bieiitoft  veuve .  &  par  con& 
qûent  en  état  de  porter  à  un  écond  &  jeune 
mary  largent  contant  8e  le  ckhe  doiiaire 

Suelle  auroîc  â  caulê  de  Textréme  difproportion 
e  ibn  âge  avec  celuy  d' Albert.  Mais  elle  (è 
trompa  :  Elle  devine  groiTc  U  Recoucha  d'un  fils 
Tome  U.  P 
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donc  la  naiflancc  ruina  la  meilleure  partie  des 
^  avantages  qui  luy  croient  faits  dans  Ton  contrac, 

&  pour  comble  d'infortune  le  vieux  mary  vécut 
encore  près  de  trente  ans ,  &  la  Princcfle  fuc 
obligée  de  paflcr  toute  ià  jcuncûc  avec  luy.  Lu» 
thcr  ravi  d'une  û  prompte  rcvolution  Imiputa 
à  [on  exemple ,  &  â  la  lettre  qu'il  avoir  écrite 
au  Grand  Maiilre  pour  l'exciter  a  çonopie  le  Cé- 
libat. Il  crue  qu'elle  leiidoic  party  aflèz  con- 
CdeiaUe  dans  l'Empire  pp^c  obceoir  liberté  do 
coaicknoe;  Il  perfîuda  les  Cens  de  prendre  pour 
h  demandier.  1  occa£on  de  ]a_  Diette  de  Spire  où. 
ils  étoieoe  at>peUest  la  conjonduie  parut  d'au- 
tant  pitis  &vorabie  à  Idiidcflèin  que  l'on  avoir  alors 
un  extrême  befoin  de  leur  aflidancc. 

Solyman  Empereur  des  Turcs  s'ctoic  prépare 
durant  quatre  ans  à  la  conquclle  de  la  Hongrie , 
&  avoic  aflcmblc  une  armée  de  deux  cent  mille 
ibldats ,  outre  une  prodigicufc  multitude  de  bou- 
ches inutiles  qu'il  ne  menoit  que  pour  intimi- 
der les  Chrétiens.  Loiiis  Roy  de  Hongrie  Prin- 
ce de  vingt  ans  d  qui  ncn  ne  nianfjuoic  que  la 
bonne  éducation  de  l'ezperieace,  n'avoit  pas  laiC^ 
fé  de  prévoir  l'orage,  ny  de  pcflcr  les  Royau- 
mes Se  les  Republiques  Chrctieniies  de  luy  aider, 
en  leur  remoncnmt  qu'il  écoic  tipp  fbible  pour- 
feCâer  ièul»  flc  que  cependant  ion  Etat  étoit  le 
rempart  du  Chiiuiammie.  Mais  (es  Ambaflà- 
dbics  avokos  M  par.  tgjoc  ic&ib.  I4  Fraivce  i%- 


Digitized  by  Google 


Livré  Scpticme.  "  fi$ 

tôt  axadc  fiir  la  prifon  -éc  fea  Roy  :  r£fi>a-  tji^^ 

fnc  fiirU  Ligue,  que  Jérôme  Moton  Cbevalier   
e  Milan  venok  éc  foifBer  coaDto  elle  en  lu-* 
ie  :  l'Angleterce  £ir  la  cfainiee  ^uc  les  Ëfpagnob 
Vainquetirs  des  François  ne  loumadent  leurs  ar^ 
mes  contre  elle  :  la  Suéde  &  le  E>anncmark  fur 
1  s  révolutions  que  ces  deux  Etats  vcnoicnt  de 
foufFdr  :  Et  la  Pologrkc  fur  la  Trcvc  avec  les 
Turcs  qu'elle  avoit  jure  d'obdTVcr.  11  ne  rcftoic 
que  l'Alcmagnc  la  plus  intcrcfcc  des  Monar-i 
chics  Chrétiennes  â  prévenir  le  malheur  des  Hon- 
grois j  puifqu'en  ne  l'empcchanc  pi^  elle  deveooic 
Frontière  de  l'Empire  Ottoman. 

Pierre  Vidorius  Notice  du  Pape  en  E^gne 
wok  preiTc  rEmpcrcur  de  PHivoqncr  une  Diec* 
te  fur  un  fujec  Ct  légitime  >  &  ià  ^licfté  n'avoir 
pu  s*en  difpenferjàmoins  que  de  concievenirauz 
Traites  de  plufieuis  fiedes  conclus  eixie  l'Empi- 
le flc  la  HoiDgrie  ,  qui  obligeoiem  l'un  de  ces 
deux  Etâ£5  de  iccouik  Tautie^  fuppofé  que  les 
Infiddes  rana^aflènt.  Mab  M  li^  de  palier  en 
perlbnne  dskns  l'Alemsgne  ,  d'amnKt  la  Diette 
par  (à  prcfèncc ,  de  prcflcr  les  (ccours  qui  y  le- 
roicnt  accordez  ,  &  de  les  conduire  s'il  en  ctoit 
bcfom  j  l'Empereur  demeura  à  Madrid  ,  où  il 
étoit  occupé  à  conclure  Ton  mariac^c  avec  l'In- 
fànte  de  Portugal  ,  &  (c  contenta  de  convoquer 
une  Dicttc  à  Spire  ,  d'envoyer  pouvoir  à  l'Archi- 
duc ioa  &ÇK  d  y  pçQdçs,  ca  (m  iiom  »  de  lu 
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'iSiS.  donner  pour  Gonicillers en  apparence , &f pour  Di- 
"  xcâeurs  en  effet  fcpc  perfbnnes  affiliées»  U  dïn- 
vîter  par  des  lettres  jparticulieres  les  I^rinccs  de 
l*£mpire  les  plus  pumans  à  s*y  trouver.  La  ptu* 
part  des  Catholiques  n*y  aflida  pourtant  que  pr 
Dcpurcz  -,  mais  tous  les  Luthériens  follicitcz  pat 
leurs  nouveaux  Docfleurs  ic  piquèrent  d'y  paroî- 
trc  avec  pompe  afin  d'augmenter  la  repu  ration 
de  leur  p.irty  ,  ou  pour  intimider  leurs  advcrfai- 
faires  par  Ibllentation  de  leurs  forces.  Les  Prin- 
cipaux d'entr  eux  ctoient  l'Eledlcur  de  Saxe  &  le 
Landgrave  de  Hcflc:  l'EIcdeur  avoit  fuccedé  à  Frc^ 
deric  fbn  frère  dans  le  dcfilin  de  protéger  Lu** 
ther,  au (Ti  bien  qu*au  droit  d'aîncfTe  dans  la  Mai» 
fbn  de  Saxe.  Il  avoit  naéme  paile  plus  outre  en  ce 
que  Fredeiic  n*avoit  aucun  artachentent  à  la  per« 
fimtie  de  Luther,  &  ne  Teftimoit  qu*â  caufe  ded 
doâiîne,ou  pour  mieux  dire  neftimok  que& 
do^bine  en  luy.  Il  en  avoic  donné  une  preuve 
aCtz  évidente ,  en  ne  luy  voulant  jamais  permet- 
tre de  quitter  I  habit  d*Augu(lin  ,  ny  de  fc  ma- 
rier. Jean  Fredeiic  au  contraire  s'c'toit  fait  peur 
ainfi  dire  une.  Idole  de  la  pcrfonne  de  Luther, 
&  netoic  perfuadé  des  maximes  du  Luthcranil- 
me  que  par  l'inclination  qu  il  avoir  pour  elle.  La 
preuve  qu'il  en  avoit  donnée  n'ctoit  ny  moins 
extraordinaire  ny  moins  convainquante  que  la  dcr 
monllration  qu'il  en  hiioit.  Il  avoit  cpoufc  Sybi- 
le  iisac  da  Duc  dcXi^eycSy.d^  cciu  qui  sbxàaai 
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itnclcz  de  dreflèr  le  conçut  de  ce  mariage  y  avoienc  151^- 
ia&ié  cet  aicicle ,  que  Ci  la  Maifon  de  Clcvcs  * 
tomboic  en  quenouille ,  celle  de  Saxe  luy  fucœ- 
deroit  dans  tou»  (es  Etats ,  &  que  réciproque- 
mène  la  Mai(bn  de  Cleves  hericerok  de  celle  de 
Saxe,  (tippofé  qu'elle  vint  â  manquer  de  mâles. 
La  proportion  n*ctoic  pas  égale  quoy  qu'elle  (cm- 
hmi  \  être  -,  puis  qu'il  n'y  avoir  que  deux  Princes 
en  Alemagne  qui  portaflènc  le  nom  &  les  armes 
de  cleves,  au  lieu  qu'il  y  en  avoir  plus  de  vingt 
du  nom  &  des  armes  de  Saxe.  L'hlcdlcur  avoir 
donc  intcreft  d'obliger  Charles- Qninc  a  ratifier 
fôn  contrat ,  parce  que  làns  cela  la  iubfliciuion 
n'auroit  point  été  valable.  Charles  oH^roit  de  (àtis- 
faire  l'Eledeur  ;  mais  fa  Maicftc  Impériale  vou- 
loir qu'il  rcnonç.ifl:  auparavant,  &  qu'il  donnaft 
fà  parole  de  renoncer  à  l'Hercfie  de  Luther,  &  de 
ne  l'appuyer  jamais.  Mais  TEIedeur  avoir  protcdé 
que  1  agrandiflèment  de  fà  Maiibn  ne  luy  (è- 
roit  rien  faire  qui  fîift  tant  (by  peu  préjudicia- 
ble à  Ton  fàlur ,  ic  Coa  contiat  oc  mariage  n'avoir 
inc  été  ratifié. 

*L'£Ieâ«urd(leLandgravcdirpo(êzenlama-»  Remoni 
niere  qiieron  vient  de  reprelènter  pamrent 
la  Piètre  de  Spire  en  qualité  de  Cher  du  Luthe-  un^^^ 
lanifme  ,  fie  demandèrent  d'abord  une  Eglifè 

pour  y  faire  à  leur  mode  le  fcrvice  Divin.  La 
Diettc  la  renvoya  à  l'Evêquc  du  lieu  Prince  de 
la  Maiiou  Paiatini?  qui  les  icfuù.  Le  dé  pic  qu'iU 
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15  Lé.  en  curent  les  porta  à  faire  prcfcher  leur  do(5lrine 
•  à  la  porte  de  leur  Palais  ,  &  l'incommodité  des 

lieux  n'cmpccha  pas  kl  Bouigeoiiie  venir  co 
foule.  Les  Luthériens  y  accoaroîeiit  par  principe 
de  Religion»  &  les  Catholiques  piir  oinofiic. 
Le  Magilhac  tie  s bppofà  point  à  ces  nouveautés 
.dans  lelperance  où  il  étok  d'adoucir  les  Luthé- 
riens par  il  coodeicendancc  ,  4e  de  les  lendie 
plus  traitables  dans  le  bcfbin  que  Ton  avok  d'eux. 
Mais  il  le  méprit,  hL  Ton  ne  leur  euft  pas  plu- 
•coft  piopofê  '  de  contribuer  pour  la  guerre  de 
Hongrie  qu'ils  pre(cntcpcni  à  leur  tour  une  Re- 
queftc  à  dcfïcin  d'obtenir  par  tout  TEmpire  une 
entière  liberté  de  confciencc.  L'Archiduc  Fer- 
dinand après  l'avoir  examinée  y  oppofa  deux 
chofes  qui  croient  fans  réplique,  lune  qu'on  n'y 
pouvoit  avoir  égard  fans  l'avoir  communiqué 
à  l'Empereur ,  &  que  fà  Majefté  ctoit  trop  c- 
loignée  pour  être  confùltée  >  de  pour  lépoodie 
fûK  une  xnanere  de  telle  importance  avant  fa  con- 
clu flon  de  la  DicUK.  L'autre  que  les  Eleveurs  ^ 
les  Princes  >  les  Etats  &  les  Villes  hbrcs  d'Ale- 
.  magne  >  n'étoicnc  a&nblez  que  fbr  les  moyens 

d'empcclier  la  Hongrie  de  «omber  bm  la  do- 
mination des  Turcs  :  Qoe  c*éiok-lâ  piemieremcne 
ce  qu'il  y  avoic  à  délibérer  &  a  refoudre  »  &  que 
$*il  y  avoir  d'autres  afeties»  la  difiuCoB  en  devait 
être  remifê  à  la  prochaine  Oiette. 

^cs  LudicricAS  n'ccoicnc  pas  fl  prévenus  de 
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2clc  pour  leur  party  qu'ils  ne  rcconnuflcnt ,  que 
l'cxcuic  de  TArchiducccok pertinence,  &  que  s'ils 
ne  témoignoienc  da  moins  au  dchois  d'en  cire 
QuàsBôKS,  ils  (bulevcroicnc  coocrcux  cous  \^  au- 
très  membres  de  b  Diccce.  Us  n'infUlcrent  donc 
plus  fiu:  renrerincment  àc  leur  Requc^  mais 
lois  qu'ils  opinccem  Sa  ks  cipedieiis  les  plus 

Eropres  à  (xomt  b  Hongrie^  us  foudmcnt  que 
i  Chriflianifine  écaic  une  RdSgîoa  qui  devok 
tout  Ibuffrif ,  ^  qui  défindok  de  icpcniflèr  une 
injure  par  une  aune  injure.  Que  ceux  qui  Ta- 
voient  profefTce  dans  les  premiers  (îcclcs  s 
coicnt  laifTc  opprimer ,  quoy  qu'il  leur  fui\  faci- 
le de  fc  détendre ,  &  que  k  plupart  des  Légions 
Romaines  fùflcnt  compofccs  de  foldats  Chré- 
tiens •  Ôc  que  Tcnulien  &  leurs  autres  Apologi-' 
ftcs  ,  bien  foin  de  trouver  à  redire  dans  cccrc  con- 
duire ne  5  ccoient  point  laûcz  de  la  louer.  Que 
ce  {croit  aller  directement  contre  les  ordres  de 
la  Providence ,  que  de  s'oppo{er  dcibrmais  ajux 
pcogrcB  des  Turcs  :  Que  n  cette  Providence  ne 
Içur  avoic  point  abandonné  la  Hongrie,  elle 
tiouveroit  bien  le  moyen  de  la  earantir  de 
kurs  efbrts  6ns  Tafliftance  du  bras  humain  »  8e 
fi  au  concraiie  elle  leur  en  avok  accorde  la  pro- 
priété» touc  le  Chiiftianifine  tacberoic  en  vain  de 
tcurrefifter. 

Ce  difcours  choqua  tous  les  Princes  &  tous 
les  Députez  de  rAUcmblcc  (^ui  n'avoienc  pas. 


tio-        Hifhin  iitHerefie. 

teji6.  change  de  Religion.  Et  défait  il  écoic  tire  delà 
■         Philolophic  Paycnne  ,  &  il  ctablifToit  la  préten- 
due toute  puiflancc  du  dellin.  M  lis  li  étoit  preC. 
que  mot  i  mot  dans  les  Fxrits  de  Luther ,  ôc 
cette  feule  circonÛance  fuffifok  pour  le  rendre 
Chrcciea  au  jugement  des  Luthériens.  Q^i  le  pto- 
non^epc.  AinG  les  Luthériens  ne  voulant  rien  con- 
tribuer pour  la  guerre  de  Hongrie ,  &  les  Catho- 
liques n*ofiint  dégarnir  leurs  Ecacs»  de  crainte  que 
les  Luthériens  n*emreptii2ènc  d  y  introduire  par 
fi>rce  leur  domine  ,  rinfottuné  Louis  Roy  de 
Hongrie  qui  n'avoit  encore  af&mblé  que  vingt 
Cx  mille  nommes  fut  accablé  par  des  Turcs 
avant  que  d'avoir  reçu  les  quinze  mille  Bohe» 
mes  qui  ctoicnc  dcja  fur  la  Frontière  de  Mora- 
vie  ,  &  les  quarante  mille  Tranfylvains  que  le 
Vaivode  Scpulîus  menait  à  fon  fecours.  * 
*  Dans  la      L'Euipcrcur  ne  fe  plaignit  ny  que  les  Luthe- 
?^^U°ba  ^^^^^  cuflcnt  laiffé  pcrir  fou  beau  frère  ,  ny 
taille  de  cuflcnt  mcprilc  publiquement  les  ordres 

Mo^ac.  qui  leur  avoicnt  été  envoyez  d'Efpagne.  Au 
contraire  il  W  aàrellà  plus  qu'à  l'ordinaire  5c 
rechercha  leur  amitié.  La  caufc  qui  l'obi  i^coit  à 
fupprimer  ,  ou  pour  mieux  dire  à  didimulcr 
fbn  reflcntiment ,  n'étoic  pas  bien  difficile  à  de. 
viner  à  ceux  qui  connoifloieht  l'état  véritable  de 
(es  affaires.  11  y  avoir  une  Ligue  fermée  pour  le 
chaflèr  dltaUe  ^  de  le  Pape  y  étoit  entré.  L'£m- 
pçreur  avoit  inceicft  de  Ten  détacher ,  outie 

qu*a 
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qft'il  (çavcni;  d'aiUears  que  ùk  Saîntetëjétott  ez- 
traordtnairemenc  dmidc  II  pretendoit  rattirar 
dans  ion  party  en  biy  fâifànc  pcar  des  Luthé- 
riens. Et  de  fait  il  ks.  fie  fonder  s'ils  fèroienc 
d'humeur  à  luy  fournir  des  gens  de  guerre  con- 
tre Rome  ,  &  les  me  mes  Députez  qui  les 
avoicnc  obftincmcnc  rcfùlcz  contre  les  Infidè- 
les ,  les  accordèrent  à  la  première  (bllicitation  , 
pour  de£blec  la  priocipale  Ville  du  Chiiilia- 
ntfmc. 

Georges  Fronfperg  avoic  fuccedé  à  Scquiû- 
gae  pour  le  crédit  encre  les  Luthériens  ,  8c 
pour  la  &ciiicé  d*aflemblcr  des  troupes.  Cecoîc 
un  Gentil-bomme  de  Suabey  de  taille  de  Géant 
U  de  hauteur  i  peu  prés  œnforme  à  ceUe  que 
fon  attrîbuë  aux  Héros  de  l'Antiquité  avant 

«Ils  euflènc  été  civilifêz  »  ià  bmtalké  obicutdf' 
t  ce  qu'il  y  avoit  en  luy  de  véritable  valeurs 
U  n'agiubtt  que  par  tes  moavemens  de  la  paf- 
fbn  qui  le  dominok  :  la  feugue  luy  tendt  W 
de  courage  ,  &  il  prcfêroic  les  applaudiflcmens 
de  la  multitude  à  ceux  des  bonncftes  gens  :  Il 
s'ctoit  fîgnalc  dans  la  bataille  de  Pavie ,  en  dé- 
faifànt  le  formidable  Corps  des  Bande»  noires 
Françoifes  ,  d'où  s'ctoit  enfùivie  la  vi(5loirc  la 
plus  entière  des  derniers  ficclcs  ,  &  quoy  qu'il 
n  cuÛ:  pas  été  reconipenfé  d'un  fi  grand  fervi- 
ce,laleâure  des  Livres  de  Luther  luy  avoit  inC- 
pilé  tant  d'averfion  pous  le  Fape^que  les  ErniC^ 


î  lA  Hifioire  de  Ttferejle. 

itSX£,  Aires  de  TEmpeieur  -n'eutent  qu  a  luy  dire  en 

que  rimcntioa  de  (à  Majcfté  étotc  de 
.  .poicet  la  guerre  dans  fEcat  £ccle/ia{ti<pie  pour 
Tobliger  à  demande^  comme  une  grâce  U  conv- 
oniifion  de  lever  les  troupes  ncceflaires  i  Texe» 
«cudoii  de  ce  projet,      toucha  fi  peu  d*argenc 
•pour  mettre  (ùr  pied  vingt  mille  hommes ,  qu  a 
peine  y  en  avoit-il  aflcz  pour  un  Régiment  cn- 
cicr  :  cependant  cette  armcc  fût  prcitc  en  moins 
de  trois  (cmaincs,  &  lexpedient  qui  fût  mis  en 
ufagc  pour  attirer  plus  de  foldats  à  s'enrollcr 
(bus  les  ,En(èignes  de  Jron^pcrg»  cft  aiTcz  rare  pour 
^ctrcicy  remarqué. 

Ce  Gentil-homme  iè  ^t  ^re  un  cordeau  de 
'iôyc  verte,  enrichi  d*or  y  &  le  porta  de  même 
«que  les  .Chevalicn  portent  le  collier  de  leur 
^rdre.  Les  premieis  qui  le  virent  ain{î  paté 
:ne  manquesenc  ps  de  iuy  demander  .le  liiicc 
.d*ane  fi  bbane  decorackxi ,  ic  il  kur  xépon- 
.dic  «/gu'ayanc  lea  dans  le  plus  .cdebre  toavra^e 
.de  Luther^  éioic  le  livre  de  la  jcaptivité  de 
Babylonne ,  qu'il  n'y  avoic  point  de  mai  qui 
ne  fuft  permis  de  fàir^  au  Pape  &  à  la  Cour 
de  Rome ,  il  pretcudoit  traiter  (à  Sainteté  &  les 
Cardinaux  de  la  mcmc  manière  .que  ceux  des 
Empereurs  des  Turcs  qui  montoicnt  fur  le  Tro- 
nc avoient  accoutumé  d'en  uler  à  legird  de  leurs 
frères.  Il  y  eue  de  réraulation  ciitr  eux  à  qui  ic- 

roic  d'une  ii  in&me  jwcie  >  &  i!on  vojwsc  de. 
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vi:ux  foidats  accoutumez  à  mettre  leur  vie  en  i^i6» 
TOmmcrce  ,  courir  pour  sVnrollcr  fous  les  En(ci-  — 
gncs  de  Fronipcrg  fans  demander  combien  on 
leur  donncroic ,  &i  fans  ricnexifrcr  au  delà  de  la 
Richcdalc  .qu'on  leur  olfroit.  La  haftc  quils 
avoient  d'cxeoiter  kur  dcûein  leur  fît  prendre  le 
ohcmin  le  pkis  couit  pour  aller  en  Italie.  Et  ils  ar-  • 
rivèrent  £ir  la  Froncicie  de  U  SuUIè,  où  ils  ne 
aÀurceftcrcnc  qu'un  moment  pour  demander  aux^ 
Cantons  k  pcrmifiion  de  paflêr  fur  leurs  Ter- 
m  t  CDcoie  M  prireni'ik  fans  qu'élit  leur  fiift^ac*' 
cordce. 

Les  SwSSsi  n'avaient  point  été  fi  {nrpris  de-^ 
puis  l'ctaUiflèment^de  leur  Republique  qu'ils  le 
fhrenc  alors  :  ♦  car  d'un  coftc  ils  s'Àoîenc  cn^a-  * 

_  •  /  I  r    ^      RcUnon  de 

gez  au  Pape  par  un  Traite  en  bonne  torme,  ccuc  mar- 
&  par  un  ferment  folcmnel  à  ne  laifTcr  pafler 
fur  leurs  Terres*  aucun 'de  {es  ennemis  ,  &  de 
l'autre  Fronfperg  les  prcnoit  au  dépourvu.  Il 
faloit  néanmoins- fc  refoudre  fur  le  champ,. 
ôc  la  lenteur  qui  kur  cA  nacutclie^jie  permet- 
toit  pas  de  le  Êure*»  outre  que  quand  ils  euf-- 
(ènt  été  les  plus  ptompcs  dcsiaonùxies  â  fe  de^ 
terminer ,  on  ne  leur  donnoit  pas  même  le' 
loifir  de  s'aflcmbler.  Kfais- ce-D*mit  pas  êooour 
I»  là  kur  plus  grand  inomvenîenc ,  &  la  mar* 
che-  de  Fionipcrg  avoit  eu  des.veucs  plus^^liibje 
.tiks  ac  dus  elobttécs  de"  la  pon^  du  Vulgaire  * 
que  ceue.U..lf  fj^Yoit  que  le  dedi  du  ^ioa 


t%4         HifioifiditHtnfie:  * 

ivok  ùUig£  les  Sùiflês  2  Te  défiûre  de  la  plâ- 
parc  de  leurs  gens  de  'guerre  en  confcntanc  qqc 

le  Pape ,  le  Roy  Trcs-Chrcticn  ,  &  la  Répu- 
blique de  Vcnifc  fifïcnt  dans  leurs  Cantons 
des  levées  en  nicmc  temps  ,  ce  qui  en  rclloit 
ne  fiiffifoic  pas  pour  attendre  de  pied  ferme  les 
Luthériens ,  &:  x^uand  il  y  en  cuftcu  afl'ez,  il  n  c- 
toic  pas  po/Tiblc  de  les  aiTca^^ler  avec  la  jdiligen- 
ce  quiauroic  été  neceflàire. 

£c  de  £ût  les  MagUlracs  des  Cantons  ne  k 
(entant  point  affez  font  pour  refiifêr  ^ce  qu'on 
leur  dmandoic,  le  biflérenc  prendre,  &  .s'cxcu« 
fereat  depuis  fur  Ja  furpriiè  &  fur  l'impcffibi- 
lité  de  rempect^.où  ib  avoîoïc  èti  r«duin. 
Ainfi  les  Louieckiis  ienmerent  lâfis  obftade  dans 
rbalie  »  &  les  Miniifaies  de  l'Einpereur  piofi- 
terenc  de  leur  arrivée  pour  décacfaer  de  la  Cou» 
fideottion  le  Pap  Ciment  Sept  Ib  menace-' 
rent  (à  Saintcoé  de  les  envoyer  dans  l'Etat  Ec- 
clcfiallique  ,  ù  elle  ne  rcnonçoit  à  l'Alliance 
des  François  &  des  Vénitiens ,  &  luy  rufcitercnt 
par  là  la  plus  dangereufe  tentation  qu'elle  pou- 
voit  avoir  de  manq^uer  de  parole.  Le  génie  de 
Clément  ccoit  tout- a~  fait  contraire  à  ce  luy  de 
la  Maifon  de  Medicis  dont  il  ctoit  (brty.  Ses 
Anocftrcs  iâns  en  excepter  auoui  avoient  aimé  la 
magnificence  au  delà  de  ce  qui  fembicic  être 
permis  i  des  particuliers ,  &  n  avoient  pas  appve^ 
Dcadé  d^infpùer  par  leur  luxe  de  la  jaloufieaiut 
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Floftntins.  Mais  pour  luy  Ton  panchant  ctoic 
du.  coftc  de  l'épargne.  Il  avoit  une  avcrfion  in- 
(urmoncablc  pour  la  dcpcnfè  ,  &  rien  ne  luy 
déplaifbic  tant  que  d'avoir  ccé  fait  Pape  dans 
une  conjonifiure  où  il  faloic  emprunter  pour 
furvcnir  aux  frais  extraordinaires,  au  keu  qu'il 
s'écoic  propofé  dcpargner  la  meilleure  prtie  de 
(6a  xevenu.  U  avok  à  penfer  à  l'entiiBdcn  de 
deux  aimées  toutes  compo(Gps.  d'ccrang.cfs  As 
de  nieic^naifii»«  qu'il  ûloic  payer  chaque  mois 
à  point  nomme  -,  autrement  les  (bldats  euilcnt 
defèrté ,  &  pafle  dans  l'armée  Impériale  i  jcaufe 
delà  répugnance  qu'ils  avoient  à  iêivir  des  £c- 
cjcfiaftiquesnonobftant  qu'ils  les  payaflcQt  mieux 
que  les  Che&  Séculiers.  Les  Impositions  eztra^ 
ordinaires  ne  fe  levoient  pas  ûis  peine  dans 
le  Domaine  de  l  Egliii ,  &  la  ^crainte  d'obliger 
les  Peuples  à  la  révolte  cmpcchpit  que  l'on  ne 
vint  à  (on  égard  dans  la  dernière  extrémité. 
Cependant  il  ne  rclloit  point  d'autre  voye  que 
celle-là  pour  continuer  la  guerre ,  &  les  Mini- 
ftrcs  d'Efpagnc  propo (oient  en  même  tcfnps  uu 
prétexte  ypcfi^ux  de  la  terminer.  lis  pffroicnt  i 
Cz  Sainteté  une  fuipenfion  d'armes  ,  où  les 
Confederez  pourroicnt  entrer  sUs  Tapproiivoient. 
Us  Uiflôient  a  (on  choix  de  la  prolonger  ou  de 
l'abréger ,  &  ils  la  Hattoienc  de  i*e(perance  de 
fétabur  la  Chréricncé  dans  une  paix  pj^pfaide, 
en.  recQndIianc  Charles -Qiiinc  avec  Françojj 


11^*        HiSioin  de  tj/erefic- 

g.^^.  Premier  ,  pootvâ  qu'elle  allift  fiicceinvement' 

— — .  en  France  &  en  Efpagnc  ncgoder  avec  ces  Prin- 
ces. Le  Pape  avoit  donné  dans  le  pict^c  avec 
■d'autant  plus  de  facilicc,  qu'il  ctoit  dun  .tcm^xr- 
ramment  aflcz  robuik  pour  fupporicr  les  fati- 
gues d'un  fi  long  voyage  ,  &  que  d'ailleurs  il 
le  promectoit  une  gloire  immortelle  en  termi- 
nant une  agraire  qui  avoir  coûic  tant  de  iang: 
à  la  Chrétienté.  H.  avoit  accepté  la  Trêve  d&u-- 
ccntié  Tannée  ai^'il  cncretenoic  fiir  U  Fiontieie^ 
du  Royaume  de  Napks^.iorsNquOL  les  Ale-^ 
mans  Luth:  riens  prctcndisem  qu*ik  n*étoitnt: 
point  obligez  â-  i'obièrver' &  qu'on  les  avoie; 
tioQipez  en  ks*>tiianc  de  leut*  Pais*  (bWrctpes  ' 
tance  dn  budn  de  Romci  Ik'maidieienc  con^ 
ne  cette  Ville  avec  une  extrême  diligence.  Bour-^ 
bon  qui  commandok  Tannée  Impériale,  les  (c- 
conda  par  des  raifons  que  Ton  a  reprefentees» 
dans  l'Hiftoire  de  François  Premier,  &  Rome 
fut  lurprifc  avec  d'autant  plus  de  facilité,  qu'il 
ne  s'y  trouva  pas  un  homme  de  guerre  pour- 
défendre  le  quanier  le  plus  foiblc ,  que  qua- 
rante mille  vieux  ibldats  acuquoient  en  mciat 
temps. 

Un  Solîuir&aflèz  connu  par  la  iàinteté  de  (à  < 
vie,, de  par  la  rigueur  de  {à  pénitence  ccoit  pea« 
de  temps  auparavant  allé  dans  les  rues  de  Ko* 
me.  couven  aiià  icilice  ^  .&  criant  à  haute  voit  « 
CCS  paroles  de  ]pnas  i  Jâm  qudrami  jpi^  Nikdiue 
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'Jèr4  far  terre.  Il  ne  difoit  autre  chofc  d  ceux  i/-*^ 
qui  l'abordoicnt,  finon  qu'ils  tâchaflcnt  d'appai-  ' 
iec  U  cokrc  du  Ciel  ^  &  li  leur  en  momioit  l'e. 
lemple  en  k  donnanc  h  diicipline  devanc. 
eux. 

Mathieu  Gilbert  Dataiie  écoti;  principal  Mi- 
niftce  &  Confident  da  Pape  :  .&  Il  paroit  dans 
lès  lettres  qae  (à  Sainteté  n'avok  rien  de  Ckkz 
à  fbn  ^ard.  Ù  le  tcoim  par  haaaid  ou*  par  *  DansU 
.curiofice^fiir  le  chemin  du  -Çôbaiie.^  ^  en  re-  quJci  J 
çut  une  correéHon  qui  luy  (cmbla  trop  (èvere. 
Il  le  prit  pour  un  ranatiquc ,  &  fur  le  rapport 
qu'il  en  fit  on  le*  mic  dans  une  prifon ,  d'où  il 
ne  fortic  qu'après  que  rcvcncment  eue  juftific 
que  fa  PraliÂion  n'avoic  écc  que  trop  vérita- 
ble. Rome  fut  cmixjrccc  au  troifîémc  affaut  le 
cinq  de  May  mil  cinq  cent  vingt- fcpt, 
plus  maltraitée  p^r  les  Luthériens  qu'elle  ne  l'a.  » 
-voit  aotiefbis  été  par  les  GotSy  par  les  Vanda. 
les  &  par  les  Lombards.  Ils  ne  pardonooknt  ny 
à  lage  ny  au*  Sexe,  &  leur  exftéme  xruauté 
s'étendit  jurques  aux  chofes  tnaniœces.  Ils  pil- 
lèrent les  Eglifès,  6e  conmtîfeiities'wflèaux  la- 
ciez en  des  ulàgcs  ptoÊuies.  Us  iaventeicnt  de  nou« 
velles  tORurca  pour  tonrmeniec  les  Ficftiesy  de 
ils  les  firent  lènrtr  d'objecs  i  leur  raillerie  avant 
que  d'exercer  Ibr  eux  leur  fureur.  Us  nrolâne- 
rcnt  la  divine  iEucharillie  en  une  infinité  dç 
nunicres  dont  la  feule  idée  inipirç  de  l'Jiotieu]^ 


Il*         Hifioiré'de  ïtTerefte' 

*S^7'  &  ils  firent  nager  dans  le  fang  les  Scpuîcrcs  Jfe 
^        (àinc  Pierre  &  de  (àinc  Paul.  Les  Dames  Kch 
maines  réfugiées  dans  Jcs  Egtifcs  n'y  trouvérenc 
pas  plus  d'azik ,  que  celtes  oui  cfoienc  dexnett«^ 
ries  dans  leurs  maifcms  8c  elles  fnienc  par  tout 
^lées*  La  mère  d'un  des  prindpauz  Officiers 
de  Taraiée  Impériale  demeuroic  dans  un  Palais 
adèz  pfDche  du  Vackan  y  oû  dk  avoic  des 
roedbks  qui  pafibienc  alors  pour  les  plus  Tu-* 
pcrbes  de  llcalic.  Son  fils  qui  vouloir  (c  les 
approprier ,  &  ne  i'ofoic  de  crainte  de  palTcr 
pour   dénature ,  convint  avec  quelques  Lu- 
thériens de  ce  qu'il  leur  donneroit  pour  ce 
butin ,  &  il  les  envoya  piller  le  Palais  de  fs, 
mcre.  Les  hommes  après  avoir  perdu  tous 
leurs  biens  furent  encore  condamnez  à  paytr 
lançon  ,  &c  l'on  mit  ea  ul^  pour  les  obli- 
-  ger|  à  fe  rachquer  ,  tiou$  £s  fupplices  que 
finipiccé  Payenne  avoir  inventés  durant  tioit 
cens  an»  contre  ks  Chrétiens.  La  plus  g^Tan- 
de  partie  mouroc  dans  les  tonrmens  , 
U  mb  ne  (è  £uiva  que  pour  achever  de  vî^ 
vie  dans  une  extrême  kngucur.r  Les  haEntii  du 
Pape  ic  des  Cardinaux  aux  jours  de  ceremoÀ 
nies  devinienc  la  proye  des  Valets  y  qâi  s*en 
tant  reveftus  s'afiemblercnt  dans  le  Conclave, 
îls  y  procédèrent  â  une  clcdian  ridicule  après 
avoir  dégradé  le  Pape  qu'ils  ne  renoient  pas 
encore,  ^  les  fuiFrages  oc  cous  conipircrenc  à 

clcvcr 

« 
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élever  leur  Hcrcfîarquc  fur  le  fâint  Sicge.  Lu- 
ther fut  de  cette  (brcc  publié  Souverain  Ponti- 
fe,  &  ce  qu'il  y  eut  de  plus  bizarre  dans  l'ac- 
tion ,  fuc  que  les  Luthcricus  crurent  ne  pooi. 
voir  Ihonorcr  autant  qu'ii  tnaicoit  de  Tctre, 
^*en  luy  donnant  par  jeu  une  dignité  qu'il 
avok  icnduc  k  principal  objet  de  lès  (atyr 
les. 

Clément  Sept  s  ctott  ùmé  avec  trente  Carr 
dinaux  dans  le  Chafteatt  iàint  Ange  y  d'où  il 
auroitpû  donner  aux  Frant^ois  le  loiur  de  le  dé- 
gager ,  (î  la  peAe  dont  les  Alemans  étoient 

incommodez  ,  n'euft  enfin  pénètre  jufqNes  dans 
cette  Fortcrcfle.  Le  premier  Valet  de  Chambre 
du  Pape  en  mo.urut  ,  ôc  la  frayeur  qu'en  eut 
fà  Sainteté  la  rcduifit  à  conclure  une  capitula- 
lion  hontcufe  avec  le  Chef  des  Luthériens.  Elle 
portoit  que  le  Pape  livreroit  à  l'Empereur  [es 
principales  Places  ,  qu'il  payeroit  quatre  cent 
mille  écus  à  l'armée  qui  l'avoir  pris  :  qu'il  luy 
donneroic  des  Olb^  pour  cette  fbmiae ,  & 
qu'il  demcurcroit  en  prifon  jufou'à  ce  qu'elle 
fuft  acquitée.  Les  Oftages  furent  choifisau  nom- 
bre de  nuit»  outre  les  perfimnes  les  plus  riches 
du  fâcié  Collège,  &  db  la  Cour  du  Pape ,  & 
les  Luthetiens  crurent  les  obliger  i  k  racheta 
plutoft  par  la  crainte  du  plus  iu&me  dos 
luppUccs.  Ils  les  conduifirent  au  champ  de  Flores 
ou  il  y  avoir  des  potences  drclTccs  ,  &  feignis 
Tom  H  ^ 


I  jo  Hiftain  de  iHenJie. 

i$%€*  '■^"^  y  attacher.  Mais  ces  Oftagcs  n'a- 

voient  point  d'argent  ,  &  la  conjondlurc  d'a- 
lors et  oit  mal  propre  à  leur  en  faire  prcftcr.  Les 
Luthériens  après  les  avoir  contraints  de  mon- 
ccriùr  1  échelle  les  en  firent  defcendie,  &  le  len^ 
demun  la  roldatefque  dcftineé  à  kur  garde  s  c- 
cane  enjrvKc  ^  ils  trouverenc  moyen  de  bri. 
fa  leufs  chalocs  &  de  k  iàaver  par  U.  ch&* 
miiiée^ 

Leur  évafioo  donna  Coonige  i  des  Officias 
Efpagnols  de  mectie  le  Pape  en  liberté  à  rin(ai 
des  Luthériens.  On  le  crayeftic  en  Marchand  » 
&  on  le  tira  hors  de  Rome  :  ce  qui  ne  fervic 
qu  a  rendre  les  Luthériens  plus  furieux  contre 
ce  qui  leur  reftoit  de  Romains  prifbnniers.  Ils 
les  firent  prefquc  tous  périr  à  force  de  les  tour- 
menter ,  èc  le  peu  de  foin  qu'ils  prirent  de  les 
enterrer  fut  la  caufo  ou  du  moins  loccafion  de 
Ja  pefle  donc  ils  furent  incontinent  6:apcz.  £llc 
en  emporta  jufqu'à  deux  cent  par  jour ,  &  de 
quarante  mille  MaiiUres  qui  étoienc  reftez  dans 
-Rome  pour  la  (àccager ,  û  en  fbrtic  à  peine  dix 
mille.  Froniperg  n'avoic  point  eu  la  utisfaéUon 
de  sy  rrouvjer  ;  parce  qu'il  étoic  demeuré  ma- 
lade en  chemin,  li  s'étoic  £iic  pomer  â  Ferraie 
oxi  il  avoit  demcuté  long  temps.  Mais  lors  que 
cxopsa  être  toutjUfidt  guery ,  il  /ê  mit  en  cnew 
min  pour  (îiivre  (es  croupes ,  il  comba  more  de 
dcflus  ion  cheval.  Lanoy  g  Moncadc ,  Millanc 
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&  les  autres  Chcb  de  l'armée  Impériale  ne  vi- 
rent pas  le  bout  de  l'an ,  &  le  petit  nombre  de 
fbldats  que  la  pcftc  avoit  cprgnc  ,  foc  chafïc 
de  Rome  par  l'armée  Françoiic ,  &  contraint  de 
chercher  un  azile  entre  les  murailles  de  Naples^ 
ou  il  fût  fi  long  temps  &  fi  ^toitcmenc  affie- 
gc ,  qu'il  fît  une  pénitence  de  iês  crimes-  plus 
rude  (ans  comparaiion  que  n*auroîent  ité  celles 
qu'il  cufl  pu  fi>uffiir  de  la  main  des  hommes» 
La  joye  qUe  reçurent  les  Luthériens ,  &  les  Zuin- 
gliens  de  la  dcfoUtion  de  Rome,  &  de  la  prifbn 
du  Pape  fut  beaucoup  diminuée  par  la  nouvel- 
le divifîon  qui  fe  mit  emr  eux.  Georges  Elcu- 
rod  qui  de  Prcflre  habitué  dans  Zurich  s  etoit 
fait  difciplc  de  Zuinglc,  &:  ctoit  devenu  le  plus 
confidcrable  après  luy  de  la  Secfte  des  Sacra- 
mcntaircs  tomba  par  terre  dans  l'Eglilc  un  jour 
qu'elle  ccoic  extcaordinaicement  remplie ,  ôc,  fit 
un  adèz  Ion?  temps  toutes  les  grimaces  d'un 
Podcdé.  £n(uite  il  (c  releva  9  il  menu  dans  la 
Chaire,  il- obtint  iàns  peine  un  cres-proR>nd  fi-» 
lence^dc &na  parmy  les  Suiflcs  la.  doârine  des 
Ânabaptifle^'y  en  duânt  â  fcs  Auditeuis  écon* 
nez»  que  Dien  venoic  de  luy  révéler >  que  le 
Doâeur  Zutngle  ne  s*acquittott  pas  de  i^^mi- 
niftoe  avec  aftèz  de  zele ,  &  qu'il  y  avoit  dtt 
défaut  dans  le  premier  article  de  Ql  Reforma-, 
tion.  Que  non  leulcmcnt  le  Baptême  rc^u  dans 
j>'£gUrc  Catholique  ne  if  rvoiç      rien  ^  mais» 


t$£  Hiftoiniettfertfiil 

15^7'  qu'il  nuifoic  me  me  beaucoup  à  ceux  qui  afjpi- 
roicnc  à  une  entière  régénération  ;  qu'il  faloic 
avant  toutes  cho(cs  IcHaccr  par  un  nouveau  Ba- 
ptcrmc,  &  que  ccluy-cy  auroit  deux  fois  plus 
de  vertu  que  le  précèdent  ;  puis  qu'il  excmptc- 
xoic  i  lavcnir  de  toutes  fones  de  péchez  quU 
conque  le  receverok:  au  lieu  que  le  premier 
Bapcefine  ncffaçoic  que  ki  pcçhez  pailèz.  Il 
n*eut  paspiucoiib  achevé  ces  mots, qulldefccndic 
de  Chaire,  &  sadreÛànc  à  Conrad  Gebbe  le  plus 
confidetabic  des  alfiûaos  il  k  pria  de  le  reba* 
ptifer. 

On  ne  (ak  sû  j  avoit  de  la  coUufion  en* 
treux,  ou  n  Gebbe  prévenu  par  Bieurod  n'eue 

pas  le  loifîr  de  délibérer  Ar  ce  qu'il  avoir  à  fai. 
rc.  Mais  il  eft  confiant  qu'il  le  rebaptifà,  &  que 
le  refte  de  l'Aflcmblce  fuivit  (on  exemple.  Elle 
Ce  icpara  de  la  Communion  de  Zuingle  dés  le 
même  jour ,  &  Zuingle  ne  |)ouvant  fouffrir 
que  (es  Difciplcs  le  rrakaiTcnt  a  fon  tour  com- 
me il  avoit  traité  les  Catholiques,  employa i'au- 
thorité  du  Senac  de  Zurich  pour  les  ramener. 
Le  Sénat  quicraignoit  une  fcdition,  n'oublia  rieii 
de  ce  qui  (èrvoit  â  les  reconcilier  avec  les  Sa« 
<ramentaires  i  mais  il  rciiffic  Ci  peu  qu'il  fur  con- 
traint de  bannir  les  Anabaptiftes.  Ils  k  vefiigie- 
lent  dans  les  Cantons  de  Glaiis  6c  d'Appcnzel, 
&  dans  le  Territoire  de  (àint  Gai ,  oii  leur  nom- 
bre s*augmenu  par  les  apparences  de  tcfermci 
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dont  ils  cblouiflbicnc  le  V^ulgairc.  Ils  ne  vivoicnc  . 
que  de  pain  &  dcau,&  ils  n'yajouftoicnc  des  ra- 
cines que  rarement.  Ils  feignoient  d'entrer  dans 
de  fréquentes  extafcs ,  &  prcdifoient  cnluitc  des 
cliofes  dont  ils  avoicnc  d'ailleurs  des  lumières 
afin  dccre  plus  ÊivorableQictic  écoutez ,  lori 
i]a*immcdiatemenc  après  ils  parletoiciit  de  leur 
oouvelie  doûtine.  )ls  £e  vancoicm  de  jouir  icy^ 
bas  d'une  fouvcraine  tranqu^é ,  &  de  voir  Dieu 
dés  cette  vie  de  la  même  manière ,  qu'il  s'ctoit 
auticfeis  enamw  avec  Moyfc  Ils  ajoutoicn^ 
que  Jcfits-Chrift  leur  sendoicun  témoignage  inte* 
heur ,  qu'ils  menoicac  une  w  es^cmpte  de  tout 
pèche ,  &c  que  la  per(ccution  qu'ils  avoient  fi>u^ 
fcrte  à  Zurich  nctoitque  pour  les  éprouver,  afin 
que  comme  ils  ctoicnt  fculs  înftmits  de  la  vé- 
ritable dodrine  des  Apoftrcs ,  ils  leur  fuffent 
conformes  en  tout.  Qu  ils  fentoicnt  à  tous  mo- 
mens  des  defirs  inconcevables  de  retourner  i 
Dieu,  &  que  fi  leurs  ames  ne  fe  feparoicnt  alors 
ic  leurs  corps ,  c  ctoit  par  un  miracle  continuel 
de.  la  Providence  divine  qui  les  jugeoit  encore 
nêccflàires  au  monde  pour  dcfabufcr  leurs  frê- 
les, &  pour  leur  faite  part  de  kur  bonheur.  Ils 
confirmoienc  ces  £iux  difcours  par  des  miracles 
de  pareille  nature  »  &  le  plus  nabile  d'entr'eux 
ayant  f^u  qu'il  y  avoit  dans  le  Canton  ou  il 
étoit»  im  Etang  où  il  n'y  avoit  jamais  eu  de  poii^ 
:fon>  &  que  les  enviions  eioienc.  éloignez  <]e 
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*S^7-  ^^^^^^  commoditez  de  la  vie,  s'imagina  que 
— CCS  endroits  écoicnt  touc-à-fait  propres  à  contre- 
faire un  des  principaux  miracles  du  Sauveur  du 
Monde,  qui  croit  ccluy  des  cinq  pains  &  des 
deux  petits  poiflbns.  Il  le  mit  un  jour  à  prcfchcr 
for  les  paroles  de  l'Evangile  qui  promcttoicnt 
aux  parfaits  Chrétiens  de  faire  d'auili  grands 
miracles ,  &  me  me  de  plus  gfandli  que  ceux 
de  Jefiis  Chrift ,  ôc  pour  convaincFc  tes  Audi- 
teurs ,  que  les  Anabaptiftes  époient  d<c  ce  nom- 
bre ,  il  commande  à  quelqu'un  d'entr'eux  d'al- 
ler pd2;lier  dans  l'Eung ,  &  les  aflliia  dt  la  parc 
de  Dieu  qu'ils  y  trooveioîenr  du  poiflbn.  Les 
bonnes  gens  y  afférent  fiir  (à  parole  ,  employè- 
rent toute  leur  induftrie  à  peicher,  y  paflcrcnc 
la  nuit ,  &  rapponercnt  le  lendemain  qu'ils  n'a- 
voient  rien  pris.  L'Anabaptiftc  au  lieu  de  les 
confolcr  leur  reprocha  publiquement  leur  peu 
defoy,&  en  commit  d'autres  pour  retourner 
à  la  même  fon(Shon  la  nuit  fuivanre.  Ceux-cy 
ne  furent  pas  plus  heureux  que  les  premiers  ,  & 
1-AnabapciUc  ayant  ufc  du  même  reproche  a 
leur  égard ,  leur  fit  Elire  auifi^bien  qu'au  refte 
de  Tes  Auditeuis  un  long  circuit  pendant  que 
l'on  alloit  mettre  par  San  ordre  dans  unr  endrok 
certain  de  l'Ecane  un  rct  plein  de  poiflons  tous 
achetez  fort  cfaecT,  K  dai^le  cmiTi'm  locfaer 
bien  reconnu'  autant  êc  même  plus  de  noutri- 
tuie^  qu'il  ti'^âloiKi  fo  Auditeurs  pour  fite 
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un  bon  repas.  Lors  qu'on  l'eue  averty  que  tout  15Z7. 

croit  prcft  ,  il  alla  droit  à  l'Etang  ,  &  fit  pcf-  

cher  en  fa  prcfcncc  :  les  rets  furent  trouvez  fi 
pdfans  que  ceux  qui  les  voulurent  tinr  fiirenc 
coticraÎDts  d'appellec  du  Êcaurs.  Les  poifibns 
fùrcnc  portez  vers  le  rocher  ,  &  rAnaoapofte 
qui  marchoit  avec  les  autres ,  n'y  fut  pas  plu- 
toft  arrivé  »  qu'il  hay  dit  d'un  ton  impérieux 
de  fournir  une  refeûioQ  (u&ùmtc  à  ceux  de  & 
fiiiia  II  fit  feiiiller  dans  le  ^cieuz  »  on  découvrit 
ce  qall  y  avoit  de  cachée  La  faim  Se  la  fi>if 
des  afli(bns  £itiguez  y  furent  pleinement  nf* 
fàfiées,  &  les  Suiflès  auffî  oontens  que  trompez 
coururent  à  leurs  maifons  publier  le  prétendu 
Miracle.  Us  enfermèrent  ce  qui  c'toit  reftc  du 
fcftin  comme  autant  de  Reliques.  Us  tirèrent 
de  leurs  cofFrcs  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux 
&  le  portèrent  aux  pieds  de  l'Impofteur.  Mais 
les  fuites  de  ùl  prédication  devinrent  aufli  fa- 
cncufês  que  le  commencement  en  avoit  cté  • 
agréable.  Un  pere  &  deux  de  fcs  fils  âgez  Tua 
de  dut-neuf  ans  &;  l'autre  de  vingt  y  avoîent 
entendu  ,  que  les  véritables  enËuis  de  Dieu  ne 
pouvoient  mal  finie ,  lots  qu'ils  (iiivoienc  le 
mouvement  que  le  Saint  £^it  leur  in^iioit 
dans  la  prière.  L*aiihc  qui  (è  miloit  défiûre  du 
cadet ,  pour  n'avoir  plus  perfoine  qui  partageai!:  ' 
un  jour  avec  luy  la  fiicccflion  de  ion  pere ,  (ê 
prévalue  de  ce  dangereux  j^ciocipc  pour  com-> 
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^^^y  mettre  un  fratricide.  Il  fe  leva,  il  dechra  que 
»  ^  le  Saint  Efprit  venoic  de  luy  rcvelcr  qu'il  luy  fift 
un  facrifice  de  fbn  frère  ,  &  (ans  donner  le 
temps  de  l'en  empêcher  a  (on  pcrc  &  aux  au- 
tres dont  il  ctoit  environné,  il  fc  jetta  (i  prom- 
pcemcnt  fur  fon  frère  qu'il  le  perça  d'une  baïo* 
nette  qu'il  tira  de  ià  poche  avant  qu'on  cuft  eu  le 
loifîr  de  retenir  fbn  bras.  Une  adion  fi  barba^ 
re  reveilla  les  Republiques  Suilfes  de  l'aflbupK- 
(cment  ou  il  {anmoic  (ju*eUes  (uflèm  à  l'cgaid 
de  l'Hciefiei  II  y  ciic  une  Dkoe  gieneialc  ooqi- 
voquée  i  Bafle  ,  oû  21itingle  9c  les  autres 
chas  des  nouvelles  doârines  dans  le  Païs  fit- 
cent  mandez  pour  conteier  avec  les  CathoH» 
qucs.  Les  quatre  Evcques  dont  les  treize  Can- 
tons dcpendoient  pour  '  le  Spirituel  y  envoyè- 
rent les  trois  plas  cclcbrcs  Théologiens  d'Ale- 
magne ,  Faber ,  Ekius ,  &  Murncrus.  Le  pre- 
mier croit  encore  Grand  Vicaire  de  Conftan- 
^^ns  les  ce  ,  quoyque  l'Evcchc  de  Vienne  luy  euft  été 
cette  cém-  pro°ïis.  Lc  fecond  ctoit  Confèficur  du  Duc  de 
ftteace.  Bavière  ^  &  le  troifiéme  Ptovidcial  des  Corde* 
licrs.  ♦ 

Les  Afiahaptides  rc&(erent  ab£>lument  de 
sy  trouver  par  la  maxime  de  leur  Seâe ,  qui 
Irar  dcfendoit  de  &  (biiiller  dans  h  oonverla- 
tion  des  impies ,  U  mettott  en  ce  nombre  ks 
Catholiques.  Zuinglc  sVn  excnû ,  mais  ce  ne 
iit  pas  par  la  même  caifbo.  Il  ccoic  informé  de  la 
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haine  que  les  petits  Cantons  avoient  conçue 
contre  luy ,  &  la  Sauvegarde  (ju'on  luy  avok 
donnée  ne  rexempcoic  pas  de  ia  crainte  de  re- 
cevoir quelque  outrage  en  chemin  ;  mais  il  en- 
voya en  (à  place  le  plus  r<îayânc  de  Tes  Difci. 
pies  Jean  Ecolampadc;  Celuy-cy  avoir  été  Reli- 
gieux de  rOrdie  de  {àinie  Brigide  »  êc  s*étoic 
rais  â  l'écude  par  inclination ,  ou  pour*  Tuppléci 
au  iéÉoit  €pi  luy  croit  naturel  de  ne  pouvoir 
chanter.  Il  y  avoit  £  bien  reuiC  qu'en  peu  d*an^ 
nées  il  étoit  devenu  très  -  fçavant  dans  la  Lan- 
gue Grecque  &  dans  la  Langue  Hébraïque.  Il  s*c- 
toit  même  (crvy  de  ces  deux  talens  pour  lire 
rEcriturc  Sainte  ,  quelques  Pcrcs  &c  quel- 
ques Conciles  d'Orient.  Mais  il  s'ennuya  dans 
l'Ordre  où  il  avoit  fait  fon  Noviciat  &  (a 
Profefllon  ,  &  nonobftant  fèn  Vœu  de  Con- 
tinance  ,  il  fortit  du  Cloiftre  pour  cpoufcr 
une  Bourgeoiiè  de  Balle  ,  dont  il  eut  un  fils. 
^  deux  filles.  Comme  il  école  prelque  éga« 
kment  fort  pour  la  predicasioû  &  pour  la  oiC- 
pute»  il  avoit  en  peu  de  temps  acquis  autant 
de  acdic  dans  la  Ville  oû  il  s* étoit  marie  que 
Zuingle  en  avoir  à  Zurich»  &  d'ailleurs  il  n*a. 
voir  pas  le  même  prete]Ere  pour  éviter  d'affilier 
i  la  Con&rence»  pUb  qu'elle  Ce  devoir  tenir  chez  * 
luy ,  &  dans  une  Ville  ou  il  étoic  tout  puiilànc 
Les  deux  féconds  qu'il  choifit  furent  Bertol  HaU 
Icc  Preftre  de  Chanoine  de  Berne  ,  &  Hcury 
TomeU.  '  S 


X  3  J         ffilloire  de  ÏHerefie 

^^     Scuder  Licentié  en  Droite  mais  l'un  &  Tautre  ne  fir- 
virent  qu*à  partager  avec  luy  la  honte  de  (à  dé&ite. 
Les  ièpc  articles  qui  fermoicnt  alors  tout  le  fli- 
jct  de  h  coiiteftation  ^  fuient  décidez  en  faveur 
desCaâioliqucs ,  6c  Ekius  remporta  la  gloire  d'à- 
voir  défendu  la  Foy  Orthodoxe  d'une  manière 
invincible.  Le  Règlement  gênerai  des  Cantons 
fût  drcfïc  conforme  aux  propofitions  qu'il  avok 
faites ,  &  l'on  y  demeura  d'accord  en  j^rcmier 
lieu ,  que  le  Corps  Se  le  Sang  de  Jcfus-Clirift 
ctoient  rcellcmcnc  prefcns ,  &  (c  rccevoicnt  de 
même  au  Sacrement  de  TEucharirtic.  En  Iccond 
lieu,  que  ce  Corps  &  ce  Sang  ctoient  offerts  à 
Ja  Mcilè  pour  les  Vivans  âc  pour  les  Mortt  ; 
en  troifîémc  lieu ,  quon  invoquoic  la  Vierge 
Mcre  de  Dieu  &  les  autres  Saines  avec  fruit  êc 
Utilité  conformément  à  la  Trad  ition  de  l'fgliiè*,  eh 
quatrième  lieu  qu*il  y  avoir  (èpt  Sacremens  ;  en 
cinquième  lieu^  qu'il  y  avoit  un  Purgatoire  aprct 
cette  vie  ;  en  fîxiéme  lieu ,  que  les  en&as  des 
Fidèles  naiflbient  dans  le  péché  ;     enfin'  pour 
fcpti^me  lieu ,  que  le  Baptême  efià^oit  le  pc- 
dié  d'origine.  Ce  Décret  qui  condamnoit  éga- 
lement la  dodhine  de  Luther  &  celle  de  Zuin- 
.glc  fut  accompagne  dune  rigourcufc  dcicnft 
de  rien  innover  en  matière  de  Religion.  La  pei- 
ne de  mort  fut  ordonnée  pour  les  contraven- 
tions notables  qu'on  y  feroit ,  les  Tribunaux 
furent  dccomincz  pour  cela  auiU-biea  que  ks 
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Juges ,  &  chaque  Canton  s'obligea  par  (crmcnt  i/*  /. 
à  ne  donner  aucune  aHiftance  ny  retraite  aux  — 
pcrfbnncs  qui  (croient  condarancz  dans  l'autre. 
Il  ne  fliloic  ^K)ur  rétablir  dans  toUte  la  SuKîc  le 
Icul  exercice  ^e  la  Religion  Catholique  ,  que 
prciler  le  Scnat  de  Zurich  de  le  conformer  en 
ce  point  aux  autres  Cantons  ,  &  te  menacer  en 
cas  de  refus  de  l'y  contraindre  par  U  voyc  des 
armes.  Comme  il  étoit  {cul  dans  la  querelle  jI  ne 
raurokofé  foûcenir,  ôc  s'il  i'cullfaic^ll  auroitécé 
bien-toft  accable.  Zuingle  nicmc  n  cuit  pas  voulu 
tue  la  cau£è  de  la  guerre  ;  il  k  feroic  retk é  d  abord 
pour  en  éviter  le  reproche,  &sll  euft  refté,  ilau« 
loic  écc  continuelIeHieni  expcfc  aux  infiiltes  de 
ce  qui  écoit  ceilé  de  Catholiques  dans  2^rich. 

Mais  les  mêmes  peribnnes  qui  avoicnc  fi 
utilement  travaille  au  Décret  &  contentèrent  . 
de  le  faire  publier ,  fie  ne  /c  mirent  non  plus  en 
peine  de  travaillera  fbn  exécution,  que  s'il  cufl:  été 
au  rang  des  chofes  purement  imaginaires.  Le  Sé- 
nat de  Zurich  ne  fut  pas  fommé  de  rétablir 
l'ancienne  Religion ,  &c  Zuingle  profita  de  la 
négligence  de  (es  Adverfaires.  Il  fe  raflura  Se 
encouragea  {es  Difciples  étonnez.  Il  karanguar 
contre  le  Décret ,  de  fournit  au  Sénat  des  cxcur 
iès  pour  ne  pas  ac<^ie(cer  au  iUiùltai'des  autres 
Cantons.  Il  pervertit  même  deuix  ans  après  Is 
Canton  de  Berne ,  &  l'attira  à  une  Ligue  par. 
liculiece  avec  ccluy  de  Zurich.  Il  rétablit  f^DiC- 
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^S^l*  ciplcs  dans  Baflc ,  quoy  qu'ils  en  cu(Tcnt  été 
chaflcz  par  un  Ëdic  public.  Il  infînua  (a  dodri- 
ne  dans  les  Cantons  d' AppcnccI  ôc  de  Schafïbu* 
(èy  &  trouvant  les  Alliez  des  Suifics  mieux 
difpofcz  à  la  recevoir  que  les  Suides  mêmes ,  il 
la  répandit  prcfquc  en  un  moment  à  Mul- 
hauion  dans  iePaïsde  iàinc  Gai  de  dxz  les  Cri- 
ions. 

Ces  pro^rcz  luy  donnerait  liea  <le  nenier  i 
reparer  le  dommage  qull  avoir  fbumrc  i  la 
Confaence  de  Ba(k.  Il  ^toit  a(Ic2  éclairé  pour 
voir  que  cela  ne  fe  pouvoir  que  par  une  autre 

Conférence,  &  il  imputoit  à  deux  caulès  Taf- 
front  qu'il  avoir  reçu  a  B.illc.  La  première  d'a- 
voir confcnci  que  la  Confcrcncc  le  fill  en  Latin, 
&  la  féconde  d'avoir  donne  le  loifir  aux  quatre 
Evcqucs  invirez,  d'appellcr  auprès  d  eux  les  trois 

{)ius  célèbres  Tiicologicns  d'Aicma<;ne,  &  de  les 
uy  oppofcr  dans  la  dilpute.  Il  s'agilfoit  donc  prin- 
cipalement d'éviter  ces  inconvenicns ,  &  le  re* 
mcdc  au  premier  n'étoit  pas  diiScile  à  trouver  » 
puifqu*il  n'y  avoit  qu'à  prétendre ,  que  les  Suit 
lès  du  Canton  de  Baûe  s'étoienc  ^malilèz,  oue 
l'on  euft  décidé  en  une  Langue  étrangère  les 
matières  de  là  Rellgioa  ,  te  qu'ils  eu£nt 

ac?dc  laP^^"^  ils  avoienc  le  plus  d'in- 

con"  (cnce^  tCTcft,  quî  étoit  6eHe  de  leur  (àluCk  iâns  pouvoir 
deBcfDc.   neti  entendre  de  et  q|tti  s'y  ttaîttoir.  Mais  plus 
Zainglc  pçnibic  au  Iccônd  inconvénient,  plus- 
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il  luy  paroiflbit  infurmontablc.  Il  n'ctoic  pas  1/17. 

poffiblc  dccablir  une  Conférence  à  Baflc  ùms  y  * 

inviter  les  Evcqucs  intcreflcz  qui  étoienr  ceux  de 
Laofiine ,  de  Sion,  de  ConAancc  ,  &  de  Ballc> 
&  fi  Zuinglc  rend  entrepris,  il  (c  icrok  icndu 
ndicule.  Il  n'y  avoÉ  >  pâs'|^  d'apparence  de 
IgffS  fnSiam  un  tcrmi  ftiCCNèt  i^W  aleuflcnc 
k  te^9^4^^Uiràif  de  les 

Prélats  tmipaiç'itê^  t^^  cmmiffibtà 
aux  prtmier»vmsd'y^iffiliKr^êfll^  Rorh.L>Tanp 
tage  ccoit  fi  grand  pour  les  Catholiques  qu'ils  n'a- 

voient  pour  vaincre  qu'à  s'y  tenir  en  demeurant 
fermement  attachez  aux  dccifions  de  rAHcmblcc 
de  Balle  ,  &  qu'a  (oûtcnir  que  tout  ce  que  les 
Sacramcntaires  prctcndoicnt  remettre  en  quc- 
ilion ,  y  avoir  ctc  pleinement  décidé.  li  iiloïz 
donc  d.ins  le  mcinc  temps  que  l'on  invitcroïc 
les  Evcques,  trouver  un  expédient  qui  les  cm- 
•pechaâ  d'aâiiftcr  à  la  Conférence  ,  &  dy  en-  «  j|| 
foyet  aucun  de  leur  part ,  &  l'on  n  en  (çauroit  Semonce 
gueie  inventer  de  plus  iîibtile  ny  de  plus  pro- 
pce  que  cèiuy  qui  vint  en  penfée  à  Zuinglc.  ^  ce. 

Il  fit*  dreflcr  la  Semonce  en  des  ternies  d'un 
cofté  fi  ^furieux  i  l'autorité  Epifcopale  »  &  de 
Tauné  fi  préjudiciable  â  la  cauiè  acs  Catholi- 
ques ,  qu'il  n'y  eut  ny  Prelac  affez  infènfîble  aux 
injures  fàices  à  (on  carsu^ere  pour  o(èr  s'y  trou- 
,  ny  de  Dodbcur  afTcz  imprudent  pour  (e 
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hazardcr  d'entrer  dans  une  licc  où  il  ctoit  afloï 
—  ré  de  fuccomber.  Elle  impofoic  aux  quatre  Evê- 
qucs  la  ncccflitc  de  fe  trouver  dans  Berne  au 
commencement  de  l'année  mil  cinq  cent  vingt- 
huit,  &  leur  declaroit  que  s'ils  y  manquoicnr, 
ils  fcroicnt  lans  autre  formalité  privez  de  tous 
les  biens  quH&pofTcdoicnt  dat^  les  Cantons.  £a» 
fuite  elle  prctcndoic  que  U  Republique  des 
SuiiTès  n'avoic  pas  tire  le  fruk  qu'elle  s'écoit  pro^ 
poféc  de  h  Coofoence  de  Baîlc  ^  parce  que  la 
piûpan  du  temps  s*étok  coa(ùiae  m  d^g^ci^ 
iioos  înudlesy  d'où  elle  concluoii  que  pour  évi^ 
ter  qa*il  ne  (ê  diû  ncn  de  diperfln  dans  celle  de 
Berne  y  on  n'y  recevioic  point  d'auoes  neuves*, 
que  celles  qui  iêroienc  tirées  des  Livres  du  vîemi 
&  nouveau  TeftanKm.  La  Semonce  fût  ac^ 
compagnée  des  aniclcs  qui  dévoient  être  exa- 
minez dans  la  Conférence.  Zuinglc  les  avoic 
dreflez  au  nombre  de  dix  ,  ôc  ils  contenoicnc  en 
fubflance^  que  la  véritable  Egliic  n'avoir  point 
d'autre  Chef  que  Jefui-Chnlt ,  &  que  comme 
clic,  avoir  etc  f^ormcc  par  la  pujc  parole  de  ce 
divin  Sauveur  ,  elle  ne  lublîlloit  aulH  que  ûjc 
cette  même  parole ,  &  ne  devoir  point 'enten- 
dre d'autre  voùt  que  celle  de.  /on  PaiVeur*  Qt^ 
cette  Eglife  ne  pouvoit  obliger  à  d'autres  Loix». 
ou'à  celles  qui  ctoietit  coqcenuf^s^  dans  les  Livres* 
ucrez,  &  que  les  Tiaditions  de  quelque  nature: 
quelles  fiiilbnt,  ne  valoienc  qu'auciUit  ^'clk» 
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luy  ctoicnt  conformes.  Que  le  fcuî  Jcfùs-Chrift 
avojc  QiàsÉut  pour  les  peines  de  touc  le  Monde , 
&  que  c^it  luy  âi^  iiijtuiB  :que  d'introduire 
d*ttittei:?pàrfonncs  en  participation  de  ce  Mini-^ 
fterc  y.  cùomK  (x  fk^fùns  créatures  pouvoient 
iBonenîwer'  m  §ài0l(lljitf^  des,  offenic| 

iMmifti^oootBe^.Mtf)éM  Divine  :  Qu|il  n'é^ 
twtLpoicè:  éKsmMÊÊÊÈUït  qyftné  dans  l'Ecrit 
tpfc  S4fij|<Ét>t  «eonblemenc  6c cùci 

fotéietaêm  iàmlïBiiâkri^  le  Corps  UIa 
Sang  de  Je&s^Cliriiè:  Que'b  omnonie  delà 
MclTc  où  l'on  otfroit  le  mcnic  Jefîis-Chrift 
Pcre  Eternel  pour  les  Vivans  &  pour  les  Mbns 
ctoic  contraire  à  rLcricurc  ,  ôc  ruinoit  abfolu- 
mcnr  le  facrificc  de  là  Croix:  Que  Jcfus-Chrill 
(cul  devoir  ctrc  iiwoquc  pour  Intcrccfleur ,  ôc 
pour  Avocat  de  tous  les  nommes  à  1  c^ard  de 
fon  Pere  :  Qu'il  ne  le  trouvoit  pas  dans  les  Li- 
vres fàcrez  ,  qu'il  y  cuit  après  cette  vie  un  lieu 
dcftiné  à  purger  les  ames  ,  &  que  par  confe- 
quenc  tout  ce  qui  fc  £Uibk  pour  les  morts ,  Icuc 
&ât  inutile  :  Que  c  etoit  contribuer  à  Tidolâtri^' 
ou  du  moins  â .  la  fuperûidon  que  de  progofèr 
des  ilatucs. &  des  images  pour  objet  du  cuite 
des  fideicsy  0e  mi'ii  ï&  bkk  oAer.  des  Tem- 
ples au  cas  ^'ciics  y  euflem  été  tasRs  ou  qu'el- 
tes  oontribuaubnt  1  cette  fin:  Que  le  mariage 
B'écoit  incompnbk  fty:  de  droit  ny  de  &it  avec. 
aiicQiMi  des  oMHlItkiii  bumàincs  »  &  qu'an  cqn* 
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Ifi8.  tr^ifc  il  ccoic  permis  &  mcmc  ordonne  in- 
diiFcremmcût  i  cous ,  lors  au'il  s'agiflbit  ci 
vicer  la  âxmicacion  :  £c  qu'il  n  y  avoir  rien  de 
€i  conoairc  à  Ha  faimerc  de  1  £cat  Ecclcfiafti-* 
4|Yie ,  que  la  Loy^  du  Colibatj  quandfielic  n'cftoic 
pas  dbikpiéc.  Ces  articles  dirent  accompagnci 
d!une  Letne  drcalakc  ém^|ftttâe^^ti  des  auno 
Magfflracs  de  Berne  y  ^^ÏKïViim  èH'Mfuiiiti 
Cantons  d*envoycr  a  k  ^on£erc«^'kii^  Sçau 
Viins  d'cDCi'citx  y  9c  d'aecoiiderf  iÉ  pafTage  aux 
Etrangers  qui  voiidroienc  y^^fblirfitBlis  elle  né 
(ttC  bien  reçue  que  dans  les  Gantons  de  Zuricl^ 
de  Baflc,  ôc  de  Schaffoufc.  Ceux  de  Suis,  d'Uri, 
de  Luccrnc,  de  Zug,  d'Undcrvald  ,  de  Claris, 
de  Fnbourg  ,  &  de  Solurc  ,  n'oubliercnc  rien 
de  ce  qui  1er  voit  à  dccourner  les  Bernois  de 
leur  dcircin  ,  &  leur  écrivirent  une  Lettre  qui 
ne  pouvoïc  erre  ny  plus  confidcrablc  ny  plus 

£re(Iànce.  Ils  les  conjurèrent  de  fè  fouvenir  de 
i  manière  donc  la  République  des  Suiilès  s'é* 
coit  formée ,  &  d'obferver  qoe/  ceux  qui  ré- 
tablirent luy  avoienc  donné  pour  Loy  fonda* 
mentale  de  ne  iè  defimir  jamais  en  matielBb  de 
*  Dans  Ta  Religion,  ^  parce  que  la  moindie  divifion  pour 
^CMonl  \    créance ,  ou  pour  le  cuTce  qui  fimrieodfo» 
ceiDfdeBa  cDCT^eux ,  pa/TcToic  immcdiacenicm  après  jufquà 
**'        b  Poiâce  &  déconoerterokla  fociecé.  ils  luy  re. 
mifcnc  devant  tes  ytuz  la  Confaenoe  de  Baffe 
donc  ib  arqicnf  ési  les  Auteurs  ;  ils  ajouûcrene 

^ue 
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que  pcrfbnne  ne  s'y  ctoit  oppofé  ;  parce  qUon  -i  ji8. 
y  avoit  procède  p.ir  les  voycs  ordinaires ,  en  — 
confultanc  la  Tradi  ion  auflibien  que  l'Ecritu- 
re,  &  que  chaque  Auteur  y  avoit  ac  examiné 
dans  fa  Lan[;uc.  Que  les  dix  Aniclcs  donc  les 
Bernois  prcccndoienc  qu'il  s'agit  maintenance' 
^  avdcm  ccc  décidez  en  ternies  exprés ,  ^ 
qu'il  y  aucoit  de  la  témérité  ou  de  l'incoiiftan- 
ce  à  ks  retoucher ,  après  que  tous  les  Cantons  * 
en  gênerai ,  ezcepéé  cdiiy  de  Zurich  ,  &  Id 
Canton  de  Berne  en  pairicnliér  ^  les  avoient  fi  - 
iblemnellement  approuvez  r  Qjse  quelque  libre 
que  fiift  un:  Peuple  ,  il  lie  luy^ttoit  neainhcmtf 
pas  permis  de  rien  innover  en  fait  de  Religion, 
&  qu'en  attendant  la  tenue  d*une  Allem- 
blcc  générale  de  l'Iiglife ,  il  dcvoic  pcrfcvcrer 
dans  la  créance  qu'il  avoit  rc^uc  de  (es  Anccftrcs."  • 
La  rcponfc  des  quatre  Evcques   au  Can- 
■\   ton  de  Berne  tendoit  à  la  même  fin  ,  quoy 
que  le  ftiie  en  fuft:  difFcrcnt.  Elle  luy  rcmon- 
troit  charitablement  que  l'Ecriture  feule  ne  pou- 
voic  à  proprement  parler  ny  juger  ny  décider  ' 
par  elle-mcmc ,  &  qu'il  n  y  avoit  pas'  lieu  d'at- 
tendre d'elle,  qu'elle  applaudift  à  ceux  qui  Tex- ' 
pliqueroient  dans  {on  véritable  ièns  ».  oti  qui  ^ 
luy  fèrotent  dire  ce  qu'elle  n'avoit  jamais'  prev 
lëndu.  Que  rinfelence  àa  Confini  de  B6rne 
tt'étoit  pas  fuportable  en  ce  qu'il  croyoit  étrer' 
aflaédairé^KsurdiKidcr  Icfquels  des  Catholique^ 
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'xji8.  ^  des. Hérétiques  eniendoienc  mieux  l'Ecrirafé 
 1  jointe ,  &  qu*il  ne  ie  faiibic  apparemment  que 

pour  donner  gain  de  caufc  a  Zuingle  ;  puis 
que  sccoic  luy-mcmc  ou  Occolampadc  (bn 
Pifciplc ,  qui  en  avoit  drcflc  la  Semonce  &  les 
Articles  :  Que  la  Loy  Divine  ccabiiflbic  une  au- 
tre voye  pour  s'cclaircir  fur  les  doutes  de  Re- 
ligion, en  prdonnanc  au  Chapitre  Tcpc  du  Dcu- 
lerouomc^  à.Gcux  qui  en  auroient,  de  les  pro- 
polèr  au  Souverain  Pontife  qui  fèroit  alors,  & 
0  ^cquicfcer  ^  (a  dcçifîon  fur  peine  du  dcrnicc 
iùpplice.  Que  .  U  lettre  de  Ificriturc  Sainte,  ea 

.  quelques  endroits  é^oic  teliemcmc  obfaiie,,  que 

•^05  .le  ^l^couxs  ^  Ja  Tradition  expliquée  j).ar 

^^Eglife ,  on  coutioic  ri(que  en  ces  oco^iionc  de 
tomber  dans  Teneur,  comme  y  .çtoient  tom« 

^hcz  Arius,  Helvidius  &  Violefqui  s'étoient  (èr« 
vy  de  quelques  paflà^ mal  entendus  pour  atu 
^orifcr  leurs  Herefics.  Que  les  Ariens  en  prc^ 
nanc  trop  à  la  lettre  ces  paroles  de  Jefus-Chrifl:^ 
Mon  fere  efi  plus  grand  que  moy ,  avoienr  prétendu 
qu'il  n'étoit  pas  de  même  nature  que  fon  Pcre  Eter- 
nel, que  Viclef  s'ctoit  figure  que  le  même  Jefus- 

.Çhrift  ayoit  quelquefois  cté  contcfUnt  d'obeïrau 
4emon  fur.ce  texte ,      ceâ  ic^  maintenant  vofirê 

iteure  0*  lapuijpuue  des  Tenehres^  mal  explique. 

Mais  le  Canton  de  Berne  n*eut  j^ard  ny  ^ 
b  cemQntrance  ,de  .les  Confedmz  >  ny  i  l'in- 

:ipxiiAio^  4^  quatre  ^1?^^  parce  que  le$  .QiQ^ 
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tCflk'dc  Baflc  ,  de  Zurich ,  de  Sdiafiouft  &  1;^?. 
d'Appcnzcl  s'unirent  avec- luy,  ceux  de  faint 
Gai,  de  Mulliaufenr,  les  trois  ligues  Grifésy 
les  Villes  Impériales  de-  Snasbourg-^  d*U4me  j,; 
d*Aag$bburg  »d'Ifenac>  de  Lindatf  y  de  de  Coiv-' 
(lance  ayant  peu  de  temps  après  fortifié  ôcpar^* 
ty,  le  rendirent  pluspuii&ns  de  la  moitié,  quece^' . 
luy  deis  CanionsCattrâliques^dc-ImqiielèsZuin-'' 
^Skas  &  virent  w^us  grand  nombre  qu'eux, 
rien  ne  fut  plus  capable  de  les  «tenir.  Con-' 
fcrencc  commença  le  fcpt  de  Janvier  mil  cinq  cent  • 
vingt  huit  ,  &  dura  dix-neuf  jours.  Zuinglc' 
parut  dans  une  contenance  qqi  faifoit  aflcz  voir' 
qu'il  étoit  afTurc  de  triompher  (ans  combattre.  Il  ' 
ccoit  accompagne  de  trois  Moines  dcfroquez,  ' 
Oecolampade>  Bucer  Ôc  Blauvrel.  Il  débita  (à  ^ 
doâi'inc  avec  d  autant  moins  =  d'interruption  , 
que  le  champ  luy  étott  demeuré  libre.'  Car  it- 
ne  s*écoic  preienté  aucun  Catholique  pour  diR 
pooer,  ^xcepié  Cooiad  TiigE?  f^incial  de»* 
Augttftins  qui  s'y  ttbuva  par  une  pure  deman-^' 

rmaa  de  éiie  montre  de  ù,  doârine  ^  ou  dans  ^ 
créance  qu*étam  né  Bernois  »  il  ne  faoit  point** 
aflujecci  aox  Loix -avec -autant  d*cxaélitude  qûe  ' 
les  autres.  Mais  lors  qu  il>  voulut  uièr  de  ce  pre*- 
tendu  privilège  ,  &  porter  la  converfaiion  hors  * 
des  termes  de  l'Ecricure,  on  lariefta  fi  court  * 
qu'il  fortit  tranf^wrté  de  dépit  ,  &  ne  renrra-* 
plus  dans  le  lieu  ou  iè  tenoit  i'Aiicmblér^  ZuîQf^- 
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T|i8.  glc  ainfî  délivre  de  la  feule  oppofitiotî  qui  luy 

 rcftoit ,  fie  aifcmcnt  rcfbudrc  les  dix  Articles  de 

fa  dQ<5lnnc  ;  &:  défendre  que  dans  le  Canton 
.de  Berne  on  ne  s'adrcfïàll  plus  déformais  aux 
quatre  Evcqucs  ,  pour  ce  qui  regardoic  la  Jurif- 
AvGtvxk  rpirituelle ,  donc  ils  furent  dcclarcz  en- 
tièrement dcchusy  comme  pour  les  mariages  > 
pour  les  di{jpen(ès«  pour  les  excommuoiations» 
pour  les  abiolucions  ^  pour  le  crème  ^  pour  les 
.obladons»  &  pour  les  dixmes.  Ils  d^agôrenc  du 
ièrofienc  ^ic  à  ces  Eveques^  les  Doyens ,  les  Pa- 
çfteqrs  :  les  Predicateucs  ^  les  antres  JEoclcfiar 
ftiques.  On  abolit  par  tout  le  Toriicoiredesnoa' 
veaux  ConfèdcrcB,  la  Mefïc ,  les  Fondations,  les 
Prières  pour  les  morts,  les  Confrairies  &  l'Ecac 
Religieux  ,  &  comme  s'ils  euflcnt  voulu  don- 
ner lieu  de  leur  reprocher ,  qu'ils  ne  fçavoicnc 
«DansU         ^^^P      ^"^^^  hiloienî,  *  ils  njoLiterent  pour 
Reforme  de  corrcdtif  à  leur  reformation,  qu'ils  fc  rcfcrvoient 
Bccne.      ]ç  Jroic  de  la  changer  au  moment  qu'on  les  caor 
vaincroic  de  s-ccre  trompez. 

£talmc  s  croit  expliqué  d'une  celle  manière 
que  ks  Luthériens  1  avoieac  compté  entre  les 
Hommes  lUuftres  de  leur  cieanoe.  Thomas 
Moni9  Chaocelier  d*Angleierit,  de*  les  autres 
fi^avatis  Catholiques  èn  étoienc  &»xM\Ccz,  6c 
(c9i  (qoiir  devenu  ordinaire  à  Bafle  augmentoic 
leur  défiance  ;  mais  ils  ignoioient  que  la  véri- 
table cau&  qui  le  reccnoic  dma  ccicc  Villc^  ctoic 
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ramitié  qu'il  avoic  contradtcc  avec  le  celcbrc 
Imprimeur  Frobcn  ,  qui  travail'oitalors  à  une  ex- 
cellente édition  de  Tes  Oeuvres.  Erafmc  les  re- 
voyoic  à  mcrure  quon  les  mectoic  ious  la  prei^ 
ic  9  &  en  oorrigeoit  lu^même  les  cpreiives.  Ce- 
pendant un  accachement  (i  <klicat  pour  luy  ne 
dura  <]u*autant  qu'il  Itiy  bxt  permis  de  demeu. 
icr  avec  bicnfeince  à  Baflc.  Il  en  Com  inoon^ 
rincnt  après  qu'elle  eue  changé  de  Religion ,  êc 
auoy  qu'il  ne  fuil  fenfible  qu'à  ramicie  ^  &  i  la 
ëemangcailbn  de  laiflèrà  la  Pofterité  des  Ou- 
vrages où  elle  ne  trouva  point  d*aucrc  &uccs 
que  les  fiennes.  Il  furmonta  ces  deux  partions 
dominantes,  ôc  changea  le  fejour  de  Bafle  en 
cchiy  de  Fribourg  en  Bri/gau ,  Ville  de  lancicn 
Patrimoine  de  k  Maifon  d'Auftnche  ,  &  par 
conlcquenc  toute  Catholique.  Il  écrivit  un  Li- 
vre contre  les  Luthériens  &  contre  les  Zuin* 
glicns ,  ious  ce  titre  >  Contre  ceux  qui  prennent- 
.mal  s  U  ûHolite  iCBvém^lifies  >  &  il  les 
convainquit  de  l'ufurper  tnjuAcment  par  cet* 
te  étrange  obièrvation  ,  que  la  marque  la  plus 
cenaine  de  la  véritable  Religion  étoit  de  ten- 
dre meiOeuts  ceux  qui  la  profefloient  >  ôc  que' 
cq>cn(lanc  de  tous  ceux  de  là  connoi&ioe  qu'il 
avoit  vus  fortir  de  TEglilê  Catholique^  il  n'y  en 
avoit  aucun  qui  ne  fuft  devenu  pire  qu'il  n  ctok 
•auparavant. 

IdC  voiAoagc  de  Berne  fie  incontinent  panTcr 


i/6:        Hifioire  de  tHirtfie: 

xtf  l'Heiefic  Zuinglicniie  de  ce  Canton Vhng  k  vSSè^ 
■         de  Genève. 

Guillaume  Farel  qui  s'ctoit  fauve  de  Paris 
dans  la  Province  de  D-mphiné  où  il  croit  ne, 
ne  s'y  croyant  pas  en  icuretc  forcit  du  Royau- 
me. Il  fe  retira  dans  Genève  ,  où  il  gJgna  d'a- 
bord fa  vie  à  tenir  les  petites  Ecoles.  Lçs  con- 
noiifanccs  c|u'il  fie  par  cette  voye  luy  donne-* 
rcnt  lieu  d'en(cigner  rHcrcfic  de-  ZAunglc 
^  lors  qq'il  ic  fut  infinuc  dans  l'àmicié^de  tFOis» 
cent  Bourgeois,  il  ne  diâcra  pa»  davantage  d'ex-  - 
citer  des  {cdicions.  IL  y  àvoic  une  ancienne  con'* 
tcAation  cmre  les  Ducs  de  Savoye  dd*  Ies-£v6.  • 
<pies  de  Genève  pour-  la  Souvemineté  ^  do^  cette  • 
Ville  &  de  {bn  Territoire:  Farel  oro&a  de  ce*, 
démêlé  ,  &•  remontranr  à  «ceux  de  &  bùk/sk 
&  a  quelques  aortes ,  qull  voyoic  mn(porte2 
du  deîîr  de  {c  mettre  en  liberté  ;  que  Thcure  en 
çtoit  venue,  puis  que  d'un  coftc  1  Evéquc  ctoit 
abfcnt ,  &  de  l'autre  le  Duc  de  Savoye  s  etoic 
rendu  fufpedt  à  la  France  en  cpoufant  la  fœtn: 
de  la  femme  de  Charles  -  Quint  Ce  motif  (c- 
condc  de  l'Eloquence  naturelle  de  Farel,  augmen- 
ta fon  party  de  (brte  que  s'il  n'ccoic  auiti  Son . 
que  le  Catholiaue^  ils'cn  fàloit  peu.  Les  nouveaux  • 
Zuinglicns  fe  Icrvitenc  de  Tlmpreffion  de'Gene*  • 
vc  pottr<  débiter  leurs  emeurs  en  Langue  Fran*  - 

BciW'Gcmilh<xiiaie>d*A^  fiûvic  'aoffiles 
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des SacRunentaîres , maison  le  découvrit  i  . 

bicntoft,  &  comme  la  Province  où  il  ctoit  ne,  fe  — — ^ 
trouvoit encore  CoùmiCc  a  la  JarifHufbion  de  Paris, 
fbn  çroccz  y  fut  fait ,  on  le  condamna  à  ctrc 
brûle >.&.rArrcIliut  exécute  à  la  Place  Mau- 
berr. 

Les  progrcz  de  l'Hcrcfîc  réveillèrent  Antoine 
de  Prat  Chancelier  de  France  &  Cardinal  du 
titre  de  fàinte  Piaxede.  Ce  Minillre  qui  avoit 
plus  de  credk  qu'aucun  autre  dans  le  Conièil  de 
François  Premier.,. &  l'on  doit  icy  luy  rendre 
ce  témoignage  qu'aucuntEcclcfiaftique  du  Rovau. 
me  necoit  plus  convaincu  que  luy,  qu'il  fciloit 
employer  toute  réoenduë  de  Tautocité  Souverai- 
ne pour  ctouAèr  les  nouveUes  eneuis  dans  leur 
berceau.  Sa  Majefté  Très -  Chrétienne  l'avok 
nommé  i  l*Aicbevêché  de  Sens  9c  comme  TE- 
vcque  de  Paris  n'étoit  alors  qu'un  de  fès  SufFra^ 
gans,  il  aflcmbla  dans  le  Convcnt  des  grands 
Auguftins  de  cette  Ville  un  Concile  Provincial  le 
dix  de  Mars  de  l'année  mil  cinq  cent  vingt- huit, 
&  le  termina  le  neuf  d'Odobrc  de  la  même  an- 
née. On  y  excommunia  tous  ceux  qui  s'ctoient 
dcja  (cparez  ou  (c  (èpatcroicnt  à  l'avenir  de  i'E- 
glife  Romaine.  On  ordonna  qu'ils  feroicnc  pu- 
nis dans  loucc  la  rigueur  des  Lobe  nonobdant 
la  naiflànpe  ,  :le  fexe,  la  qualité  &  les  privilè- 
ges. L'on  avertit  les  Evêques  de  vifîter  ezaâc- 
meot  Les  lieux  de  Iqiis  Diocèses  «  où  finip^ 
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i/xS.  çonncroît  que  THcrcfic  fe  fut  introduite  :  d'obli- 
— —  gcr  par  itTmeat  les  Catholiques  des*  Iîéux  à  dc- 
oouvric  les  pcribnnes  qui  en  {êroienc  infeâcc^* 
&  de  itcoanr  au  bras  (eculier  en  cas  qu*ils  trou- 
vaficnt  de  k  lefiftancc.  tes  Décrets  que  Von  y 
fie  ctoicnt  dcl  Unicc  de  l'Eglife,  de  fa  Vifibilit^ . 
de  Ton  Infailiibilitc ,  de  TAucoritc  des  Conciles  , . 
du  Juge  des  Contre vcrfcs ,  de  1  niiportance  des  ^ 
Traditions,  de  l'Obrcrvation  du  Carême,  du  Cé- 
libat des  Clercs  ,  de  l'obligation  des  voeux 
de  l'honneur  dû  aux  Images  :  de  robfcurité  de 
l'Ecriture  Sainte  en  piuficurs  endroits:  de  la  ne-- 
ccflicé  des  SacrcnKns  ca  gênerai ,  hi  du  Bapcc- 
me  en  particulier  pour  effacer  les  péchez:  de' 
l'Ordre  pour  donner  des  Miniftrcs  à  l'Eglife,  de 
la  prefcnce  réelle  ôc  de  la  tranfubltantiationdans  > 
TEuchariftic  :  de  là  Confirmatbn  :  de  la  Peoi^ 
tence  dans  Tes  tiois-  parties  x  la  Goncricion  ,  la  ^ 
Confel&on     laSati£âion.  Le  Concile  s*éten« 
doit  principalement  fur  la  ConfiriCon  en  la  nuu 
iiiere  Cathdique.  Et  Li  juAifioic  contre  lescalom*  - 
nies  des  anciens  &  des  nouveaux  Hérétiques.  Il 
traitoit  encore  de  l'Extrême- On(5tion  pour  ce  qui  ' 
£èroit  rcftc  d'imperfection  dans  l'ame ,  &  pour 
la  fantc  du  corps ,  fi  elle  ctoïc  avantagcufc  au 
Salut,  &  enfin  du  Mariage  pour  éviter  les  tenta- 
tions de  la  chair ,  ou  pour  y  remédier ,  &  pour 
augmenter  le  nombre  des  Predeflinez:  De  1  effet- 
du  Sacrifice  dc^  Meilè  pour  les  Vivans  ^pour 
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lirs  morts,  de  la  vérité  du  lieu  &c  des  peines  du  * 
Fiî-gatoirc  pour  achever  de  fàtisfaire  à  la  Judi- 
ce  Divine  en  l'autre  monde  :  pour  les  dettes  con- 
traûéc»  en  ccluy-cy  :  de  la  liberté  ôc  de  la  juilifi^ 
eation  par  la  Foy  fans  exclure  les  bonnes  Œuvres, 
Apres  que  le  Concile  eut  écably  (k  dôârioe  » 
il  travailla  à  la  diftipline ,  en  ordonnant  des 
prières  pour  la  réconciliation  des  Princes  Chré. 
riens ,  6c  pour  la  paix  de  i'£gli(è.  Il  défendit 
de  prendre  de  largent  pour  raaininiftration  des 
Sacremcns»  Il  prcferivit  là  forme  des  attefta- 
»ons  de  vie ,  de  moHirs ,  d'âge  &  de  doâtine,  ii»  «  dms  le> 
que  ceux-  qui-  fie  pre(ènterôtenc  déformais  aux  AAcs  do 
Ordres  Eccicfîaftiques  fourniroient  à  leur  Eve-  scos!*^  ^ 
que  ,  &  il  afTjjcttit  les  Collaccurs  a  ne  don- 
ner les  Bénéfices  qua  des  perfonnes  qui  en  ic»  • 
roient  dignes. 

Le  Roy  François  Premier  eut  tout  le  ze-. 
le  ,  &  toute  l'application  ncccfldirc  pour  fai- 
re exccuter  les  Décrets  de  ce  Concile ,  en  q  joy 
les  Gens  de  bien  le  lu  lièrent  d'autant-  plus  qu'iU 
voyoient  TEmpereur  Charles- Q^int  agir  en  mê^ 
me  temps  par  des  maximes  tout -à  fait  oppoCées^ 
&  (èmbler  Eivorifcr  par  ù.  conduite  le  progrès 
de  l'Heiefisà  caufê  qu'ilen^tiroit-les-occafionsd'a- 
grandir  (bn-Domaine. 

On  a  vil,  qu'il  y  avoir  déjahuit'Cenrans  que  la 
£vêques  d'Ucrec  étotent  Seigneurs  (pirituels  de 
temporels  de  la  Ptovmcc  qui  ponc  ce  nom  >  .  lors  - 
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j  1 8,   que  l'Hcrcfic  Luthérienne  y  penctra ,  &  comme 
  il  n'y  avoit  p^inc  de  Païs  mieux  dilpofc  à  la  re- 
cevoir qucceiuy-là,  il  s'en  faiut  peu  que  le  nom- 
bre de  ceux  qui  la  fùiviicnc d'abord  n'égalait  cciujf 
ides  Catholiques. 

L'Evcque  d'Utrcc  n*oubliaft  rien  d'abord  pour 
étouffer  iHere/ie  dans  ion  commencement  , 
mais  ce  fut  avec  (z  lenteur  ordinaire ,  6c  le  mal 
école  déjà  venu  incurable  Ion  qu'il  &  mit  en  de* 
voir  de  le  guérir.  Les  Luthériens  poilèdez  du 
£iux  zele  qui  s*inlinuë  toujours  dans  les  opinions 
nouvelles  >  (è  révoltèrent  à  la  première  recher. 
chc  que  Ton  fit  de  ceux  qui  les  cnfcignoient,  & 
n'ayant  aucun  preparatif  pour  (bûtenir  la  guerre 
contre  leur  Evcque  ôc  leur  Chapitre  ,  appcllc- 
rent  à  leur  fccours  Charles  d'Egmont  Duc  de . 
•Gueldre.  Ce  Prince  ctoit  à  la  vérité'  leur  plus 
proche  voifin  -,  mais  il  y  avoir  long  temps  qu'il 
afpiroit  à  la  Souveraineté  d'Utrcc  ,  &  qu'il  ctoïc 
d'autant  plus  tente  de  lufurper,  quelle  écoicplus 
à  fa  bicnfeancc.  Il  regarda  la  pr(^ûcioa  iqut 
luy  ctoit  faite  d'aflîfter  les  Luthériens  comme 
s'ils  l'euffenc  invité  à  prendre  poi&ffion  .dc  leur 
païs ,  &  il  y  coumt  avec  des  troupes  qui  fuienc 
introduites  dans  la  Ville  dUtiec  fans  cmuvec 
de  refiftance.  Elles  s'empaicxenc  en(nioe  des 
villes  de  Revencc  &  de  HatderviCi  4c  le  lefte 
de  la  Province  s'étoic  rendu  à  ellci  eioepté  la 
j&rtcrellè  de  Tylcs  quelles  ailîegooienc,  lorfque 
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fEvêquc  &  le  Chapitre  pris  au  dcpourvû  eu-  iji^. 
rcnt  recours  à  i'Hmpcreur  en  qualité  d'Archi-       '  • 
duc  des  raïs-bas  comme  à  leur  dernière  reiourcc. 
Ils  luy  rcprcfcnccrcnt  cjuc  les  Ducs  de  Gucldrc 
avoienc  toujours  ctc  les  ennemis  irréconcilia- 
bles de  fk  Maifon  ,  &  que  s'il  cnduroir  que  cc- 
luy  cy  s  agrandift  de  la  Scieneucie  d  Ucrcc,  Sa> 
Mijcftc  Impériale  {croie  obligée  pour  luy  refi- 
ler d'entretenir  dans  Isb  Province  de  Hollande' 
4e  tiombftuics  ccoupes  toutes  les  6chb  quelle  fe^ 
roit  en  guerre  avec  la  France  j  parce  qu'il  y 
avoi(  eu  de  tout  temps  une  cdle  liaiibn  contre  f» 
14  lilbn  d'AuOïiche ,  cntte  les  Rois  Tres-Chré- 
tiens  &  les  Ducs  de  Gueldres  >  que  les  Ffan* 
|ois  n'avoient  jamais  attaqué  les  Païs-bas ,  que 
ceux  de  Gueldrcs  n  y  tuflcnt  entrez.  La  railbn 
écoïc  force  &  l'Empereur  qui  l'avoit  tant  de  fois» 
éprouvée  à  (es  dépens  en  étoit  tout-à-fait  per- 
fuadé.  Mais  il  n'avoit  pas  moins  d'ambition  que 
le  Duc  de  Gueldres,  quoy  qu'il  euft  plus  de 
fujçc  d'être  contcac  de  la  fortune  que  ce  pciit^ 
Prince» 

La  Ptovince  d'Utrec  n'étoit  pas  moins  à  & 
bienfcance  :  car  oucie  qu  elle  couvroit  celle  de 
HoUande  ,  qui  par  oonfèqnent  ne  (broie  plur 
Frontieie,  elle  étoic  encore  une  barrière  qui  em^^Horienfini^ 
échoit  les  Archiducs  des  Pàis-bas  de  s'aggtan-  ^^J^*^  i 
dtij  cofté  de  TEmpire  ,  en  leur  oppount  un  gucLuv 
£tac  Ecckfiaflâaue  auquel  la  R,eligieni  leur  dL 
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iS%t,  feiidok  de  coacher.  Elle  lendoic  âceeffibk  le 
'~~  Duché  de  Gueldres  par  la  plus  finble  de  icv 
Frontières  :  elle  robligeotc  â  ictepir  chez  Çoj 
tout  ce  qu^il  avok  de  forces  pour  les  employer 
a  {à  propre  dcfcnfc  :  elle  cmpcchoit  ne 
puft  dclormais  afTifter  la  France  par  voyc 
de  divcrfion ,  &:  l'cxpofbic  au  danger  prochain 
d'une  ufurpation  d'autant  plus  inévitable  ,  qu'il 
(c  trouveroit  par  là  prcfquc  entièrement  enfer- 
me dans  les  États  de  Ion  ancien  enncmy.  Ces 
confiderations  vinrent  dans  l'cfprit  de  l'Empc- 
Feur  au  momeoc  <|uc  l'Evcauc  &  le  Chapitre 
d'Utrec  luy  demandoienc  du  iccours ,  &  ce 
Prittcc  les  voyant  leduics  dans  une  telle  extré- 
mité» qu'ils  iie  pouvoient  fans  luy  confcrvcr 
leur  Souveiainetéy  il  leur  rcpondic  ,  qu'il  dévoie 
plus  à  fes  Sujets  qu*d  ceux  qui  n'écotent  que 
les  Alliez  y  comme  la  Seigneurie  dUnec:  Qu'il 
tcovL  (ùr  le  point  de  conclure  une  Paix  avan- 
tageufe  avec  la  France  ,  hL  qu'il  ne  ponvoit  y 
sticctre  un  qbftacle  inCiirmontable ,  comme  (è- 
roit  celuy  de  traverfer  les  dcflcinsdu  Duc  de  Guel- 
dre,  â  moins  que  de  voir  une  utilité  aufli  gran- 
de pour  les  Peuples  des  Païs-bas  ,  que  (croit  I4 
jondioa  de  la  Souveraines  d  Ucrec  à  leur  Do- 
maine. 

Ces  paroles  {îgnifioient  aflcz  nettement ,  que 
l'Empereur  pretendoit  avoir  la  Souveraineté 

«i-Uocc  j)our  xccompenfc  de  ce  qu'il  mok  cm« 
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pcchc  le  Duc  de  Gueldre  de  s'en  emparer.  La  con- 
dition ctoic  fi  dure  qu'il  valoir  mieux  (c  hazardcr 
de  perdre  ce  qui  rcftoit  de  la  même  Souveraineté 
que  de  l'accepter.  Car  à  prendre  les  choies  au  pis  > 
on  ne  perdroic  pas  rdpcrance  de  cirer  un  jour- 
par  force  la  Seigneurie  d'Utrcc  des  mains  du 
Duc  de  Gueldre  qui  n'ctoic  qu'un  foiblc  Prince, 
èc  ifii  n'avoit  point  de  'puiflans  Voifins  liez 
dlnteitft  avec  luy  pour  le  m^ntenir  dans  fon 
usurpation  ^aa  lieu  que  û  la  Mai(bn  d*Auftri-. 
ehes'ea  cmpacoit  une  fois  ibus  un  pmexce  fi  j(pc-  • 
deux  que  (eioîc  celuy  d'empêchieK  le  Duc  de 
Gueldre  de  s*«n  fiiifir  ;  il  n'y  auroic  ny  rat- 
ion dans  la  Morale  ny  Puiflànce  dans  l'Euro- 
pe capables  de  l'obliger  à  lâcher  prife.  Mais  il 
n'cll  guère  d'aveuglement  plus  déplorable  dans 
l'efprit  humain ,  que  celuy  qui  luy  fait  trouver 
une  conlolation  imaginaire  à  perdre  pour  fe 
vanger  ce  qui  luy  rcftoit  de  folidc.  L'Evcquc  & 
le  Chapitre  d'Utrec  ne  firent  pas  tant  de  rcfle^ 
âion  iur  la  neceÛicc  ou  ils  étoient  de  kifTcc 
leuts  biens  à  cduy  qui  l'avoîc  volé  y  on  de  le 
céder  d  celuy  qui  softoit  de  le  recouvrer 
qu'ils  ne  (è  laifUiTenc  tisuiiporter  par  la  joye 
qu'ils  lecevroient  en  perdant  leur  liberté  de  ni» 
le  tout  le  mal  qu'ils  pounoient  au  Duc  de 
Gueldre ,  puis  qu'ils  luy  oppolennent  un  Aver* 
fitire  qui  non  feulement  reprendioit  fiir  kiy  tout 
ce  qu'a  teaoît  de  la  Seigneurie  d'Ucrec  ;  mais 


Hi^oiîn  de  r  Hercfîel 

aii(E l'cnofijfiok au  dangçr  d-ctrc  m  joïfr  <fé- 
pouillé.  fis  continrent  dé  cette  iôrtc  â  devenir 

Sujets  de  TEiiipcrcur  \  mais  il  y  avoit  encore  une 
diflicukc  à  iurmonccr  pour  k  conclufioii  de  ToJ^ 
fi  ire. 

L.i  S<"iOTeurir  d'U  rcc  croit  route  Ecclcfiafti- 
que  ,  Ôc  1  Fivcquc  &  le  Chapitre  n'en  avoicnt 
que  rufufruit  :  ils  n'en  pouvoient  donc  aliéner 
u  propriété  y.  â(  <}uclques  iciiretez  que  Ton  citâT 
pii(cs  ai  craipnt  aveç  eux  >  Icuis  Succcdèui» 
auroient  droit  de  s'ei  faire  idevcr»  fî  l'auto- 
iké  du  faine  Siège  n'y  cft  imervenUi^  Il  fàioit 
donc  engager  h  Couiî  de  Rocpo  â  auoorifer  le* 
Tiaiiié,  ce  .qui:Bcaiimoias  paroiflbic  impolfi- 
blc  ;  piiis  quelle  avotc  kicereft  de  maintenir  le» 
atittcs  £gltiès  dans  ka  Soilverainetez  quelle» 
pf>Qbdoicnc  ^  du  pcvr  que  fi  dk  ib  xel^hoit 
d^ns,  l'afFaire  donc  il  s'agiHbky  le  conmcoup 
ne  rcjallift'  fur  elle.  Les  Princes  Proteltans  qui 
s'ctoicnt  dcji  accommodez  d'une  partie  des 
biens  Ecclciïartiqucs  qui  ctoicçic  à  leur  bicn- 
fcance  ,  la'eufïcnt  pas  manqué  d'ufurper  l'autra 
partie  s'ils  euflcnt  eu  l'exemple  de  l'Empereur, 
qui  tout  Catholique  qu'il  étoit  ne  s'abftenoit 
pas  de  mettre  de  Ton  autorité  privée  la  main  fiic . 
HAbkn  qii'il  tçnoic  bcik  Mais  la  félicité  de  TEm*^ 
peocut  bit  telle  que  la  Cour  de  Rome  fc  trouva 
dans  la  congouiShiie  He  ne  kiy  rien  refufec.  Le 
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£ms  què  Lcon  Dix  fon  coufin  germaia  avoit  ^S^V 
formez ,  &  n*avoic  pas  moins  de  pailiori  que 
luy  d  élever  à  la  Soavesûiwcé  de  Florence  la 
Maifbn  de  Medicis ,  quoyquc  cette  Maifen  ne 
iiift  plus  dans  le  même  oac  qu'elle  s'étoit  trou- 
vée (bus  la  Papauté  de  Léon  Dix.  3*  Clerocnc  ibuw  «  Dans  le 
faaitoâ  néanmoins  avec  tant  d'ardeur  établir  fa  ^[f^^^^ 
£imiUe  Souveraine  dans  ploccnce  ,  que  l'Enir  Sept. 
perenr  s*afltiioic  d'obttnîf  tout  ce  qu'il  luy  de^ 
mandcroit,  poarvn  qu'il  luy  aidall  à  remettre^ 
les  Florentins  fous  Je  joug  qu'ils  avoicnt  {c- 
coiic.  Et  de  fait  l'armée  Impériale  n'eut  pas  plu- 
toft  pafle  du  Royaume  de  Naplcs  dans  la  ToC- 
canne  avec  ordre  d'exécuter  ce  que  le  Pape  luy 
commandcroit,  que  (à  Sainteté  auto rifa  le  rranl- 
port  del'Evcque  &  du  Chapitre  d'Utrec,  &  fupplea 
de  pleine  pUillâace  Apoftolique  à:  tous  les  de* 
Eiuts  qui  pottooiefis  Èac  intenremis  dans  Iç 
Traite. 

Le  Duc  de  Gucldre  aptes  avoir  vû  que  (btl 
andbidon  n*ayoic  (crvy  qu'à  luy  donner  un  r«r 
doutable  Voifin  au  lieu  de  l-Evéque  &  duCha* 
pitre  d'Utrec  qui  ne  demandoienc  qu'à  vivre  en 
repos  fut  crop  heureux  d'adieter  6m  amitié  par 
la  reftiturion  de  ce  qull  tenoit  dans  le  Pats  d'Uf  ' 
trcc ,  &  les  Luthériens  qui  Tavoicnt  appelle  fu-  . 
rcnr  contraints  de  changer  de  Patrie  &  d'aller 
habiter  en  Alcmagnc  dans  les  Villes  de  Icufi 
party.  •   .  .  * 
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i  jiS.       L'ombmgc  que  ces  Villes  prirent  de  voir  là 

"   Mailon  d'Aultrichc  s'emparer  ainfi  des  Ëcacs> 

d'autruy  (bus  prétexte  de  Religion  fut  fi  vio» 
lent  qu  elles  formèrent  encr'elles  le  grand  pro^ 
jet  fi  Ibuvent  entrepris ,  &  fi  mal  cxccurc  d'u- 
nir toutes  les  Religions  icparces  de  la  Catholi^ 
que,  afin  qu'elles  travailladènc  enfiticedeconcecc 
a  leur  propre  défènfr.  Mais  elles  n'a p perçurent 
point  que  les  deflèins  qu'elles  fi>rinoient  n*étoienc 
.  pas  de  la  nature  de*  ceux*  qui  reiiflifiènc  en  po- 
iitiquc  \  puifque  tout  ce  qu  d  y  avoit  de  beau  ôc 
de  magnifique  paroifToit  dans  la  ipeculation ,  Ôc 
que  les  diflScultez  les  plus  infurmoniables  y  c- 
\  toicnt  cachccs  de  manière  qu'elles  ne  fc  dccou- 
vriroicnc  que  dans  la  pratique.  Et  de  fait  il  n'y 
avoit  rien  de  fi  fpecieux  que  dè  former  une  cf- 
pcce  de  République  de  tant  de  Peuples  qui 
avoient  renoncé  à  la  Communion  du  Pape  : 
de  les  foire  conlpircr  au  même  dcflcin  :  de  les 
j^r'  fortifier  de  raîtiance  de  la  Suéde  &  du  Danne» 
jnaïc  :  &  de  les  obliger  i  meccie  iiir  pied  une 
armée  confidcrable  ;  &  à  contribuer  un  fond 
folide  &  durable  pour  fà  lîibfiflance.  Mais  oa 
ne  fçavoic  point  encore  que  pour  commencer 
sne  liaifbn  fi  defîrée  ,.il  Eloic  avant  toutes  cho« 
*  fe  joindre  les  Luthériens  avec  les  Oifcipies  de 
Zuingle,  ce  qui  dans  toutes  les* apparences  n'ar^ 
jnveroit  jimais.  Cit  encore  qu'ils  n'euflcnt  alors 
de  cuauiUùoa  que  iùr  un  icui  aiucic,  qui  ctoic 
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rtSijr  de  la  prcfcncc  rccHc  du' Corps' &:  du  ^-^^ 

Sang  de  Jefus-Chrift  au  Sacrement  de  l'Eu^  —  

chariilie,  <]u«la  S^e  ik  Luther-' ayoic  rccenit^ 
9t  celle  de  Zuingle  retfanchoic.  Ik  ne  laiâokm 
pas  néanmoins  d*écre  teUcraent  animez  les' 
uns  contre  les  autres ,  que  ceux  qui  penecroient 
kplus  avant  dans  leur  di(po(ition>incericurc,  juv 
gcoicnt  qu'il  fcroit  pkis^aifc  (ans  comparaifon- 
de  réconcilier  les  Luthériens  &  \ci  Z«jinîrliens 
en  particulier  avec  l'Eglifc  Catholique  cjuc  de 
les  réconcilier  cntreux  :  Cependant  les  Villes 
Impériales  prcflercnt  le  Langrjve  de  Hcfle  de 
travailler  »  un  Ouvrafie  fi  lalutaire.  Mais  le 
Langravc  n'avoit  pas  autrement  bcfoin  dccrC 
ibllicité  pour  une  af^ire  où  il  avoic  plus  dinu>* 
rcll  qu'aucun  autre  Prince  de  (on  partj. 

Pour  cclaircir  ce  myfkre  il  faut  preluppofcr^, 
que  rHcrefls  de  Luther  s'etoit  beaucoup  p!u9 
«ulctpliée  ^ue  celle  de  Zuingle ,  &  par  con(é; 
iquenc  il  7  avoir  apparence >  que  fi  ellci  v^oi^nf 
tm  jour  à  s'unir  »  le  Chef  choiii  pour  com^ 
inrander  les  forces  de  l'une  &  de  Pautie  (ctoit 
tiré  de  la  Luthérienne.  Or  dansceOe-cy^  iln'y 
avoir  à  propremem  parler  qpe  deuz.pjetcndans 
au  Gcneralat>,  r£tcâeur  dç.Saze  ae  lé Langravé 
de  HefT:. 

L'Eledeur  de- Saxe  n  ctoit  prcfque  plus  ca- 
pable de  fupporter  les  fatigues  de  la  gvierre  h- 
CAuic  de  Tes  fircquenies  maladies      de  fa  pro- 


1  Hifioir^  de  ttfcrejle, 

^y^^'  digicufe  groffeur  ,  &  fi  i'on  âifbic  tiîomum 
'  i  U  dignité  de  luy  défeicr  le  conunaiidemcnc 
Tupréme  des  forces  Proceftautcs  d'Alcniagne  » 
il  étoic  aiS  de  prévoir  <fx*û  n'en  sedendooit  noe 
le  nom  ,  ^  -qu'il  'cn  tianfponeroit  touc  i'eÎRs 
âaLangravedeH^e.  Oluy.cysvoic  donc  attiré 
(tir  (à  pcr(bnnc  les  yeux  de  cette  {on  ptfty  qui  le 
M  t>    1     rcîraraoit  comme  fon  General  à  venir  ,  Se  ccr- 
.Prçliminai-  tcs  il  poUcdoïc  prclquc  toutcs  Ics  qualiu;z  accçin 

resderAf  fàires  pour  une  commiflion  fi  ncniblc.  * 
rcmblec  de  ^,         .  .  *  ,  , 

Aiaipotiig.  Il  n  y  avort  jamais  eu  en  Alcmagne  de  tem- 
pérament il  robufte  que  le  ficn,  ny  d'homme 
plus  infatigable  çn  toutes  fortes  d'exercices  pé- 
nibles :  ceux  de  la  ^uciïc  ne  luy  ièrvoient 
*  de  divcrtiilètnent ,  èc  h  me  «éregléc  qu*ii  y 
menoic  luy  méb^  d'autant  moins  ^  qu'il  ne  vi- 
•voie  pas  avec  plus  de  regularicé  dans  la  paix 
en  ce  qui  regardoic  le  manger  «  le  boire  ,  4e 
dormir  y  les  -longues  traites,  Son  efprit  ne  Ssv 
icondoic  pas  mal  la  de  bn  corps.  Il  éioic 
fin,  délicat  >  ai(e  ,  pénétrant  i  mais  il  ti*<toic 
point  efemft  du  do&uc  binaire  ai  ccuk  qui 
ttemuent  des  machines  extraoèdinairemeBt  dif-- 
elles  à  mouvoir  j  c*eft-à-dirc  qu'il  n'ecoic  point 
affcz  flexible  ;  Se  qu'il  agiflbit  plus  fou  vent , 
&c  plus  volontiers  par  emportement  qu'aptes 
une  meure  délibération  fur  ce  qu'il  y  avoir  à 
iaire.  Il  (Ravoir  que  fi  les  deux  Religions  nou- 
vclks  fc  reuniroscnc  en  Aicnu^,  elles  jte* 
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lOicnt  à  peu  prés  cg;aîcs  crr  force  à  la-  Chflioli-. 
qne  ,  au  lieu  cjuc  demeurant  diviices  &  dans 
une  ancipatic  plus  grande  aitre  elles  ,  (]u'cllcs 
n'A  avoicnt  avec  la  Cachobqoc  ^  il  fcroit  faci- 
le à  TEraperair  de  ks  cxiermmer  lune  aptes 
V^aac  inoMicinenc  sffk  que  la  querelle  qu'il 
avoir  avec  les^  ftançois  pour  le  Duché  de  Mi- 
lan (croie  xesminee.  /dnù  l'ambicioiiy  rintcrclly 
b  Éde.Ôc  la  ccaiiBe  k  tfonvanuints  dans.ramd 
de  ce  Fiiooe  :•  il  renoittra  fi-  efficacement  à 
ludicr>^  à'Zuingle,  que  leurs  Seûernc  dtt->- 
WHxmnc  ps  plus  long  ccmi»  que  le»  occupa*'' 
aûns  de  L'Empeccur  Hors  de  rAlemagne  ,  fi 
elles  ne  safFcrmifïbient  auparavant  par  une. 
ConFedcrarion  plus  aroicc  ,  qu'il  les  ne  re(ou- 
drc  à  furmontcr  ou  pour  mieux  dire  1  luppri- 
mer  pour  quelques  mois  leur  averfîon  mutuel- 
le, lis  conlcntircnc  de  s'aflcmblcr  ,  &  le  Lan- 
grave  leur  o/fnc  pour  cela  la  Ville  de  Marpourg. 
Luther  >  MeUndion  Se  Jonas^s'y  trouvèrent  pouc 
kl  Lutherient.  fie  les  plus  fangeux  des  Zuib^ 
gliens  Oecelampade  Mniftre  de  Balle ,  Bucck 
Miniftce  de  Stnsbou^.y  de  OHander  Miniftœ 
de  Naremberg  y  fiiivàreK  leur  Chef.  Les  aâes* 
de  ceise  Oamcem  ne  âne  ny  plus  certaio»' 
Hy  meins  diffiéfiens  ,  qoj»  ooix  des  Conferep^ 
ces  teauiîs  aupaiavanc ,  entre  tes  Luthériens  ic' 
ks  Zuitigliens.  On  ne  fçaic  pas  même  bien  qui 
few  ceux  x^xj!  dilpucecem  ,  puiique  Sbidaa- 


fiH  Wjtmi  diT  tfirejlr. 

MfjitZ,  %*p^  <îôc  Lutlicr  &:  Zuin<;le  Ictils  -paH?» 
—  Icrenc  *:  ôc  les  AutcuK  Catholiques  qui  n'y 

♦Codée 5c  toicnc  à  la  vérité  non  plus  que  Slcidam  :  mais 

f  clos*  /  1  \       r  "  • 

qui  en  ctoicnt  plus  prcxlie  ,  louticnnciK  que 

Oecolampade  y  pcopolà  contre  la  prclcncc  dtt 
Corps  &  du  Sang  de  Jciùs-Clirill  dans  l  E«clu- 
rillie  pluiicurs  AÉgutBens.  J^c  caus  il  la  coii- 
ytùxxtc  doic%avoîr  lieu  «ians  une  matiez  fî  xm- 
faocailee,  il  y  a  plus  d'apparence  que  les  Zuiiv 
gUens  confierent^lutiiii  hL.défènfc  de  leur  Do- 
gme à  OccikUmpâde>cpi  écoic  (ans  coi^rctiktk 
pli|s  ààOtc  dVttcr^x  ,  qii*À  Buccr  (]ui  nimk 
pas  M  ccmme  luy  qudquesL  Ouvciges  der 
^eres  de  i*£gliic>  ny  «lonqué  Icuis  padàses 
Icn^Aa  pour  fcvorifcT  b  ScOtc  oû  il  étoîc  cwré.  *  Il 
Prcvoû  de  B  pas  plus  Confiant  (î  la  Conférence  ne  fiic 
iïane»  que  pour  1  EuchariiUe  ,  parce  que  Luihtr  prc^ 
Knd  que  l'on  y  traita  du  Baptcnic  &  de  la  pa- 
role de  Dieu,  &  les  Sacramentaircs  n'en  font 
aucune  mention.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  vray^em- 
blablc  cil  que  Zuingle  ic  vanta  d'abord  d'avoir 
invente  plu  (leurs  Argumcns  contre  la  prcfencc 
réelle  de  Jcfus^ChriLl  dans  r£ucliartlHe  >  &  qi«B 
le  .Lan^rave  le  pcaflâ  .de  k$  ;rc<iutte.  il  ne  le  fis 
qu'après  de  loagoes  imposountcz»  fie  il  rcn- 
rama  dans  fiois  aRÎcIcs  .coitc  xe  quU  avoic  i 
dire. 

Le^Refiilrac  de -4»  Goofeicncc  fut  ,  que  Icf 
Luchedcna  jic  ^eyoqucomc  iien,^  sCpSàspm 
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mcnac  de  roc  racler  rr.au.'HcB  <i}ue  !lcs  Sa»  ^J^f* 
cramcncakcs  oiTrircnc  .de  £*  rendcc  xonfomies 
aux  Ludicricûs  en  couc  ,  excepte  l'Eucharillic , 
pourvu  <ju'ils  daignaflcnt  les  icccvow  dans  leur 
Comaïunion^  &  ,lcs  tumci  Àc  fîcies.  ZuiDgle  ' 
€11  tic  luy-mcmc  la  propontioa,  ou  pour  «iktut 
la  pitxc  -ies  veux  baignez  de  Urnies  ,  fie 
^10$  WKfoSiuscMumilixc  r  aiais-ilxrouvariéc^ 

MHS  ioflexiblbs  quLsjobâiacrcix  Ide  lil|0fè 
^HeicâquG  &  à  n^àvoir  aucune  iiaiiôn  avec  lu^^ 
ffK  celle  ich  diapté.qudl£vangilc  onbnne  pour 
JcMnnemb4<ar^us  dedarcc.  Le  Langrave  tkt 
Ce  rçbuca  pas  par  le  fucces^«iie  ùt^fnttàfiÊe-uui*' 
cativçii  peu  conforme  à  Tes  crperaiice«<^  lltWt 
que  c'ccoic  ra  foute  d'avoir  entrepris  plus  qu  A 
ne  faloïc ,  ôc  il  avoiia  quai  Ji'appartenoic  pas  à 
un  P.rmce  de  réconcilier  à  l'amiaWe  deux  Scdcs. 

'  oppofccs  fur  le  fait  de  la  Religion.  Mais  il  s'i- 
magina de  mieux  téiilViï  en  ne  Ce  mêlant  que 
de  la  Politique  :  ôc  -il  fuppoQ  que  les  intercfts 
réciproques  des  Ludiericas  àc  dc^  Sacramcntaircs 
écQÎenc  aflcz  grands  pour,  les  xootiaindrc  de  vi^ 
vre  en  parfaite  inteb^enoe  lOfury  qu!tls  fùflcnc 
diviTcsE  <le  (èocittcas,  ponrvA  quiTon  ne  parlafl; 
d'en  changer  ny  aux  uns  ny  aux  autres.  *-ll  ks 

.  aflcffibla  pour  la  féconde  .fois  i  Sulzbac  »  -ôe'^  ^ 
k'.tcoiCcme  à  .Smalchalde  ;  mais  la  plus  dit  C©ûfaeL«» 
ficjje  i  furmoDcer  des  .ancîpanes  humaines  cll- 
çellc  ipk  sUl.  &omoc  £ir  des  préjugez  ^Us; 

Xiij 


t  ir        Ififtoirr  it  tHmfie: 

ou  véritables  en  maticrc  de  cofifèiertîcc: 

Le  Langravc  tfouva  que  les  Lufh^ricfii 
aimokm  mioix  laaûcr  opprimes  pr  ks 
tholiqtic^  que  de  Jdomic  les  SacfdmiaiaiiKi' 
à  leur  Connminton ,  ^  que  les.  Sâa»Htimtàir«i 
fl'AlcfiM^iie  ,  fortifies  par  k  Ligue  ofttt(îv« 
<}u*ib  .vcnoKiK  de  oontraâsr  avec .  ctttx  itik 
Çantons  Sôiflb,  ne  veuloKm  plu<r  fe  relâcher 

pourg  ,  bien  ioîn  d'avouer  la  piefitioe  r£eHe  itt 

jefus  Chrii!  dans  r£ucKarï(\ie.  AinH  le  projet 
du  Langravc  (c  (croit  des  lors  cvanouy.,  s'il  ne 
luy  fut  venu  en  penice,  que  pcuc-ctrc  n'avoif- 
il  pas  bien  pris  les  mcfurcs ,  &  que  fi  avant  la 
Conférence  de  Marpouxg  ,  il  fc  fuft  amufc  à 
convaincre  les  Elè^bcurs ,  les  Princes ,  ks  Etats 
Içs  Villes  libres  entrez  dans  les  deux  Se6tei 
de  la  Aectffiîcé  où  ils  fe  trouroicnt  d'cfipofo 
i'Em perçus  des  forces  égales  aux  fîenncs,  oU 
fie  ièkiilèl  aceabkf^ièauoofi  obttnu»d'ûUi  déi 
er4m  «xpiés  à  Icius  Dépocex,  de  iisatitiim^ 
der  ca  qtiel<|pe  manîcre  que  ce  fuft.  Lè  Lan^ 
grave  s*ittg0sa  U  .ddGit  de  fiipplto  àce'ma^ 
quémenc^  À  fit  i^pfefenter  à^tnitte»  lès  CdOH 
mnnamez  d'Akntagne,  Lutherieniifks  &  !%i<^ 
mcntaires  par  des  Emiflàiresappoltez,  que  Char- 
les-Quint  ne  dcvoit  pas  être  confiderc  com- 
me les  Empereurs  qui  l'avoicnt  précède  dc- 
^  CiurleaMgnc  »  plliiq^6  ccs^  Princes  iàns  ca 
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excepter  auam  avoicnt  iùccombc  fous  l'un  4c 
<ies  unis  inœnarcaiens  :  ccft-à»dire  «qnliU-n'a. 
«oieot  point  eu  d'autres  Etats  qae  celuy  de 
UEmpiic  :  i^yc^âk-eà  amone  eu  »  tes  £rats 
ftàieitf  iî'pâi^liiyeJBfP^^  n'en  étok  pil| 
bamàK^  ttmgnifincéé ,  :éc  ^^qia^ii  4ciirs  £eats 

pouf^^âne  refpeâé^  ioufilHiètleé  ^ans 

rAfcmaçne:  que  Charles  -  Qainc  étoit  exempt 
4lc  toux  ccia  ,  puis  qu'outre  les  Counomics  d'EÙ 
•pagne  ,  il  tciioïc  l  Empire  comme  environne  pat 
les  dix  fcpt  Provinces  des  Païs-bas  ,  par  les  dix 
hcreditaircs  de  la  Maifbn  ^'Auihiche,  par  la 
Hongrie .,  par  la  Bohcme ,  par  la  Silcfie  ,  par 
-la  Moravie^  &  par  la  Luiace  :  Qu^il  n'y  avoir 
aucune  (edation  ny  guerre  civile  dans  une  {g 
.  glande  jcGenduë  cb  «Raïs  ^  &  iMajefté  Im- 
.Mriab  ju!avr>k  ^nt  d'mK  ennemy  Hat  4et 
Dcas  ^ue  ic  StOy  idc  ftmcG  :  Qo^clle  pouvoic 
aHeoMac  t  eeconciliet  .avec  luy  en  luy  relH- 
tuant  Je  Ducfaë  Âc  MiUn.»  6e  coi'eile  s'y  kiâè* 
loic  aifilacix  poacr  »  hn  «qu'eUe  fixinefoit  le 
èéSamyàetaioïte  TAlefnagiie  en  uV  Monar- 
chie aiUciliic  parce  qu'elle  n'^an^onBeroir  alors 
^u*an  Duché  pour  conquérir  ia  principale  & 
la  plus . guerrière  concrcc  de  la  Chrccicntc  :  Que 
les  AlcoMas  uc  luy  cciiikToicnc  que  «foiUc* 


W*?»^  mcat  rant  qu'ils  Croient  defûnis  err  maricre 
.  de  Rjcligion  ,  &:  cj-jc  comme  ils  auroicnt  alor»^ 

ftffaifsc  au.  Prince  le  plus  anificicwx  de  •  l'Etiro  : 
ip.^  il  n'y  avpir  ps  lien  doottr  qu'il  n'cm-» 
pioyad  toute  foa  adrcfTc-  pcxic  «^gaerl'iuie  de 
f«s  deux  Se£^cS  y.afini  d'c  Lu  nuns-'CDiitribiier  i 
topprcflioiii  de  rauncr::  QjiW  &ty  en  oderok  la 
moyen»  ea  rciiniâàor  wê»  \cs:  Frotcftain  daiu 
«ne  meSDO  cioârine  igiKii  fejplus.  Sçxvâns 
ik».<lcuy  Scâe»  voulaient  fl^pneoEnfiinenc  ftcri-' 
Ikcr  à-  rinceittfl:  conummLËRËBmr  frïb  «roleoc 
fastm»  pooBle»aus»j.âiE]K:iinnqi]esBitarptt 
«lexpcdicns.  pinirianr  àBaoRK4ito6-6ntK|i^  ft 

Le&  £mi(ïiirc5  &  lEangrm  fë  fcnririenr  aveo 
autant  dmdufljic-flTJrr  diaiFcûion  -,  mais  il  Icuf 
fut  impofiiblc:  dîa-  iUrrrronccr  un  obftacle  ,  que- 
Ibljingravc  î3'jvoîr:pas:prcvu.  L'avcrfion  des  Lu* 
clicricns  pour  les  SîcraTiacnraircs,  &  des  S-acramerr: . 
wircs  pour  les  Luchcriens  ctoic  palfée  dans  un  tel 
exccz ,  quc  lcs  uns  &  les  autres  aimoicnt  mieux  re- 
tournée à  la  Communion  Catholique,  que  de  (c  re- 
lâcher rcciproqucmenr  fur  aucun  de- leurs  atri'J 
«les,  ce  n'e{\  pas  qu'ils  eufTcnc  de  la  peinera  ks 
akindoaiicc^j  mais  cefl  qu'ils  ne: pouvoient  cn>. 
durer,  que  leurs  Advesij^nxs en  profxtafTcnt ,  &r 
qu'ils  apprchendoienrqulUno  fè  vomaflcnc  d'à- 
iK>ir  remporté  quelque  avancige  iiir  eux.  Ainfit 
aoQ^iialeBientks  Saciamcn^     ne  vQiiltireB& 

glus. 
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plus  renoncer  aux  articles  qui  les  fcparoient  1^2,8. 

des  Luthériens  ,  excepte  celuy  de  la  réalité  du  

Corps  &  du  Sang  de  JcTus-Chrifl:  dans  le  Sa- 
ercmcnt  de  l'Euchariftie,  quoy  qu'ils  i'euflenc 
offert  à  la  Conférence  de  Marpourg  -,  mais  en- 
core les  Luthcriens  s'obitinerenc  à  demander 
que  les  Sacramentaircs  oblervaflcnc  dans  tou- 
tes leurs  Eglifès  l'ulagc  que  Luther  avoit  ctably 
pour  l'adminillracion  des  Sacrenicns  ,  four  la 
McfTc  &  pour  les  autres  cérémonies. 

La  Dicttc  gcntralc  de  l'Empire  cnfuiie  de  ces 
Conférences  fut  convoquée  à  Spire. Où  l'on  re* 
fbliit  que  le  Pape  fcroit  yric  daflcmblcr  au  plu- 
toll  un  Concile  univcrkl  ,  &  que  cependant  on 
ne  chanîxcroir  rien  dans  les  lieux  oii  l'on  hiloic 
profcHion  publique  de  la  Religion  Romaine^ 
principalement  en  ce  qui  rcgardoit  la  Mcflc.  Que 
l'on  ne  fouffriroit  en  Alemagne  aucun  exercice 
de  la  Religion  Sacramcntairc  ,  &  que  les  Ana- 
baptillcs  y  {croient  punis  de  mort.  Mais  les 
Hérétiques  qui  fe  trouvoienc  les  plus  foiblcs  à 
la  Diette ,  dreflèrenc  au  contraire  une  Protella^ 
cion  qui  leur  acquit  le  nom  de  Protcftans  :  elle 
avoir  été  figne'e  par  l'Eledeur  de  Saxe ,  par  le 
Marquis  Georges  de  Brandebourg,  par  les  Ducs 
Ernelt  &  François  de  Luncbourg,  par  le  Lin- 
gravc  de  HcfTe,  par  le  Prince  d'Anhalt ,  &  par 
les  Villes  Impériales  de  Nuremberg,  d'Ulme, 
de  Confiance  de  Strasbourg  ,  de  Reutlingue, 
Toms  IL  r 
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ly  o         Wfioire  de  l'HereJIe, 

f /i8.  de  Vinshcin  ,  de  Lindau,  de  Mcmingue,  de 
Hailbrun,  de  Campcn ,  d'Inc ,  de  Vaiàcbourg» 
de  Norclînguc  &  de  (àinc  Gal«  UEmpotur  n'é* 
toit  point  à  la  Dietce ,  &  comme  âle  n'avok 
été  convoquée  que  pour  obtenir  des  croupes 
capables  d*empecher  les  Tuics  de  conqucfîr  k 
relie  de  la  Hongrie  ,  TArcUduc  ^rdidand 
fçavoic  que  s'il  ne  donnotc  ûcis&diioa  aiAt 
Proceftans ,  ils  ne  coittribueroient  aucune  chofe 
contre  les  Infidèles  ,  8c  que  les  Catholiques  ne 
.  dcmandcroicnt  pas  mieux  que  l'exemple  des 
Protcftans  pour  fc  difpenlcr  à  leur  tour  de  four- 
nir des  hommes  &  de  l'argent  pour  cette  guer- 
re. C'étoic  pour  luy  que  les  armes  Catholiques 
dévoient  agir  ,  &  rintcrcll  d'une  Couronne  luy 
paroidinc  aufli  con(idcrab!c  que  ccluy  du  Du- 
ché de  Milan  l'avoic  paru  à  l'Empereur  (on 
frcrc,  il  crut  que  puifquc  l'Empereur  pour  en- 
lever le  Milanois  au  Roy  de  France^  avoit  ïû£* 
Çé  croiftre  l'Herefie  en  Akmagne,  il  pou  voie 
bien  ufer  pour  quelque  tcmj.-s  de  la  même 
condefccndancci  puis  quelle  luy  (cmbloit  ne- 
ce(£iiie  pour  Çàsxvtt  la  Hongrie.  Ainfi  Ton 
permit  aux  Luthériens  &  aux  Sacramentaiies  de 
vivre  comme  il  leur  plairoic ,  6c  (ans  être  obli- 
gez de  rendre  compté  de  leors  actions  qu*à 
Dieu  ,  en  ftcccndanc  ou'on  y  euH  autoemcnc 
pourvâ  ,  &  coute  la  cotere  de  la  Dictte  k  dé* 
chargea  fur  les  Anabaptifles}  pave  qu'ils  avoicnc 
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4b  imveaD  pabKé  ièpe  aitifiksL  Ltptssmex^^'i  ^^hZr 
n*écott  pas  permis  à  ttii  Chrétien  de  portier  le» — 
arme»,  &db  reconnoiftre  ks  Magidracs,  par  ces 
paroles  de  Jcfus  -  Chrilt  en  fiiint  Luc  ,  les 
tiois  des  Gentils  les  dominent  ,  mais  il  nen  jerdt. 
pas  de  même  à  uojlre  cgard  :  le  fécond  qu'il  n*é^ 
tcic  jamais  permis  de  jurer  ,  non  pas  même 
lors  que  les  Magilhats  obligcoient  à  lever  la 
main  :  le  troifiémc  que  Dieu  n'appelloic  les  vé- 
ritables Chrétiens  ny  à  rendre  julHcc  ny  à  vcil-j 
1er  à  la  cranquilicc  publique  :  le  quauicmc  que 
^icoiK|uc  n'auroic  ras  été  Anabapcifte^ 
lok  mis  au  co(i«  gaucoe  ».  &  aa  rang  des  bouc» 
au  jour  du  Jugement  :  le  cinquième  que  \z 
Chaire  de  Moy^  n  ctok  que  dans  la  Sede  des 
Anabaptiftes  ,  &  qu'il  n'y  avoit  qu'eus  de  Pre- 
defiinez  t  le  fixicme  ^'û  n*y  avott  qu*eux  den-i 
voyez  pour  pre(cker  rEvangilc  ^  &  le  dernier 
^*îl  aloic  tenir  pour  autant  de  Réprouver 
ceux  qui  s'oppolbicnc  aux  progrez  de  leur  doc- 
trine. 

Le  Théologien  Catholique  Codée  toujour» 

prcft  de  répondre  a  de  (èmblables  Ecrits ,  réfu- 
ta-ccluy-cy  d'une  manière  qui  tut  cgalemcnc 
approuvée  par  ceux  de  fa  Religion  ,  de  la  Lu- 
tncriennc  &  des  Sacramentaires.  Il  montra  fur 
le  premier  article  que  l'intention  de  Jefus- 
Chrift  n*avoic  pas  été  que  les  Fidèles  qui  fui- 
VEoicnt  ià.  àoQum».  cbangeaûgic.la  forme  du^ 
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'   mais  qu'ils  en  obfcrvaiTenc  avec  une  extrême 

cxadicudc  ,  toutes  les  Loix  qui  ne  {croient  in- 
compatibles avec  leur  falur.  Qu'il  avoit  con- 
firme par  fcs  exemples  ce  qu'il  avoit  enfei- 
gnc  de  vive  voix  ,  puis  qu'il  avoic  fait  un 
miracle  pour  payer  le  Tribut  à  l'Empereur  Ti- 
bère ,  &  qu'il  avoit  reconnu  Tautoritc  du  Prcfi- 
dent  Pilate.  Coclcc  convainquit  le  fécond  &  le 
troifîcmc  article  d'avoir  été  tirez  de  iHercftc 
des  Pri(cilianiiiUs  ,  6c  condamnez  avec  eiie.  Il  ae- 
«cufa  le  quatrième  de  nouveauté ,  &c  d'une  COO'* 
trarieté  manifèfte  à  l'Ecrkure  Sainte  »  en  ce 
qu'avant  Munccr»  on  n*avoic  fx>int  oiiy  parler 
des  Anabapciftes ,  &  que  dans  cous  les  cndsoiis 
de  i'Evan^e  où  il  Àoit  parle  du  dernier  juge-  . 
Kienc  &  des  pcifiinnes  qui  fcroienc  niifes  aux 
codez  de  Jefus-ChrtU  en  qualkc  de  Juge }  il 
n-étok  ûk^aucune  mention  de  celles  qui  te  ie-' 
coient  dites  icbapiifo  \  mais  iculemenc  de  celles  . 
qui  auroient  fait  de  bonnes  oeuvres  pour  être 
placées  au  code  droit  du  Sayvcur ,  &  des  mau. 
vaifcs  pour  ctre  mifcs  a  ion  colle  gauche.  En-' 
fin  il  fou  tint  contre  le  (ixicmc  &:  le  Icpticmc  ar- 
ticles ,  que  les  Anabaptiflcs  bien  loin  de  mon- 
trer qu'il  n'y  avoic  point  d'auure  Million  que  la 
leur  dans  la  Religion  Catholique  ,  ne  pour- 
roicnt  j  imais  juftificr  qu'ils  fulllnt  véritablement 
appeliez  ,  puis  qu'il  n'y  avait  que  cinq  ans 
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<][u*ils  avoicnt  commencé  ,  &  que  leur  Hcrc- 
fiarquc  Muncer  n'avoïc  eu  d'aucun  Evcque  la  — — 
Miflion  ny  l'impcfition  des  mains:  Que  tous 
les  Anabaptiftcs  ctoicnc  convaincus  que  cet 
Hcrcfiarque  s  ecoit  ingère  de  luy  -  même  de 
monter  en  chaire ,  &  qu'il  avoic  eu  recours  â 
de  fàulTes  Révélations  pour  cacher  aux  yeux  des 
hommes  ce  qui  iuy  maoquoic  du  codé  de  la  vo- 
cation. 

Le  (èôours  que  les  Luthcriens  donncrenc  à' 
Ferdinand  Hit  fi  fôibic  «  &  arriva  Ci  tard  dans 
U  Hongrie  »  qu'encore  que  Je  Ba/Ta  Hibraim 
Eavoqr  de  Soliman  qui  avoic  incclligence  avec 
la  lAsaCan  d'Auftriche,  cuft  Bât  perdre  â  (om, 
Maiftre  plus  de  Ja  moitié  de  la  beUe  iàifi>n  >  6c 
que  la  reœtte  fbc  déjà  faite  lors  que  i'avangar- 
de  Turque  pailà  fiir  le  Pont  d'Eflcc,  Sepufe  qui 
l*avoic  foime  avec  quelque  Nobleilè  de  (on  par* 
ty  ne  lai(Tà  pas  d'attaquer  Tarmcc  de  Ferdinand, 

de  la  dctàirc  auprès  de  Caflbvic.  Ainfi  lors 
que  Soliman  arriva  avec  (on  Corps  de  bataille 
&  fon  arrière -garde,  il  trouva  fi  peu  de  rcfi fian- 
ce qu'il  mit  d'abord  le  fiege  devant  Bude  Ville 
capitale  du  Royaume  de  Hongrie.  Le  Comte 
de  NadalU  qui  en  ctoit  Gouverneur  y  com- 
mandoit  une  garnilbn  aflcz  forte  ,  mais  fi  lâ- 
che &c  tellement  intimidée  par  la  perte  de  la 
bataille  >  qu'il  ne  falut  pour  l'exciter  à  fcdition 
que  luy  »ajfler  deiè  bien  défendre.  Au  lieu  d'c- 
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i/iS,    coûter  {on  Gouverneur ,  elle  s  en  prit  a  luy  :  elle 
^""—^  le  chargea  de  chaînes  :  clic  l'enferma  dans  un 
cachot  :  &  livra  Bude  aux  Janiflàircs  oui  la  pu- 
nirent de  (a  perfidie  en  la  taillant  de  lang  froid 
en  pièces.  Nadafti  fut  jette  dans  la  rivière  du 
Danube  pour  y  être  noyé  ,  mais  il  {t  fauva  à  la 
nage.  Soliman  {cmbla  dédaigner  une  Couronne 
conquife  avec  tant  de  ficilicé  ,  &  la  rendit  à 
Sepufe  qui  devint  jMtr  là  ion  tributaire.  L  E  m* 
pcreur  eut  un  extrême  dcplaifir  de  voir  (bn  frè- 
re dépouillé  dune  ix  belle  Monarchie,  &  peu- 
£i  {èneuicment  aux  moyens  de  la  recouvrer.  VL 
ii*y  en  avoit  poinc  d'autre  y  que  d  accorder  aus 
Froteftans  le  Concile  qu*iU  aernandoienc ,  ti  U 
itieilicure  partie  des  quatre  mois  que  TEmpc^ 
leur  poflâ  a  Boulogne,  pour  recevoir  laCouFon- 
ne  Impériale  »  loge  avec  le  Pape  dam  un  ne* 
me  Palais ,  ftt  employée  à  pcrmadcr  (à  Sainte- 
té ,  que  les  Alcmans  fuivoient  prefquc  toijjours 
la  Religion  de  leurs  Princ;fs ,  &  qu'inÊiillible- 
ment  ils  renonccroicnt  aux  nouvelles  dodbrincs 
auflltoft  qu'ils  les  verroient  abandonnées  par 
ceux  dont  ils  avoient  d  fuivrc  l'exemple  :  Qu)l 
ne  fàloit  donc  travailler  qu'à  gagner  ceux-cy , 
&  qu'cnfuice  un  Concile  gênerai  acheveroit  ai- 
«  Dm»  le  ^^^^    rciinir  toute  rAlcmagnc  a  la  Commu- 
fu)ec  des    Aion  de  l'Eglifc  Catholique. 
Confercn-     ^        Clcment  Scpt  n*ctoic  pas  periîiadé  i- 
gne.       <^t  la  convocation  axtn  Concilie  nau  avan«* 


Diyilizeu  by  v^OU^lC 


tagculc  à  l'Eglilc.  Il  s'en  expliquok  en  plu-  ijiS. 
fleurs  occafions ,  &  plus  l'Empereur  s'efForçoic  '  — ' 
de  luy  remontrer  tpc  le  Concile  croit  Tuni- 
que remède  capable  de  loulagcr  les  maux  de 
l'Empire  ^  plus  il  sobftinoic  i  répondre  que  le 
Concile  non  ièulcmcnc  ne  convcrtiroic  pas  les 
Hcrctiques  ;  mais  encore  qu'il  aÎQUCQtoiti  Iw 
crime  celuy  4e  b  rcbcllioa^xa  leurifi^rant  d'o- 
ftcr  à  l'Empereur  leur  Souverain  îe  peu  d'autorité 
qu'ils  lui avoienc  laiflee  Cut  an:  Que  l  Ënipirc  ctoic 
compofi  de  deux  fortes de{|ni%  dit  Peuple  &  des 
Princes  :Qt^  le  Peuple  n*aufoic  pas  plucofl  obte- 
nu la  permiffioa  de  levoqw  ea  jd^tBt^ 
dercs  de  Rci^ioii  ^  >de  d$mànàcx  un  pips 
grand  écktaàSmaài^ùâ^mb^i^^ 
(<]u*â  pieteiufaniciè  inieteéiirigmreniemefit 
Se'  dimintm-À  ù  mode  l'autorité  de  iès  Mai- 
lires  :  Qu'il  ti  croit  pas  impoffible  de  le  rfimcnèr 
à  fbn  devoir  en  s'opponint  à  ù,  première  deman- 
de ;  mais  qu'après  luy  avoir  accorde  une  partie 
de  ce  qu'il  dedroit ,  il  leroit  ridicule  de  luy  rc  - 
fuièr  le  rcrte:  Que  les  Princes  n'avoient  rc^u 
rHcrcfie  que  pour  j  ollcder  les  biens  EcclcfialH- 
ques  quelle  leur  oEroic,  &:  pour  devenir  rout-à- 
,£aïc  ablolus  en  ne  dépendant  plus  de  1  Empire; 

qu'iLitoic  À  craindre  que  les  Princes  Ca- 
tholiques rcrtcz  dans  la  Communion  de  l'E- 
fgyè>  ne  Te  fcandaiifàilcnc  de  la  condcfccndan. 
jceiycil'mwriMiwin  p»f  i» jgrinrct ,  ^fsmip 
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Villes  libres  qui  Tavoient  quittée,  fi  on  leur 

 accordoit  la  plus  importante  de  leurs  Rec|ucrtcs: 

Qu'il  faloit  mettre  ordre  pour  les  retenir  dans  le 
bon  chemin  qu'ils  ne  fufTenc  pas  corrompus 
par  la  fréquentation  des  autres  ,  curame  il  arri- 
veroit  infailliblement  s'ils  conFeroient  avec  eus  à 
■  l'occafîon  du  Concile  :  Qje  la  Maifon  d'Aulhi- 
chc  y  avoir  plus  d'intereft  que  le  laint  Siège 
qui  rcticndroit  toujours  û  prccmincnce  dans  l'E- 
glifc  Catholique  ,  quoyque  l'Alcmagne  (e  fc- 
paraft  de  (a  Communion  :  au  lieu  que  l'Empe- 
reur &:  (on  frère  y  pcrdroicnt  les  drgnitcz  &:  les 
Etats  qu'ils  pofïcdoicnt ,  &  feroient  bicntoft  dc- 

f)Ouillcz  des  autres;  parce  qu'ils  n'auroicnc  plus 
es  gens  de  guerre  dont  ils  avoient  bcfoin  pour 
les  conferver.  D'où  le  Pape  conclue  que  l'Em- 
pereur dcvoit  fc  hafter  de  réduire  les  Proteflans 
d'Alcmagne  pendant  qu'ils  ctoienc  en  plus  pe- 
tit nombre  ,  &  par  confequenc  plus  foibles  que 
les  Catholiques ,  &  convoquer  au  plutoft  une 
Dictte  où  î'a  Majellc  Impériale  allilleroit ,  &: 
employeroit  toute  l'autorité  &  les  forces  que 
Dieu  lu  y  avoir  données  pour  faire  exécuter  la 
Bulle  de  Léon  Dix ,  &:  l'Edit  de  Vomies  dans 
tous  les  Cercles  indifféremment,  &  par  tous  les 
membres  de  l'Empire  :  Qu'il  ne  ^loit  avoir  c- 
gard  à  aucune  excufc  des  Protcftans  ,  ny  aux 
demandes  qu'ils  pourroient  faire  d'une  inftrudlion 
plus  ample  ou  d'un  Concile  :  Mais  avoir  recours  à 

la 


Digitized  by  Google 


Livre  Sepciiéme:  >77 

k  force  t]tii  ne  matiqucrok  |)oint  de  reâilir  dm 

un  Païs  où  tous  les  Princes  Eccicfiaftiqucs ,  Ôc  la 
.  plufpart  des  Séculiers  ctoicnc  encore  Catholiques. 
L'Empereur  pcrfuadc  par  la  force  de  ces  rai- 
forts ,  de  fur  cou:  par  le  dclir  de  témoigner 
qu'il  avoK  plus  de  credir  en  Alemignc  que  n'en 
a  voient  ai  les  Prcdccc  (leurs  ,  convoqua  une 
Dicue  générale  à  Ausbourg  fur  la  fin  de  Taunce 
mil  cinq>cenc  vingt -ncuh  11  y  arriva  (e  .trei- 
ze de  ]uia!  veille  de  la  Fcllc  D  cu  mil  cinq  cent 
trente  accompagne  du  Cudinal  Campcgc  qui 
y  devoit  afîiltci  en  qualité  de  Légat  »  &  de 
Piene>Pol  Ycrgcf  deiâné  pcnir  Nonce  auprès 
du  Roy  Ferdinand»  à  qui  il  ponoic  une  per- 
miifion  en  bonne  forme  de  lever  des  contri- 
butions (ùr  tout  te  Clergé  d*Alemagnc  pour 
la  guerre  contre  les  Turcs.  La  prelènce  de  l'Em- 
pereur y  attira  tous  les  Electeurs ,  ^  ia  plupart 
dcs'  Princes  de  l'Empire.  Mais  Ci  l'intennon 
de  ce  prince  croit  cachée  ,  celle  des  Protcftans 
ne  l'ctoïc  pas  moins.  Il  avoit  refblu  d'obliger 
en  toute  manière  les  ProttAans  à  retourner 
dans  la  Communion  du  laiiu  Siège,  &  de  dé- 
pendre (bus  peine  de  iczc-Majellé  divine  &  hu- 
maine, les  prédications  &c  les  Livres  des  nou^ 
vcUes  doctrines  ^  &  les  Protcilans  au  contrai- 
le  ne  (è  promectoient  pas  ièuietnent  d'obtenir 
a  libs  ne  de  conlcience  qu'ils  avoient  jufques* 
là  ibllicitée  en  yaini  mais  ils  cipcroient  de  plus 
Tome  IL  ^  Z 
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*i3^»  dVttîrcr  Jans  leurs  (êncimens  pfcfquc  tous  Icf 
Princes  &  les  Dcputcz  Catholiques  ;  parce  qu'ils 
«oient  prévenus  de  la  penféc  ,  que  ce  qui  rc- 
tcnoit  CCS  Princes  &  ces  Députez  dans  1  union 
avec  le  fâinc  Sict^c  croie  l'ignorance  de  la  nou- 
velle doâ:nne ,  &  les  foins  que  prcnoient  les 
Evcqucs  Catholiques , dempccncr que  le  peuple 
de  leur  Oioccfe  n'en  fùd  inilruic  :  Us  tiroienc 
de  là  cette  pemicicaic  conicqucnce  que  (1  le 
moyen  leur  ccoic  ouvert  d'cxpoiêr  d^a  codé 
en  pleine  Diccce  leurs  vericables  ièmimcns ,  ^ 
de  mettre  de  l'autre  dans  tout  leur  jour  les  abus 
prétendus  de  TEglilè  Romaine ,  il  ne  leftcrotc 
dans  h  Communîoii  Oubolique  »  que  ceux 
qui  prefoeroienc  les  confiderations  de  lintercft 
i  celles  du  iâlut*  Us  fiiDpo(bîem  encore  que  le 
nombre  dé  cenz-cy.  feioit  très  petit  ;  pam 
qa*il  ne  (èioic  conipoS  que  des  Souverains  qui 
n*avoienc  point  à  leur  bienteance  d»^biens  £c* 
defiaftiques  dans  leurs  Etats,  &  des  Députez 
qui  foupçonneroient  leurs  Supérieurs  d'être  tel- 
lement attachez  a  l'Eglifc  de  Rome  ^  que  rien  ne 
fuft  capable  de  les  en  détacher. 

Sur  un  préjugé  fi  ridicule  ,  ils  penfèrent 
à  faire  dreffcr  une  ConfcfTion  de  Foy  fi  net- 
te &  fi  éîoquantc  ,  qu'elle  attiraft  à  ia  lcd:u- 
re  par  la  beauté  du  fhle ,  ceux  dont  la  curio- 
iicc  ne  ièroit  pas  aficz  émue  par  la  nouveauté 
dcsmaiim  qu'Ole  concieodjoit*  Il  âloiccnfio» 
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te  cju'elle  purgeaft  les  Pkoteftafis  du  crime  155^, 

3u  on  leur  imputoit  d'éne  autant  d  athées  &  '  '  '  » 
c  libertins  ,  en  expliquant  leur  créance  fur  les 
articles  définis  par  les  premiers  Conciles  : 
Qii'clle  y  ajoutaft  les  points  qu'ils  contcftoicnt 
contre  l'Eglilc  Catholique  :  &:  qu'enfin  elle  exa- 
geraft  les  principaux  abus  qui  leur  avoicnt  fervi  de 
prétexte  |X)ur  fe  fcparer  de  l'Eglifc  Romaine.  Les 
Luthériens  ne  clicrchcrcnt  pas  long  -  temps  un 
homme  capable  de  travailler  à  un  ouvrage  de  cet- 
te nature,  &  Luther  qui  ccoû  allez  convaincu 
de  la  radeâè  de  U  plume  en  Latin ,  ôc  de» 
emportemens  dont  il  pouvoit  sVmpecher 
d'inièrer  des  marques  trop  fréquentes  dans  (è» 
Ecrits  ,  propofa  kiy^Pinême  Mclan(5lon  ,  donc 
il  avoit  nit  &m  premier  Diiciplc  êc  (m  mdL. 
leur  amy,  qaoy  qull  n'y  ait  iunais  eu  de  génies 
plus  oppofez  l'un  à  tautic 

£t  de  fiiic  Mcbttâon  «voit  nne  douoeDr  U 
«K  ciampiliti  d'aine  ncapaUes  de  repouilèr  les 
injures  par  d*atitres  injuics  :  il  ne  ûShk  que  fiiivie 
(on  inclination ,  eo  ol>(èrvant  les  règles  de  morale 
les  plus  fcveFcs ,  Ôc  h  ba^lcdc  de  Ça.  nailTancc  ne 
luy  avoit  pas  ollé  le  dcfir  de  faire  fans  cmpref- 
(cment ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  (à  portée  dan» 
l'ctcnduc  de  la  gcnerorué  :  aucun  Altmand 
n  écrivoit  en  Latin  avec  tant  de  facilite  que  luy, 
£c  ne  fe  fàifoit  mieux  entendre:  il  n'ctoic  ny 

attaché  aux  ptoduâiions  de  Ibn  eiprit  ny  pcc^ 
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■ÎJ30.  venu  pour  elles  ,  &  il  ne  rcfufoic  pas  de  \ei 
■  corriger  au  moment;  que  (es  amis  y  trouvoient 

à  redire  .-Enfin  pcdonnc  necoïc  mieux  inilruic 
<]ue  luy  de  la  dodrine  de  Luther  ;  puis  qu'il 
avoir  été  Ton  premier  adorateur  ,  qu'il  setoic 
abaillc  de  Prolcllcur  Elcdoral  qu'il  croit  en 
Pliilofophic  dans  rUnivcrdcc  de  Vitrembcrg 
jufqua  devenir  Secrétaire  de  Luther,  qu'il  avoïc 
ecudié  jour  &  nuit  avec  luy ,  ôc  que  l'un  &  l'au- 
trc  avoicnt  eu  même  logis  ,  même  table  &  mê- 
me lit  durant  (èpt  ans  &  juiqu'au  mariage  de 
Luther.  Toutes  ces  rations  enCbmble  firent  dé- 
férer à  Mclanclon  la  «>nimilTion  de  mettre  pat 
écrit  la  Confèifion  de  Foy  Luthérienne ,  &  il 
«en  acquita  avec  tant  de  diligence  &  de  fècret^ 
que  les  Catholiques  n*en  pénétrèrent  rien.  Il  la 
•  Dans  la  <îompo&  cn  Latin  \  *  parce  que  cette  Langue 
Vie  4e  Me- avoir  plus  de  rapport  que  les  autres  avec  l'Em-* 
pire  Romain  .  que  les  Alcmans  prétendent  avoir 
été  tranfporte  dans  leur  Pa&  -,  &  Luther  qâi 
ïçavoit  toutes  les  dcHcatcflcis  du  Langage  de  {on 
Pais  la  traduifit  en  AIcmand. 

L'F.Icdlcur  de  Svixc  ciaignanfqu'on  ne  luy 
fin  un  mauvais  tour  à  Ausbourg,  l'avoit  laiffc 
cn  pafïlmt  dins  la  toitcrcllc  de  Cohourg  ;  mais 
il  mena  à  Ausbourg  les  quatre  principaux  DiC- 
ciplcs  de  Luther.  McLindîon  ,  Jonas  ,  Ai^ricola 
&:  Spal.uin.  Il  y  ht  ion  cntrce  huit  jours  avant 
celle  de  i  Ji;.mpci6ur ,  âc  le  premier  refus  qu'il  Âi: 
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4  Cil  Majcftc  Impériale  fut  d'airiftcr  avec  elle  a 
la  proccllion  du  laint  Sacrement.  Mais  il  avoit 
affaire  à  un  Pnncc  qui  ne  fc  rcbutoit  pas  aiic- 
TOcnt ,  ôc  qui  trou  voit  plus  dune  voye  pour 
arriver  à  fa  hn.  L'ouverture  de  la  Dicttc  le  fît 
huit  jours  après  par  une  McfTc  fblemucllc  du 
•Saint  Efpric ,  &  l'Empereur  cominandaf.à  l'Er 
lc6^cur  xfe  Saxe  d'y  portor.l'cpcc  Impériale*  L'£f 
ledcur  y  ctoh  obligc'en  qualicc  cie  grancLMib- 
fclcbai  hcicdiuirc.  de  ia  Couronne  .Impériale  ^ 
U  il  n*y  avait  point  d'exemple  qu'aucun  do 
fes  PrcdccclTcurs  en  cuft  ctc  .difpcnféi;  U'  li'y 
avo^  pas  tiooi  ~  plus  Hle''tcmpcramcht  <k  gafder; 
parce  que  i*£icûear  nétoit  pas  moins  oblige 
de  tenir  Tépée  hatice  durant  touté  là  Mellè  ^ 
que  -de  la  porter  en  y  allant  jAelaurfirtdor.  Il 
s  ac; ilîbit  ' de  contrevenir  à  l'un  prindpauit 
articles  du  Luthcranifmc  qui  condamnôit  la 
Meflc,  lors  qu'elle  nccoit  point  cclcbréc  tout* 
'-a- fait  à  h  mode  qu'il  lavait  introduite,  ou  dç 
perdre  la  dignité  de  Grand  Mardchal  dtî.  rtm- 
pire  -,  parce  qu'il  ccoic  dit  dans  les  Conftitu- 
lions  Impériales  ,  que  quiconque  rcfuicroic  de 
■faire  là  Charge  aux  jours  des  grandes  cçrcmo- 
•nies  fcroit  condamne  a  la  perdre  :^ôc  d'ailkuis 
ics  tmiflàircs  des  Ludicricns  à  -la  Gout  Impé- 
riale ,  avoicnt  f^û  que  fi  l  Eleveur  de  Sàxc 
n'obeïC&ii;  au  comnujidemcnc  de  i'£nipeicur, 
-fk  Charge  de*  Giand  Jvto&kd  avpic  isi  pra« 


'ij30.  inife ,  5c  fcroic  aufli-toft  donnée  au  Duc  Gcor* 
-  ■  ge  de  Saxe  fervent  Catholique ,  s'il  en  full  ja- 
mais, qui  ayant  deux  fils  mariez  l'un  à  la  (ècur 
du  Langravc,  &:  l'autre  à  une  ComtefTe  de 
Manfcld  ,  confervcroit  la  MarcchaufTce  dans  (à 
branche  qui  e'roic  la  dernière  de  la  Maifon  de 
Saxe  au  préjudice  de  l'Elcj^lorale  qui  ctoic  U 
première.  Ce  qui  formeroit  une  haine  irrécon- 
ciliable dans  cette  Maifon  la  plus  puiiTantc 
d'Alemagnc  »  de  la  diviTcrok  de  ibitc  qu'elle 
demeureroit  impunetnciu  expdeeaitx  iniùlies  de 
cdie  d' AaAriche. 

Ces  con/Iderations  ccokoc  afTez  fortes  pour 
toucher  des  c(prks  mediociemeiu  iofôfmez  des 
sfiEurei  de  r£mpiie  :  &  l'Eledcur  de  Saie  ne 
les  eue  pas  pittcoft  piopo(ees  aux  ^atce  Théo- 
bgiens  qpie  Ton  vient  de  nommer  ^  qu'ils  \vif 
iémoigneient  par  un  fiknce  pro&nd  rembo» 
ras  où  elles  les  icdai(oieiic  Car  d'un  oofté  c*é< 
Yoic  donner  une  atteinte  trop  publique  â  leur 
-créance,  s'ils  deadoient  au  contraire  un  fa- 
meux cas  de  confcicnce  des  le  commencement 
de  la  Dictte  :  &  de  Tautre  coftc  ils  n'avoiene 
pas  le  loifir  de  confulter  l'Oracle  ,  c  cft  à  dire 
d'écrire  à  Luther ,  d'en  attendre  la  rcponfe. 
Mais  il  y  avoit  peu  de  difficulté  en  hic  de  conf- 
cicnce capable  d  cmbarafTer  les  quatre  Théolo- 
giens dans  une  conjondure  ou  il  y  alloïc  de 
wiùrecéaudibim  qucdc  Icucsioccreils.  Me* 
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lan<^on  &  Ces  Collègues  qui  vouloicnt  rcpon-  1556» 
drc  favorablement,  &  ne  le  pouvoicnt  (ans  lubci-  ^ 
lifcr  la  (jucftion,  curent  recours  a  un  aaificc  qui 
a  depuis  été  fuivy  par  la  plupart  des  Miniftrcs 
Luthériens  &  Caiviniftcs.  Ils  diftinguercnt  entre 
les  cérémonies  civiles  &  les  religicufcs  ,  &  ils 
prétendirent  qu'ciKorc  que  celle  dont  il  s'agif- 
iôit  pour  rouvcrture  de  la  Dktte  fùd  tout  ciw 
iièmblc  religieiift  êc  civik,  cile  i'écoic  nean-^ 
moins  de  ioite  qu'on  la  pouvok  pour  aind  di^ 
te  diftinguer  d'clWméme  ,  fi  on  la  confide- 
foic  fous  cet  deux  divcdcs^  manims  :  d ou.  ils 
aMidineiii  que  l'Ëloâeor  àt  Saae  pouvok 
gwder  la  ÏAéh ,  oil  ton  hf  «ommaMlott  éa 
portes  téféc  Imperiak,  ooffxunc  une  ccremoiuc 
civile  ou  fim  devoir  l'appelbic  »  dont  il  vti^ 
tûà  pas  pbs  oblige  de  t^sUbner  que  de  h 
convocation  de  la  Diecte  dont  àik  Gâfck  par» 
tîe.  Ils  fondèrent  leur  dccifion  fur  rexcniple 
du  Prophac  Elifce  qui  n'avoit  pas  dcfàprouvc 
que  le  General  des  armées  de  Syrie  après  s  être 
converty  à  la  véritable  Religion ,  accompagnaft 
au  Temple  de  la  Décfie  Allarte  le  Roy  Ton 
Maiftrc  tout  Idolâtre  qu'il  étoit  ,  &  s'abaiflàft 
même  devant  l'Idole,  lors  que  le  Roy  qui  avoit  ac- 
coutume de  s'appuyer  (ur  luy  achcvcroit  (à  priè- 
re par  les  inclinations  qui  faifoient  partie  du 
culte  de  cette  DeefTe.  lû  ajoucermt  que  puis 
^*il  {toit  pccmis  dju»  rÊctinu»  d'aAilGC  ^ 
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j^SS9»  tnc0t  de  d>|inibu^à  iisct  liâjDn  que  ToAncf 
^  rcgardok  que.  comme.'  civile,,-  quoyquc  les  au- 
fies  la  rcgardâdènt-  comme  .  rcligicufê  ,  lors 
bu'il  ne  s'agiflbic  que,  de  Te  maintenir  en  faveur 
auprès  dt  ion  Spuverain  ;  il  ctoic  beaucoup 
plus  permis  lans  comparai  ion  à  rL'cctcur  de 
Saxe  de  porter  Icpcc  devant  l'Empereur  à  la 
Meffc  -,  puis  qu'il  s  agifToit  non  feulement  de 
confcrver  avec  fa  Charge  les  bonnes  grâces  de 
iï  Majcilcimf  exÏAlc»  jXiÀii  eucofp d'éviter  la gue^ 
xe  civile. 

.  Mais  ces  Luthériens  ne  prenoieqc  pas  garde 
que  leur  ccwicii.  doiinoic  periluflio»  à  jputcs  for- 
tes de.|]fic£moe&4iyiiiUxâ:'ii'impm^  indi^ 
feremmcnt  â, tous.  les  cujtés  poqr  abominables, 
fisjperihdeux  ,,'iinpîes  ^  iidictlles  .i|,u*ils:  hiilènt , 
«  cfie  conaahdfioit;  .  im  y  pen&r . 
ûiCffatcdc.é^isL  plupart  Jcsi  Mactyrs  qui  eu£> 
6bt  par  iuius  anivr^re  .feàiblabJe  pu  âuver 
Isur  iv^  ea  «^cnoutllant  devant  Jes  Idoles, 
£ttif  i  proceadre  qu'ib  ne  ravoient.âk  que  .pour. 
^icqiMter'd'unc  cérémonie  civile.   ♦  '  •     •  • 

s  ^  Ccctc  conrcibtion  ne  fur  pas  plutoft  oppai- 
(ce,  quil  en  iurvinc  une  autre  ,  où  les  Luilie- 
r-icos  curent  encore  du  pire.  Ils  avoicni  intro- 
duit dans  Auslx3urg  les  plus  cloqucns  de  leurs 
Prcdicatc'ury  ,  Ôc  les  hiioienc  haranguer  dans 
les  pi  aces  les  plus  vaites  ,  où  la  nouveau  rc  de 

id.doCtiiac  ku£  attiroit  toujours  uaaiUz  grand 

nombre 
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Bombre  d'Auditeurs.  L'Empereur  prcfùppofà  que  i  S 
cela  ne  dcvoit  plus  être  permis  après  Ion  arii-  — ~* 
véc  dans  la  Ville  où  il  prctcndoic  que  le  ref- 
ped  dû  à  (a  perfonne  croit  incompatible  avec 
rcxercicc  d'une  autre  Religion  que  la  ficnne. 
Il  fit  afficher  fur  ce  principe  des  placars  qui  dé- 
£»uiokndur  peine  de  Uvic.d'annoncei  au  Peuple 
dt  nouvelles  dodrincs. 

L'Ëkâeuc  de  Saxe  pcrfuadc  que  cette  Or- 
donnance contrcvcnoic  à  U  liberté  de  la  Diette 
dclibcia.  sU  iè'  retireroic  ou  sïl  obcïroit.  Soit. 
Cooicil-  lenvoya  ï^fia^tc  à  Luther  qui  ne  jugea 
psr  que  rElafteur  duft  par  une  abrenceàcon*. 
«ccemps  corromprp  k  frok  que  la  nouvelle 
Religion  attendok  de  là  •  Diecte ,  en  £u(ànt  line. 
pcoâSon  publi^ë  de  (es  dc^es*  Mais  com< 
me  cette  raifim  n*étoie  pas  (1  bienséance  en  b.  . 
plnme  de  Luther,  que  dVumes  qui  pouvoicnt 
être  tirées  d'une  confcicnoe  tendre,  il  ne  pcr- 
fuada  l'Elcdcur  d'cxcciucr  les  ordres  qu'il  avoic 
reçus  qu'en  luy  rcprcfentant  ,  qu'il  n'y  avoic 
rien  en  eux  de  contraire  à  l'Evangile,  &  qu'en- 
core que  l'Empereur  fit  mal  ,  en  cmpcchanc 
d'annoncer  fa  nouvelle  Religion ,  il  avoit  pour- 
.  tant  droit  de  le  faire  dans  la  ville  d'Ausbourg, 
où  nul  des  Princes  ProtciUns  n'avoic  aucune 
autorité  ny  jurildiclion  particulière.  • 
'   MûQ,  la  bouche  flic  fermée  aux  Pre** 
dkatieiiR  d«»:  oouiyGiiçs  Scâes.  Mais  l'Enir 
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pcrcur  ne  garda  pas  long  temps  Tavinta* 
gc  qu'il  avoic  obtenu  ,  &  (a  rroificmc  de- 
marche  fut  d'autant  plus  préjudiciable  à  l'Ev 
glife ,  que  les  deux  précédentes  fcmbloienc  Ï9e^ 
voir  tkmc!  en  état  de  recouvrer  fou  prffniei:< 
lu  lire  en  Alemagnc.  Aprés^  las  harangues  fàl 
Majefté  Impériale  fie  fiopefo  {Mat  r£le<5l«iic! 
Palatin  dans  an  di(couis  qui  luy  avok  été  donL» 
né  par  écrit ,  que  la  Diette  étoifr  «onvoquét  à 
deux  fins  I  l'une  de  reiite  aux-  Tincs  ^  rainvb 
^'appaifèr  le»  tiodblies'  «n  fXtttkrie  de  Rctigioa*. 
<2^nc  i  la  première      Majeflé  Imperiato 

riur  téraùi|g;ner  (bflt  zele  ofiofc  de  (è  mecoe 
la  teffle  <&  troupes  que  tes  du  Ceides  Inys 
fburntroienc  ,  êé  d*/  join^-  «éltesi  der  (èv  au- 
tres Etats.  Poar  ta  (ccoHde,  elle  fuppofoit  qu'aK 
vant  que  d'approuver  ou  defappituivcrune  dodTi-' 
ne,  il  la  falok  parfaitement  connoiftre,  d*où  elle 
concluoir  que  ceux  qui  en  avoient  de  nouvelles 
les  midcnt  par  écrie ,  ôc  le&  ptcfenuiTent  pouct 
être  examinées. 

Il  ne  s'ctoit  point  encore-"  commis  dany 
l'Empire  de  Faute  fi  confidèrable  que  celle-là» 
en  matière  de  Religion,  &ce  ne  flit  pas  (ans  rai- 
fcn  ,  que  Luther  en  l'apprenant  s'écria:  dans  le» 
tran(port  de  joye  donc  il  étoit  pôflcdé  qu'il  f»^ 
loit  que  Dicu  eufl  frappé  d^veogihmieni  Chac: 
lês-QH|nt:  Les  Se£tcs  nott¥oUei0  ti'avoiem'  été 
jîifqaes-lâ  foûtçnnë»  <fgt  dffM»  liii^liM:  9^ 
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en  ctoient  infcdcz ,  &  l'oa  ne  les  connoilToic  i  X3  o. 
point  du  tout  dans  les  Cercles  demeurez  Ca-  ' 
tholiqnes  ,  ou  fi  on  les  y  connoilToic ,  ce  n'e- 
loit  que  parce  qu  elles  avoicnt  de  capable  d  inC 
pircr  de  l horreur  ou  du  mépris,  ccft-à-dirc 

Ear  ce  qu  elles  concenoiem  d'impie  ôc  de  ridicu^ 
i  ;  mais  on  ibulfroic  prcfimtemenc  qu'elles  p;i» 
ruficnc  £ir  le  théâtre  le  plu$  fameux  d'Alçma^ 
gne ,  avec*  ce  qu'elles  avoicnt  <ie  plw  charmant^ 
aKC  la  licence  qu'elles  a^pcordoient  aux-  Pnjv 
M  d'ttiurpcr  les  domaines  Ëççkiiaflûmcs  y;  0$ 
aux  fùàculka  âtfaiis&m 6w  prmte  de  te- 
forme  la  plupart  de  leurs  DaffionSy-  le»  Prote^ 

li'êcrc  finmens  par  (e  M^ftraç^^  politique  ^ 
le  ibuu  feur  an^tkm  ^'Mf  f^^^uicG  à  vim 
dans  le»  endroits-y.  o&  isr  no  i!K«NCiit  poioc  leç^- 
Maiftres  avec  aufli  peu.  dç  libcitc  qu'en  avoien^ 
ks  Jui£  dans  Rome  ôc  dans  Avignon  -,  mais 
on  leur  rchauflbic  le  courage  en  leur  dcman-  *  . 
dant  fi  publiquement  leur  ConfeUiori  de  foy ,.. 
9£  on  leur  ouvroit  une  voye  pour  prétendre 
une  entière  liberté  de  confciencc  par  tout  l'Em»- 
pire.  On  avoir  pu  auparavant  ignorer  dans  les> 
Ademblces  générales  qu'il  y  cuft  diftcrencc 
.  de  Religion  ,  ou  du  moins  il  y  avoir  eii  oc- 
eafîon  de  ne  conférer  les  principales  ÇKarges 
êc  les  commiffioos  les  plus,  imporcsuitcs  qu'à; 
mÊUBÊ.  de  ranckna^-        çatg,  ^  nouyclks^ 
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I  j  5  o.  crdrenc  ddbrmais  avoir  Ucu  de  pretcndie  qb'd* 
—        les  fbflènc  my- parties.  Enfîa  fes  Proceftdi» 

,  avoicnt  ignoré  jufquçs-là  leurs  propxcs  forces^- 

parce  qu'ils  n  avoicnt  cii  ny  la  hardicllc  ny  la 
commodité  de  s'afïcmbicr -,  mais  on  les  recon- 
noififoic  maintenant  pour  un  Corps  politique, 
*  &  l'on  fc  mettoit  inconfidercmcnc  dans  la  nc- 
ccfTité  de  leur  accorder  la  faculté  de  s'aiTcm- 
bicr  aufll  tofl  qu'ils  ia  dcmandcroient ,  &  de 
s  former  entre  eux  une  Confcdcration  qui  cta- 
bliroit  un  Etat  nouveau  au  milieu  de  l'Alema- 
gne  y  ôc  qui  pr  confcqucnc  coiib  ou  tard  ruioc- 
roît  l'ancien. 

L'Eleâcur  de  Saxe  ravi  que  l'Empereur  fift- 
naiftre  qne  occafioa,  que  ics  Protclbns  au-- 
xoieoc  inutilemenr  recherchée ,  prefènta  en  Latin 
6e  en  Alemand  la  Confenion  de  foy  qui  tini 
de  cette  conjonûurc  (îngiiliefe  ,  le  oooi  d4 
«  DaitcU  Confèffioa  d*Ausbouig.«  Elle  ctoir  divifiSe  ei( 
CoofèflSoa  deux  paitîcs  >  dans  le  delTéin  qu*avoic  ai  cchv 
4'Aotboiir.  q^j.  ^  /jqJç  Auteur  d*cxpo(êr  aux  yeux  de 

toute  l'Alcmagne  le  &rc  de  ia  .doÛrine ,  6c  le 
fbible  prétendu  de  'Celle  des  Gaéliques.  La 

f)remierc  confiftoit  en  vingt  &  un  anicie  dont 
c  premier  avouait  de  bonne  foy  ce  que  les 
quatre  premiers  Conciles  généraux  avoicnt  dé- 
cidé du  Myllcrc  de  la  Trinité  ,  àL  le  fécond 
dcmeuroit  auili  daccord  du  pcchc  originel 
avec  les  ÇachoU^cs  ^  mais  il  icur  ctoic  ^>n« 
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traire  dans  la  définition  de  ce  pcchc  ,  quHl  di-  '  5 
[oit  ccre  tout  entier  dans  la  concupilccncc  ,  &c 
jdans  le  défaut  de  la  crainte  de  Dieu  ,  &  de  la 
confiance  en  Ql  divine  bonté  ,  au  lieu  que  les 
Catholiqucis  ne  icconnoiflbienc  la  concupKcencc , 
•^ue  cooune  l'clEec  ^  .Ja  ûûsc  àa  pcchc  d'orig»- 
PG,  Le  tBoi(îcmc  ne  contcnoic  que  ce  x^u'il  y  a 
•dans  le  Symbole  des  Apoftres  pour  rfncarna;- 
non,  la  Vie ,  la  More  ,  la  Pafïïon ,  la  Refiicu 
icétioaj  &  rAfccnfioa  de  Jc(îuHCi]ràQr..Le  ^ua- 
«riàttc  ct^(4iâott  cx»Cre:  ka  Peiagkstt^  »  que 
ïhomBkc  ne  pouvoic  êcrc  jafiifié  far  ;fes  pro^ 
fret  fioroes  ;  mais  il  fi>ûtenak.  œncre  les  Ca^ 
tholkjups  y  aue  la  juflîficatkm:  (è'faiiôk'pâr  là 

quicme  convcnoic  avec  les  <^atlioliqucs ,  en  ce 
que  le  Saine  £{pnc  e(l  donné  par  £i  parole  de 
JDieu  ,  &  par  les  Sacrcmcus  de  la  Loy  de  grâ- 
ce ,  comme  par  autant  d'inltrumens  j  mais  il 
difconvcnoit  avec  eux  en  reconnoiffant  dans  la 
feule  Foy  l'opération  de  ce  Divin  Efprir.  Le 
fixiémc  avoùoit  que  la  Foy  de  voit  produire  de 
bonnes  oeuvres  ^  mais  il  infiftoit  contre  les  Ca- 
tholiques ,  que  CCS  bonnes  œuvres  ne  (èrvoicnc 
que  pour  obcir  a  Dieu  ,  ôc  non  pas  pour  mériter 
en  aucune  manière  d'être  juftific  devant  iuy. 
Le  fepticme  necompofoit  l'Eglilc  vcricable  que 
de  Peribnnes  iàiaces ,  au  liêîcqac  les  CathcK 
l^ucs  y  admetçeor  .ladifoaiiBient  les  bocuut 


ôc  les  «nauvaifcs.  Le  huitième  ne  hlffoit  pa* 
de  rcconnoiftre  la  parole  de  Dieu  ,  &  les  Sa- 
lïçniciis  pour  efficaces ,  quoyque  ceux  qui  les- 
adminiltrcnc  foicnt  nic'clians  ou  hvpocrircs. 
Le  neuvième  qui  niontroii:  contre  les  Ana ba- 
stilles la  neccfTicc  de  baptifer  les  cnfans  n'avqic 
fivn  dûppplc  à  la  foy  Catholique.  Le  dixiç- 
4Bie  al&roit  la  prefcnçc  du  Corps  ôc  du  Satig. 
jdc  J^iojr-Chàâ  ibus  Jos  dfpcccs^  do  l'Ëuchar^• 
•ftiCf  mÛSt  il  j^oilcoâ  'ConttQ  la  >doé|:fine  C»- 
jjipliquff:.,,  que  le  Béat-^autitma  ne  eonfidoic 
4{iie  aans  iuiàge ,  &  ne  ic  doi|nôk  '<|ttè  fi>t» 
lc$..daix  fi^ec0S.  L'onzième  âccordok  avec  les 
iCaih^lv|Bài:la  necxifité  de  TohMiKion^  dm  le 
jucraoïm.  dei  Ptoitecicr;  iMis  A  mbis'  cdk 
^  d^TombicmcDt  des  pccbez.^  dousiéme 
iiQivlaQMPQÎc  avfc.Ift  tby  CatHotiqiie  les-  Ann^. 
Ijtaptifte^,  qitt'dilbiait  que  qukotiqu^  ttvoîÉ  Vtir 
tbi9  À€  jufttfié  iiB  pcMim  pcvdrp,le  ftktt  ElS' 
Drk.  Les  Novaciens  qui  ne  vouloient  point  ab^ 
j^ud^ç  les  pcchcz  commis  après  le  Bapcmc, 
fl5  te  nouveaux  Hérétiques  qui  foLitcnoicnc , 
qu^  i  ou  ne  pouvoir  arriver  de's  cette  vie  à  un 
degré  de  pcrfediDn  qui  exclut  la  puifTance  de 
peçher  i  mais  il  dcnioic  contre  la  Foy  Catholi- 
(|Uç  au  véritable  repentir  ,  le  pouvoir  de  me- 
fiier  par  des  aidions  pénitentes  la  rcmiffion  des 
p^h^.  Le  treizième  exigeoit  la  foy  acfluelie 

fbMv  l'uiàge  des  Saacmns.  Le  quatoniém 
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défcndok  cfcnftfeic*  publiquement  daîs  ft-" 
glifc  ,  ou  d'y  ddininiftrcr  les  Sacrement'  Ém 
tftic  vbtation  Icaéirhe.  (juiriziéirite  éomijan- 
doit  d'obfci:vcr  cèidnènià ,  i  <fe  ààidér 
fcs  fcttci  &  les  feiérf.  Lè  rétàiFm<!  tendît  Ôr- 
dbtilittictfr  ^îvilês  pbùr  légitimes ,  approûvoic 

nfcs  ^  k  là  pi^i^M^^  dc^  biens ,  les  fer- 

tdtta  feidmriéfs  «  lë  ihan'àge.  Le  dixfepticmc 
'  Jrttendôîl-to  Rcriiiteiaiofi  riouvcllc  ,  Ic^  Jugement 
gênera!    le  Para^dîs  polir  lés  bôns  ,  &  l'Enfer 
pour  les  médians,  &  condamnoic'  ces  deux  er- 
reurs d«  Ariàbaptîftbs  ,  que  les  pdnfcs  dés  dé- 
ftionS  6c  des'  damnez  fîhii'oïent ,  &  qtic  rnillc 
îms  avant  U  Rcfurredich-lts  JuAcs"  afrcs  avoiV 
exterminé  lés  Impies' rcgriéifeifcnr  dans  le  mon-'' 
de  avtc  Jtfus-GHriftt  Le  dikhuîcicihé  nrctcii-* 
dôîf  ,  qtlct  lèHibré  ai'Bîftè-' fiiffifoiè  brén'pSir 
affaires  dfifc§^;  itiâfe  ridh  pSs^pbitfcdfe  dd^^^ 
Infi  Le  dtxriftWîémc  ^îk'c&bic  (pie  Dita  cù(^ 
iSéémaùnt'  êc  qu'il'  lé'  ctelêfv^- ,  if  tfVtôit 
fitf  iR^  jidiWWr  é»i'  U  càefi-'  cfe^  fen  péché  Et  • 
ift'i^âliélriè'  <jàé''lès:bôWH&  ^ouvrés  n'ccôîent'^ 
^'toOf  â^feftyiÀfuHlës/  Q^^^  de  Ces  - 

al^fries  '  aUrdiénif  ctc  fign'cz  en  partie  par  les" 
GaltioKttues  ;  mais  non  pas  là  vingt-unicmc'' 
qui  dépendait  d'invoquer' les  Saines  Ibus  prc-  ' 
texte  que'  rEcrituré  Sainte  ne  propofoit^  pôiSr 
Ivfcdiaccur  qUc  Jcfiis>  Chtift  qui  s'dfibilt  'cb  ' 


hifioindetHmfie: 

ty^o,  ^àcri^îce  avoit  appaififr  la  colère  de  Dieu  irri^ 
■■  tce  contre  nous  ,  qui  avoir  promis  d'exaucer 
nos  prières  ,  &:  qui  vouloir  (ùr  tout  que  l'on, 
sadrcffaii:  à  luy  dans  le  temps  de  l'afflidlion  , 
comme  au  (cul  capable  de  la  faire  ceflcr.  Laic- 
condc  partie  de  la  Confcfîion  d'Ausbourg  ctoir 
directement  contraire  aux  Catholiques  ,  parce: 
qu'elle  contcnoit  les  (cpr  principaux  abus  qu'el- 
le difoir  avoir  oblige  les  Luthériens  à  fc  Icpa- 
rer  deux.  Elle  ctoit  diihibuce  en  aucanr  d'aC'. 
çicles^  dont  le  premier  pcecendoit  que  la  Çom-^ 
niunion  {bus  les  deux  efpeces  fùft  abioluinpiCt 
nçccflàire  %  &  que  l'uiàge  introduit  au  montrai-: 
le  fut  contre  le  Commandemenc  aprét •  de 
Pieu,  coooé  los  iâintes  Lettres ,  coa^re-les  an^^ 
dens  Onon»  &  eoiine  k  diiciplim  des- jpre^. 
mieis  Cèdes  de  i'Eglifc.  Il  défendoir  anffi  la. 
ProcefEon  dit  (qôit  Sacicmenr,  £c,  feuienfik. 
qu'elle  étok'omriâîie  9fx  deflèm  de  Jefiis-ciirift: 
4aiis  rinilittttion*.  dfe  «cet  aagufte  Myilcre,. 
&;  aur  paroles  par  le{quclles  ce  divin  Sauveur, 
s'ctoit  explique.  Le  fécond  (bûtenoit  que  Thom- 
me  avoit  été  crée  pour  (è  multiplier,  bc  que' 

()ar  conlcquenr  tous  ceux  qui  en  compoloicnt 
'cfpcce  n'ctoicnt  pas  propres  au  Célibat ,  qu'il 
n'y  avoit  point  d'autorité  lut  la  terre  qui  puft  t 
changer  l'ordre  de  la  création ,  &:  que  les  Prc*.-. 
trcs  n'en  ctoient  pas  plus  exempts  que  les  au- 
tres ,  â  tnoins  ^uc  ïhç\i  ne.  les  qi  oiit  diif  en- 
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fez  par  une  vocation  ou  par  un  don  extraor- 
dinaire donc  il  ne  leur  fut  pas  permis  de 
douter.  Qi'il  n'y  avoit  ny  Vœux  ny  Loix 
humaines  capables  de  changer  cette  difpo- 
fltioa  Divine  ,  U  que  quiconque  ne  fe  (en* 
toit  point  aflèz  comment  pour  garder  le 
Cclibac  devoit  en  con(cience  k  marier.  Le 
troificmc  excuibit  l'abolition  des  McïTcs  balfcs 
fur  quelques  abus  qu'il  pretendoit  s'y  être  gli(^ 
ta  ,  &  fur  le  ièntiinenr  que  Je(us  Clirift  avoic 
bien  iàdsbic  pour  le  pecné  d'origine  ^  mais 
qu'il  avoic  ordonné  que  fon  omift  à  touc 
moment  le  ■  (àcrifice  de  la  Mcflê  pour  les  pé- 
chez aûaeb,  tant  moneU  que  véniels ,  pour  les 
morts  auili  bien^e  pour  ks  vivans.  Il  ajouftoic 
que  la  liberté  que  l'on  s*étoic  donnée  d*y  in(c. 
rcr  quelques  prières  Alcmandcs  n'e'toic  que 
pour  inftruire  les  ignorans  j  &  que  l'on  ne 
croyoit  pas  que  la  Mefïc  duft  ctrc  cclebrc'e  ùns 
que  quelque  partie  au  moins  des  allillans  com* 
muniaft  avec  le  Prcllrc.  Le  quatricmc  vouioïc  qu'il 
ne  fuft  pas  necclTairc  de  i^aire  une  Confcflion 
cxadc  de  chaque  pèche  au  Sacrement  de  Pé- 
nitence ,  ny  de  charger  les  conlcicnces  du  foin 
d'en  £ûre  le  dénombrement ,  parce  qu  il  y  en 
«voit  une  partie  que  les  efprits  les  plus  déliez 
ne  dccouvroient  point  »  Ôc  que  les  mémoires 
les  plus  beueeuiès  avoient  oubliez.  Le  cin« 
quiéme  ne  iccoiinoiflbitla  .diilînâion  des  viao^ 
Timeïl  Bb 
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1/30.  des  ,  que  pour  une  Tradition  purement  hu- 
mainc  ,  &  luy  imputoic  d'avoir  engagé  les 
hommes  dans  l'erreur  (iir  la  doâirinc  la  plus 
impoiuntc  de  l'Evangile  qui  ccoit  celle  de  la 
grâce  ,  de  la  juilice  &  de  la  foy,  ic  perfuadanc 
^e  cette  gràdc  &  cette  juflice  (c  meritoienc 
.par  la  différence -des  viandes :&  d'avoir  dcciedû 
té  le  Dccalogue  en^  £ù(anc  accroire  que  k  per4 
feâion  Chràicnne  ou  la  vie  ipirinidle  ,  com^ 
me  ils  parloîent  >  ne  confiftoit  principalement 

2u*en  cela.  Qjie  i*écac  du  mariage  >  u  Magi*. 
rature  »  de  les  autres  charges  civiles  n'étoient 
rien  en  compataiibn  ,  &  que  la  vie  Monafii* 
que  ^oit  plus  agréable  â  Dieu  que  celle  des  * 
familles  Chrétiennes  :  Que  le  nombre  des  tra- 
ditions ayant  multiplié  prcfque  à  Tinfiny 
on  sctoic  tellement  occupé  dans  les  Ecoles 
à  en  faire  des  Recueils  &  à  les  examiner, 
qu'il  n'étoit  plus  rcflé  de  temps  pour  chercher 
dans  l'Ecriture  Sainte  la  véritable  docftrinequi 
etoit  celle  de  la  Foy  &  de  la  Juftice  :  Que 
Ton  pouvoit  néanmoins  garder  certaines  Tra-!* 
ditions  dans  l'Eglife  ,  pourvu  que  l'on  y  avcr- 
cift  le  Peuple  qu'elles  ne  juftinoicnc  poinc  dft^ 
vant  Dieu  /  &  que  l'on  ne  pechoit  point  en  ne 
ks  observant  pas  purvû  que  ce  flift  iàns  Icao. 
dale*  Le  (ixiéme  fuppofbit  que  les  Monaileres 
du  temps  de  (âinc  Augullin  ,  ctoienc  des 
Congrégations  donc  Teixrée  flc  la  tbrtie  cii£^ 
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(cnt  été  cgalcmcnr  libres,  &  que  la  cîifcipli-  | 
ne  s'y  étant  corrompue,  on  y  avoir  introduit  — 
Jes  Vœux  afin  de  jçs  empêcher  de  devenir  dc- 
fêrts.  Qnc  Ton  y  avoit  depuis  afifujctty  les  cn- 
fàns  avant  qu'ils  culTent  1  ufage  de  la  raiibn , 
&  le  Sexe  le  plus  foiblc  ,  quoy  qu'il  s'y  fùft 
engagé  faute  ae  jugemcnc ,  ou  de  bim  con- 
lioîtrc  Tes  foiçcs  :  Que  pour  y  mentr  Ceux 
qui  n'y  étoienc  pas  bien  appeliez,  on  les  avok 
trompez  en  leur  enfeignant ,  que  les  Vceux 
qu'ils  avoieni  faits  ccoient  de  même  valeur  que 
k  Baptême  »  &  qu'en  ks  accompiilTant  on  me- 
ntoit  Ja  iemiflion  des  péchez  0c  la  ^uftifica* 
tien  devant  Dieu  :  Quç  l'on  n'y  gardoic  pas 
ftoleraent  ks  Commandemens  »  mai»  de  plus 
les  conlêils-  de  l'Evangile  y  &  que  la  vie  que 
'  i*on  y  menoic  ctoic  beaucoup  au  defltis  de  ccU 
le  des  Paftcurs  &  des  Magiftrats.  Le  fcptic- 
mc  diftinguoit  la  puiflancc  EccleHaftiquc  de 
la  Séculière  ,  en  ce  que  rÈcclcfîaftique  confi- 
ftoit  dans  le  Commandement  de  Dieu  aux 
Apoftres  ,  &  à  leurs  Snccefîcurs  de  prefcher 
l'Evangile  ,  de  pardonner  & .  de  retenir  les  pé- 
chez ,  &  d'adminiftrcr  les  Sacrcmcns  :  Quelle 
ne  regardoic  que  les  chofcs  éternelles ,  &  qu'elle 
ne  s'exerçoic  que  par  le  miniUcre  de  la  paro^ 
U  :  Que  la  Secuticie  au  contraire  le  méloic 
uniqucnicnc  de  protéger  les  corps  U  les  biens 
coDttt  ks  injures  yifiâcs  9     d'arrcHcr  la  œiu 
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o.  licè  humaine  par  des  peines  proponiolmées  tfîli 
—  d'entretenir  la  jisftice  Se  le  repos  public.  D*oil 

l'on  concluoit  que  la  pui^ance  Ecclcfiafliquc 
n'ufurpoic  pas  la  puilTance  d'autruy  :  Quelle 
ne  traniportoïc  point  les  Royaumes  du  mon- 
de :  Qu'elle  n'aboliflbic  ny  les  Loix  ny  les 
Magiltrats  :  Qu'elle  n'ôtoit  point  la  fujcttion 
légitime  :  Qirdle  ne  s'oppofoit  à  l'exécution  ny 
des  Ordonnances  ,  ny  des  Contrats  civils  : 
Qu'elle  ne  prefcrivoic  point  de  Loy  au  Magi- 
ftrac ,  pour  élever  par  la  fon  Tribunal  au  dcf- 
(us  du  leur.  Le  relie  de  cet  article  ccoic  une 
(âcyre  contre  les  Evêques  ,  &  l'on  ne  f^auioic 
oblèrver  plus  didindemenc  en  aucun  aune 
lieu,  que  le  génie  des  dernières  Herefies  a  toû« 
jours  ecé  d'augmenter  la  puiflknce  Séculière  aU 
préjudice  de  TEcdefiailiquc.  On  a  déjà  renur-  * 

Sué  que  DEledeur  de  Saxe  s'étoic  accommodé; 
e  preique  tout  le  Temporel  de  îxt  Evéchex 
enfermez  dans  iès  £bcs,  &  qu*il  n*cn  avoit  lait 
12  qu'une  bien  petite  partk  aux  Titulaires.  Il 
écoic  aile  de  prévoir  que  \eg  antres  Princes  Vto^ 
teftans  imitcroient  fbn  exemple  >  &  ça  voit  ccc 
principalement  dans  cette  veuc  ,  c^wz  M  clan-, 
ûon  s'e'toit  ingère  d'attaq^ucr  la  jurifdidion 
Epiicopalc  fur  la  prciuppofition  qu'aprcs  que 
les  Evoques  en  (croient  privez  ,  ils  dcvicn- 
Oroicnt  méprifablcs  aux  Peuples  ,  &  par  con- 
ièquçnr  ,  U  ^^^^^  P^       ^  Pioiciîaos  d'à-. 


Digitized  by  Google 


Livre  Septième.'  i9i 

chcvcr  de  les  dépouiller.  Quoy  qu'il  çn  foie 
l'Empereur  ne  laiflà  pas  d  erre  ^ùrpris ,  lorfcjHC 
les  Luthériens  lu  y  prcfcntercnc  leur  Confcflion 
de  foy  ,  cjuoy  qu'il  cuil  une  extraordinaire  pre- 
fcnce  dc(pnc ,  &  qu'il  fiift  d'ailleurs  le  plus 
expérimente  non  iculcment  des  Princes ,  mais 
encore  de  tous  les  hommes.  Elle  ctoit  fîgncc 
de  i  Elc<^eur  de  Saxe  &  de  fon  fils  aifné,  du 
Marquis  Georges  de  Brandebourg  ,  des  Ducs 
£nicft  &  François  de  Lunebourg  ,  du  Lan- 
grave  de  HefTc  ,  du  Prince  d'Anhalt  ,  &c  des 
Republi(p]cs  de  Nuremberg  &  de  Rutiingiic; 
Les  maac  Villes  Impériales  de  Strasbourg,  de 
Conftancei  de  Meminguc  &dc  Ltndo  trouvant 
h  conjofiÂuie  favorable ,  preièntetent  auflî  leur 
Confèflion  de  fby  qui  tkâok  en  lien  difierence 
de  la  Luthérienne  (înon  qu'elle  parloit  de  ["Ea- 
diaiiftie  i  la  mode  de  Zuingle,  cVft-â  dice; 
qu'elle  ne  leconnoiflbit  dans  le  Sacrement  que 
les  figures  toutes  nuës  du  Corps  &  du  Sang 
de  Jefus  Chrift.  Comme  (à  Majcftc  Impériale 
avoir  ordonne  aux  Luthériens  &  aux  Zuin- 
gliens  par  l'organe  de  l'LlecSteur  de  Brande- 
bourg ,  de  luy  prefenter  par  écrit  ce  qu'ils  ju- 
geroicnt  neceflâirc  pour  rétablir  la  tranquilitc 
dans  l'Empire  ,  afin  d'en  oppofer  cnfuitc  avec 
plus  de  concert  les  forces  a  celles  des  Turcs,  & 
que  d'ailleurs  on  ne  pouvoir  nier  que  la  divcr- 
iixi  de  iUligion  ne  ruft  la  ^le  ou  du  moina. 


h^t         Miftein  de  tHmfie. 

♦'%/30.  la  principale  caufc  des  divifions  qui  regnoicnt 
'  dans  l'Empire  ,  les  deux  Gonfcflions  de  foy 

ne  purent  erre  rebutées  ,  &  l'Empereur  crue 
ctrc  oblige  de  les  recevoir  de  Ja  main  de  ceux 
<jui  les  prclentoicnc  ;  mais  il  ne  leur  accorda 
pas  la  demande  qu'ils  luy  firent  ,  quelles  fuf^ 
lent  luës  fur  le  champ.  Jl  voubic  avoir  da 
temps  poiii  dcliberer  iur  re  qu'il  «voit  à  ^rc^ 
'de  â  gagna  vingt -quatie  heures  en  répon- 
dant qu*il  en  fàloit  remettre  la  ledbure  au  len- 
demain y  parce  qu'il  écoit  déjà  tard  ,  &  que  les 
cahiers  étoicnt  tiop  amples.  L'Ailèmblce  finie 
plutoft  qu'à  l'otdinaire  \  &  l'Empereur    le  Xe- 
gac  après  s'être  &it  lire  les  Coniediens  en  pre- 
ttnce  des  Theologknt  qui  les  accompagnoient 
tinrent  un  Gonfeu  cztraordinairemene  ièctet , 
ou  l'on  dit  que  le  Légat  déclara  d^abord  à 
l'Empereur  ,  qu'il  ne  pouvoir  affiftcr  à  la  ledu- 
fc  des  cahiers  fans  prejudicier  à  (on  caractère, 
&  qu'il  ne  fc  trouvcroic  point  le  lendemain  à 
Ja  Diette.  Il  ajoulb  qu'encore  que  les  Théo- 
logiens fufTcnt  d  avis  qu'il  fift  publier  une  cen- 
fîire  des  Confcllions  dans  le  même  temps 
qu'elles  fcroient  lues  ,  afin  d'oppolcr  i  point 
nommé  l'antidote  au  poifon;  il  s'en  abftien.* 
droit  néanmoins  de  peur  d'exciter  du  tumulte , 
&  parce  que  la  plupart  de  la  doârine  con-*' 
tenue  dans  les  mêmes  Confef&ons,  ne  luy  pa- 
mflbit  difeencc  que  de  mots  d*avec  la  Ca- 


Digitized  by  Gopgle 


Livre  Septième^  •  tf9 

tholiquc  :  Qu'il  n'étoic  ny  de  la  gravité  ny  de 
la  dignité  du  faint  Sicge  d'intervenir  dans  les 
chicanes  de  l'Ecole  dont  les  deux  Confcilions 
etoienc  pleines ,  &  que  fi  la  Dictte  s'arrclloic 
à  les  examiner  elle  donneroic  prétexte  à  une 
infinité  de  pcrfonnes  inquiètes  &  fubtiles  dont 
l'Alemagnc  abondoic  alors  plus  que  tour  le 
rcile  du  Chridianifme,  de  propofèr  d'autres 
nouvcauccz  non  moins  vray-lèinblablcs ,  qui 
ne  ièioient  pas  écoutées  avec  moins  de  curio* 
iïté  ,  que  les  abus  dont  on  dcmandoic  la  corw 
rcâion,  ctoienc  de  telle  nanue>  quon  ne  les 
pouvoic  dcibrmais  cfter  fans  en  caufer  de  plus 
grands  »  &  que  (à  Majcfté  Impériale  dévoie 
âcccndrc  à  permettre  la  tcûuie  des  GonfeffiodS 
de  foy ,  jufqu'à  et  que  les  Théologiens 
tfaoliques  en  eofinc  &ic  une  réfutation  qui 
ffoir  prononcée  immédiatement  après. 

L'Empereur  ne  pût  (nivi^  qu'une  panie  dd 
l'avis  du  Lcgac  ,  parce  qu'il  avoit  donne  fa  pa-« 
rôle  ,  que  les  ConfcfTions  fcroicnt  lues  le  Icn*- 
demain  -,  mais  il  luy  promit  d'employer  de  {\ 
puifTans  offices  auprès  des  Protcllans  ,  qu'il  les- 
obligcroit  non  feulement  d  revcxjuer  leurs  ca- 
hiers, mais  encore  à  retourner  a  la  Commu- 
nion de  l'Eglifc.  Le  Lcgac  en  fat  latisfait ,  loit 
qu'il  ne  crult  pas  qu'il  y  euft  alors  à  prendre 
de  meilleures  mefurcs ,  ou  qu'il  fuit  paiùadé'. 
que  ià  Majcfté  Impériale  ne  promcttoic  nea. 


rct»         Hiftoin  de  ttftrefiel 

c  r  3  o.  de  &  forces.  Le  kndeoMiin  Ceper  Secrè- 

tairc  d*£tatluc  diltinÛemenc  U  à  haute  voix  les 


deux  CofifeiSons }  mais  les  Proteftans  n*avoietit 

pas  attendu  jufques-li  à  les  rendre  publiques. 
Comme  ils  en  avoicnt  fak  imprimerai  cachcitc 
un  très  -  grand  nombre  d'Exemplaires  qu'ils  rc- 
noienc  prefts  à  tous  cycnemens,  la  Diccce  du 
jour  précèdent  n'avoic  pas  plucofi:  c'rc  ccrmi- 
.ncc,  qu'ils  avoient  chargé  des  Couriers  dé- 
pêchez en  France ,  en  Angleterre ,  &  par  tou- 
•Dansl'Hî.  tcs  ics  Contrées  de  l'Europe  *  pour  y  donner 
tt'  coofc''  nouvelle  dodrinc  avoir  été  re<jaë 

dans  i'Aflcmbléc  la  plus  iblemnclie  »  &  la  plus 
augufte  du  Corps  Germanique  ,  &  que  rien 
n'empêchoic  déformais  les  Princes  qui  i'avoîeiic 
(buicrite  de  traiter  pour  leur  propre  con(èrva<r 
cioti  avec  les  Etrangers,  et»  cas  «pe  rEmpeitur 
ou  les  Catholiques  kor  fiflênt  querelle  fiir  k 
|aic  de  la  Religion.  Ainfi  lors  que  ià  Majefté 
Impériale  (è  mic  en  devoir  de  tcavailler  i  la  defn- 
nîon  des  Luthériens  &  des  Zuingliens  »  elk 
trouva  les  deux  Partis  ^dément  inflexibles 
à  cauic  des  réponfès  £ivorablcs  qu'ils  atten- 
doicnt  par  les  Couriers  qu'ils  avoient  dépê- 
chez ,  &  de  refperancc  qu'ils  avoient  conçue» 
que  les  Rois  &  les  Republiques  voifincs  ne  dcman- 
deroient  pas  mieux  que  de  fc  lier  avec  eux ,  quand 
ce  ne  fcroît  que  pour  affoiblir  d'autant  la  puif- 
iàace  de  Çharles-Quiat,  dcvcQuë  redoutable 
*  I  "  non 
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non' feulement  à  un  chacun  deux  en  parricu- 
Hcr,  mais  encore  à  tous  en  général.  Il  falut'donc 
employer  les  Théologiens  à  réfuter  les  deux  Con- 
fcdions,  &  au toit  que  l  ouvrage  eut  ctc  finy, 
l'Empereur  Iciulire  en  pleine;  Di^t^  UtWouvroic 
avec  bcaïucoiip  dc'néttctc  dans  ta.  première  parac 
les  erreurs  des  Proteilans.  Mais  (à  MajeHic  Im- 
périale avoiioit  dans  la  féconde  \  ^u'c  la  difci- 
plinedei'£glifes'étoit  relâchée ,  &  que  quelques 
abus  s'y  ctanc  introduits  ,  il  ctok  ncccflàire  «e 
travaillée,  à  des  articles  de  reform.ation»  U  qui! 
contribueioit  tout  ce  qui  dépendiok  de  kiy^  afin 
que  la  même  £gli(è  mk  lâ-dfcffiis  des  Règlement 
convenables ,  pourvu  que  ceux  qui  s'étoient  (è- 
parez  de  fa  Communion  y  retoumailènc  *,  mais 
que  Vûs  perdAi^dnc"  dans  làir  Schifme ,  ils 
ne  dévoient  pas  trouver  mauvais  qu'il  les  y  • 
contraignift  par  les  voycs  que  Dieu  luy  avoit  mi- 
Ces  en  main.     ^  ' 


Fm  du  Sefiime  U'vrc» 


Terne  tt. 


Ce 


in   çqmre  les  Catholiques.  }h  yetitf^, 
cinq  htAÎlh  rmgin  ,  &  [ont  non^ 
4ib^nt  4il^km€ux  jout  okemr  une 
Pdix  aiép  éivsntdpufi  ».  ^  ssl^  na* 
mtent  point,  eite  kéUtm.  Lis  Luther 
riens  fe  lignent  à  SmslchaUe.  L'Empe- 
ftHT  'Veut  fe  'vanger  des  affronts  qu'ils 
iuj  font  »  mais  il  en  efl  détourné  par  la 
crainte  ,  qt^  les  François  ne  reprennent 
fnr  Ihj  le  Duché  de  MiUn,  Le  Lan- 
grave  de  Hefe  te  vâyemi  occup/  hQrs  dt 
r Empire  tâche  encore  une  fou  Suntr  les 
Zuingltens  avec  les  Luthériens  :  mats  il 
jperd  fa  peine  ,  &les  deux  noH-oelles  Re- 
iffiêffsfiat  furls  point  £  être  rutnées:  On 
ifs  épargne  neanmitns,  mojfenuMt  un  fe-^ 
<ours  quelles  donnent  antre  S ûtimM  sntré 
iaris  i  Au  friche  avec  'Une  armet  de  cinq 
cent  mille  hommes.  Servet  écrit  contre 
U  Trinité  &  fe  refrgie  en  Tologne. 
Luther  par  une  hardieffe  fans  exemple 
dgnneau  Publie  les  particularité^  dun 
Entretien  quil  avoit  eu  avec  le  dtman, 
sexpofe  par  là  au  mépns  des  fiens» 
&  i  Momtnatton  des  Catholiques.  La 
Liçiie  de  Smalchalde  n^jant  pomt  d'ar-^ 
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ES  Ptoteftans  s'étanc  aflcm-  15501 

blcz  pour  examiner  la  propo.  - 

ficion  de  l'Empereur  Cnarlcs- 
Quinc,  ktrouvcrcnt  capdeuiè 
en  ce  ^u*oales  vouloir obligerà 
une  démarche  aufli  imporcan- 
tc  guctoïc  celle  de  les  rciinir 
avec  les  Cadioli^ucs  uns  leur  donner  par  avan- 

Cciij 
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^S^^*  ce  la  moindre  furcrc  d  ctrc  Hitisfaits  dans  aucu- 
ne de  leurs  prétentions.  C'cft  ce  qui  leur  fit  dire 
à  fa  Majefté  Impériale  pour  route  rcponfc, 

T  qu  ils  ne  retourncroient  à  la  Communion  Ro- 

maine, que  lors  qu'oa  les  convaincroit  par  les 
feules  Etrinites  Saintes»  qu'ils  avoicac  eu  corc  de 
fi'cnfèparer. 

lis  cmren(  qpe  «rte  repartie  les  tircroic  d'af* 
txatf  U  Ittir  intention  avoic  ctc  d*cn  (brtir  en 
fijÉiXxt  iJfiaa  qu'ils  fupppfoiencjâns  ^nder 
ment ,  qu'après  que  ks  Othotiqucs  rauioicnic 
entendue,  ùs  ad  lear  parioroient  dIus  de  Reli- 
gion. Mais  la  répohfe  (optenoic  dé  plus  un  o& 
f'fc,  &c  par  conlcquent  un  .engagement  tacite 
à  confcrcr  avec  les  pcrfonncis  de  Religion  con-*- 
trairc,  &:  l'Empereur  quil'avoit  aperçu  ne  man- 
qua pas  de  s'en  prévaloir.  Il  prcfla  rentrcvcuë 
de  {cpt  Do6beurs  Catholiques  &  d'autant  de 
Théologiens  Protcftans  ,  &c  l'obtint.  Les  Ca- 
tholiques qui  furent  l'Evcquc  d'Augsbourg ,  le 
Duc  Henry  de  Brunfvic ,  deux  Jurifconfulces  , 
l'un  de  Cologne  &:  l'autre  de  Bafle  &  les  Do- 
dcurs  Vimpiu ,  Ekius  5c  Codée,  &  les  Protc- 
ftans  furent  Jean  Federic  Prince  Elcdoral  de 
Saxe,  le  MaïqCiis  Georges  de  Brandebourg,  deux 

"  Dans  les  Jurifconfultes  &  les  trois  Théologiens  ,  Melaû- 

Adfs  de  la  j^on,  Btebce  &  Schcncp.* 

Confeencc.  entretiens  ne  rcuffircnt  .  ms  au  de 

l'Empereur  ,  &:  la  politique  dc  cc  Bcincc  navoic 
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j^iis  été  trompée  fi  dangcreufement  pour  h 
Foy  Catholique  quelle  le  fut  dans  cette  occa- 
Kon,  11  avoit  remarqué  que  ce  qui  choquok 
lep1u$  les  luthenens  étoic  les  articles  de  la 
lk4c(îè  &  des  Vœux  y  parce  que  Luther  &  la 

Î)lupart  de  ceux  qu'il  avoit  étu>li'  Miniftirs  de 
à  nouvelle  Sc<5be  n'avoicnt  quitte  leurs  Cloi- 
ftrcs  que  par  le  fcul  motif  de  fè  marier.  Ils 
avoicnc  tous  pris  des  femmes  ,  &  la  plupart 
d'entre  eux  avoicnc  cpoufc  des  filles  de  quali- 
té j  ils  en  avoicnt  des  cnfans  qui  paficroicnt 
pour  bâtards  fi  les  Vœux  fubfilloicni: ,  &  leurs 
femmes  ne  pouvoicnt  fouffrir  qu'ils  diflent  en- 
core la  McÂc  à  la  manière  de  l'Eglifc  Romai- 
ne ;  parce  qu'elles  apprchendoient ,  que  s'ils 
rcten oient  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  augulîc  danS; 
la  Foy  Cathbliqfje  qui  écoit  le  Sacrifice  non 
Êuiglanc»  ils  ne  retournaflcnt  a  la  lUli^OB  qu'ils 
avoietit  quittée  après  que  Tâge  auroît  amor- 
ty  la  pai&OQ  dominaote  qui  les  en  avoit  arra. 
chez. 

'  L'Empereur  s*ccoit  imaginé  ^tir  ce  principe,, 
quil  luy  ièioit  ai£  de  rcuoir  .les  nouvelles  Se- 
âes  â  l'andenne  Religion  »  s'il  pouvoit  obtenil; 
des  Catholiques ,  qu'ils  kiflàflent  les  Hereti^ 
^es  dans  la  liberté  de  leurs  fêntimens ,  jufqu'i 
ce  que  le  Concile  Ce  fud  expliqué  (ùr  Tun  de 
fur  l'autre  ^  parce  qu'il  fc  couferoic  beaucoup 
de  temps  juiqucs-là^  &  qu'en  atccndAnc  IcsMof* 


>of  Hi^9in  ittHertfie, 

^  .i\  ncs  mariez  ou  leurs  femmes  mourroicnL  Mais 
•  cet  expédient  ctoit  de  li  nature  de  ceux  qui 

nuifcnt  plus  qu'ils  ne  fcrveat ,  lors  qu'ils  ne  font 
pas  appliquez  en  temps  &  lieu.  On  convint 
bien  dans  la  Confecence  de  quelques  anidcs  de 
part  &  d'autre  ,  mais  cette  condeiccndance 
nTalla  pas  jufquà  l'accommodenient.  On  fiit 
Contraint  de  (è  remettre  pour  le  tout  â  œ  qud 
détermineroit  le  Concile ,  la  Conférence  iè 
rompit  U-deiTus.  L*£fflpereur  en  ménagea  queU 
<]ne  temps  après  une  autre  \  où  il  ny  eut  que  trois, 
peribnncs  de  chaque  cofté  »  £|cius  hi  deux  Ja« 
rifeonfiiltés  fuient  choi/îs  pour  les  Catholiques,  fie 
Melanâon  avec  deux  JurifconfiiltcsdeSaxepour 
lêsTioteftans.  ' 

'  Mais  le  pouvoir  que  les  Pioteibns  donne^ 
rcnt  à  leurs  Députez  fiit  fi  limite ,  qu'il  ne 
leur  étoit  permis  de  rien  accorder  aux  Catho, 
liqucs ,  de  plus  que  ce  qui  leur  avoic  été  cédé 
dans  la  Confcrencc  précédente.  Les  Catholi- 
ques ayant  reconnu  la  mauvaiic  foy  de  leurs  . 
Âvcrlaires,  infiltercnt  que  le  nombre  des  Dé- 
putez fail  augmenté  de  part  &  d'autre  jufqu'à  , 
îcpt  ,  comme  il  ctoit  auparavant ,  afin  de  la  . 
rendre  inutile  en  la  déconcerant  ,  ou  d'obliger 
les  Proteihns  .à  augmenter  Je  pouvoir  de  leurs  . 
Députez.  Mais  ceux-cy  aimèrent  mieux  rom-  , 
prc  la  Con&rence  que  d'en  multiplier  les  Ac» 
teim.  Ainii  rjBmpeieur  n'ayant  rien  avancé  , 

*  -  par 
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far  cette  voye  recouma  à  celle  de  la  ncga-  x^^Or 
tiacion  qui  luy  jparoiilbit  toûjoun  la  plus  cour-  ■  ' 
te  &  la  plus  aiuc»  Il  ne  s'amtiËi  pokic  à  trat* 
ter  avec  les  Princes  Protcftans  m  gênerai 
parce  qu'il  prcvoyoic  une  plus  grande  oppofî^ 
tk>n  de  leur  pacr  »  s*il  leur  donnok  beu  de  re- 
hauflèr  Icuis  prétendons  eix  leur  permettant 
de  joindre  leurs  incercfts;  Il  les  entreprit  donc 
l'un  apréi  l'autre^  &  commença  par  le. Duc 
de  Saxe  qup  ccoic  de  plus  difficile.  Convention» 
dans  U  penfée  que  sll  en  vcnoit  a  bouc 
les  autres  ne  rcfîftcroicnt  cnruicc  qiic  foible- 
ment ,  &  fcroicnt  enfin  reduics  a  (c  relâcher 
par  l'exemple  de  leur  Chef.  Ceux  qui  furent 
choifis  pour  ncgotier  avec  ce  Prince  ctoienc  !*£- 
Ie(5teur  Palatin  ,  ic  Comte  Regcnt  de  NafTau^ 
&  Georges  Truchez,  &  voicy  l'abrégé  dcl'in- 
ftrudion  qui  leur  fut  donnée.  L'Elcdtcur  de 
Saxe  avoit  bcfoin  de  l'Enipcreur  pour  deux  af. 
faires  dextrcmc  importance.  La  première  ctoic 
rinveftiture  de  {ba  Elcâ^rac ,  &  la  féconde 
la  confirmation  du  mariage  dû  Prince  £leâo« 
ral  fbn  fils.  Quant  à  la  première ,  encore  que 
les  Loix  les  plus  anciennes  du  Coros  Germai 
nique  obligcaficnt  l'Empereur  en  des  termes 
évidcns  d'accorder  au  plutoft  &  (ans  rcfcrve  kl  In- ^  ^ 
veftimies  des  fie&  impériaux  à  «liconque  de^  Lettre  de 
cendoit  en  droite lienederceu^quilespofledoient:  l'^i^^^ur  i 

I  î_  •        '  r      \^    '  '  'L  ^  l'Empereur 

^  £lle  ne  ptrioit  neanmiCMns  ny  tr  nettement  ny 
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(i  pofîtivcmcnt  de  ceux  qui  fucccdoicnt  cnligo^ 
~  collatérale  ;  &  de  cette  obrcuritc  afFcdcc  ou 

ânivce  par  hazard  ctoicnc  procedées  en  diveri 
temps  les  di&iilcez  quavoient  fait  les  Bm* 
peieurs  de  renoiivcUer  ks  Invcflitures  en  £i« 
veur  des  frères  ,  des  neveux  ,  Se  des  coufîns 
lies  dcmteis  invcftis ,  nonobftanc  qu'ils  ïu&jûf. 
À*mit  même  Maifon.  Ce  n'e(l  pas  que  les  £iil-> 
éiaecitt  ne  fe  (ùllcnc  enfin  relâches  $  mais  ont 
rimpucoic  à  kur  feiblicflê  le  i  la  craince  de  ft 
£dre  des  ewiemis»  Eic  de  Êiâc  Charles -Qûpc 
4]ni  a'avoic  mf  fuiie  ny  hauoie  d^e  ics  fionfide- 
ladons ,  n*avoît  pas  ploioft  tû  mouôr  (m  cn«- 
£uis  l'Életeir  ée  Saxe  Bederic  en  mil  cinq 
cm  yingc.etnq,  qu'il  n'avcit  «ceorde  i  Jean 
Irere  &  (ùccefleur  de  Fredenc  déBmc  une  In^ 
vcftiturc  que  pour  deux  ans.  Jean  s'en  ctoiç 
plaine  hautement  mais  fans  cffct  ,  &  tout  ce 
qu'il  avoit  pu  obtenir,  étoîc  que  loriquc  les 
deux  années  expireroienc ,  on  liiy  accordcroiç 
une  prolongation  d*Invcfi:iturc  pour  deux  au- 
rres  années.  Surquoy  il  y  avoir  à  foupçon- 
lîcr  que  l'EmpHireur  n'en  ufoit  de  la  iorte  qu'en 
attendant  qu'il  (c  prcicntaft  un  Prince  çadcc 
de  la  Maifon  de  Saxe  afTcz  ambiucux  poui" 
pirer  à  rjEieâorac ,  &  aficz  puiûànt  pour  mctr- 
trc  &  pour  entretenir  long  temps  la  divi{ioa 
dans  fx  Maifon  :  Que  Ton  dooDSCoit  8tttftf<^ 

•  S  fDe  Fiiueç  rbivBftktus  fi  long  iqmp  nsfun» 
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fie  at  celuy  à  qui  on  la  dcwok  &  que  U 
Ma!(bn  de  Saxe  s  afFoibliroit  par  là  de  Conc  ' 
qu'elle  ccflcroit  dctrc  la  plus  redoutable  de 
rEmpirc.  La  Conjoncture  nctoit  pas  venue  ÔÇ 
n'arriva  que  vingt  -  fcpt  ans  après  dans  ks  me-» 
mes  ckconftafices  que  l'on  vient  remai:-? 
vpci,  Aia(ft  les  Médiateurs  eurcnc  ordre  de 
menacer  ^iMi-  œfté  rËieâeur»  &c  de  l'autre  d« 
ky  ofFrir  ane  Invcftiiiiw:  fMHif  toujours  U  et) 
bonac  ibrmc  ^  <a  cas  qu'A  redevim  Catholi^ 
qtie>  6e  <]ia*d  pnmiîil  <k  bonoe  ioy  lic  «éubiir 
oans  fa  Eco»  randenoe  RclicioD..  La 
coDée  affiûe  impoctante  de  l'fikdeur  «de  Sa* 
ire  avec  l'Empeonic  xoprâctc  le  FfinciQ  Ckc* 
mal  de  Sua  UEmpercur  ravoîc  Jk»^  Mifi» 
empêché  de  Ê  floaries  n  pramiqmKie  qor 
4e  fo  Amhs^  fini  «agcr  liWns  miàivm^  q«f 
«ette  de  ^  'moor  â  f i^Iife  CatJbofiqae.  JLs 
Prince  «voit  crû  qu'à  force  d'offices  la  Prin-^ 
rcflc  luy  (èroic  donnée  iaus  cela  :  mais  il  secoip 
trompe  V  &  le  Duc  de  Clcvcs  luy  ayanc  ca-^ 
iuice  accorde  (à  fccur  avec  une  dot  ti>cs  •confî'- 
dcrable ,  il  l'avoit  époufce.  Le  party  croit  priijr 
«ipalemcnc  avantageux  en  ce  que  le  Duc  con-  " 
Icntoit  en  contemplation  des  jioces  ,  qu'au 
«as  que  les  miles  de  {à  branche  qui  ctoïc  dc- 
•Bicurcc  en  Alcmagne  viniTent  à  raanquer  >  la  •  n  y  cw 
'-Maifon  de  Saxe  iùcoedali  aux  ÛucIkk  ile  <Clp-  ^ 
^     -die  }iilics&  *  fJaifpdc  Jic  .potm)k  ka^w»\!!!L 


VrI        Hiftihi  JkîMertfiel 

i  j  30.  plus  utile  a  la  Maifon  de  Saxe  ;  parce  qu'il  n'y 
— : — -  a  voit  que  deux  Princes  dans  la  brancnc  Alc- 

ftdouTcDu'  fTï^ndc  de  Clcvcs ,  &  l'un  des  deux  ctoïc  (i 
de  Ne  mal  (àin  ,  qu'il  n'y  avoir  aucune  apparence  qu'il 

*^  dufl  avoir  des  enfans.  £c  de  faic  ceccc  branche 
ne  dura  pas  long  temps.  Il  y  en  avoir  une  aucie 
affis  noinbiçufc  qui  setoir  habituée  en  Fran* 
ce  ,  où  elle  pofTedoic  les  belles  Terres- d'£u  £c 
de  Neven  \  mais  Ja  Mai(bn  de  Saxe  pracndoic 
que  s'écanc  tran/planticc  hors  de  l'Empire  ,  elle 
âvok  perdu  foQ  droit  dè  fitocedcr  aux  fiefe  Im- 
périaux ydC'  qu'akifi  neu  ee  manquoic  i  la  va- 
iidicé  du  Contrât  du.  Prince  £lcâ»>ral  que  la 
confirmation  de  rEmpereur  \  èc  les  Media^ 
ccurs  ^voient  ordie  de  l'ofirir  à.  iXlcdeur  pour- 
vu qu'il  s*en  lendiS  digne  avec  Coq  ' BU  par  un 
prompt  ôc  Cimcat  icconr  i  h  Comnmiliort  des 
Catholiques.  Mais  il  répondit  que  fa  confeien- 
ce  luy  ccoic  plus  chère  que  Tagrandiflement  de 
ù  Maifon ,  &  ce  refus  qui  coûca  depuis  l'Ele- 
^ovât  à  fon  fils  ,  &  qui  frullra  Ta  Maifon  des 
liches  Duchcz  de  Clcves  &  de  Julicrs  ,  com- 
me Ton  verra  dans  la  fuicc  de  cette  Hiitoire, 

•EUeeftim-  ne  fut  rccompcnfé  que  par  une  *  lettre  de  com- 

f**"*^  plimcru  de  Luther  qui  mcttoit  i'ob 11  1  nation 
de  l'Elcdeur  au  deffus  de  tout  ce  que  les 
Macchabées  avoicnt  faic  de  plus  hcroïque. 
L'Empereur  n'ayant  pû  gagner  l*Eic<5bcur  de 
&ae  s'adccflà  au  Lan^vc  de  HcAè ,  fie  ïm»: 
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<pt  par  ks^adroics  jpaç  où^il  prevoyoit  que  i 
ce  Prince  fcroic  plus  (mCihU.  On  a  .  vu  dans  le 
{îxicme  Livre  que  fa  paflton  dominante  ioM 
le  rctabliflcmcnt,  du  Duc  de  Virt«mbcrg,  & 
l'on  doit  ajouter  icy  ,  que  c'ctoic  i  caufe  du 
Traite  de  Maifon  à  Maifon  entre  celle  de 
Hcfîc  ^  de  Virtembcrg ,  qui  les  afluroïc  & 
.les  rcndoic  capables  de  le  fucccdcr  l'une  à  l'au- 
tre en  cas  que  l'une  vint  à  manquer  de  mâle. 
Le  cas  fcmbloit  être  fur  le  point  d'arriver  en 
faveur  des  Princes  de  HcfTc^  puifoue  d'un  co- 
,ftc  le  Duc  de  Virtcmbcrg  ctoit  kparc  de  (à 
femme  (ans  rfpoir  de  reconciliation ,  ôc  de  l'au- 
jtte  il  n'avott  ^qu  un  fils  qui  n  ctoit  pas  encore 
hors  des  infîrmitez  de  TcofaïKC.  Cependant  la 
Maffôn  de  Viacpib6|g .  POf^  Q^iftiiqucr  dans 
jlà  conjont^ure  prefçntis  fans  qiKt  de  Hcilè 
.ptù&sdk  de^  £iatB  ^'dle  laifieroit  ;  puifque  le 
Roy  des  Kouunns  qui  les  poflçdoit  acSfcuelle^ 
jnenrimendoû  que  l'Empereup.  frti  frère  Icf 
JIm/ci^  donnez  pour  le  dcdpinmagerd^;  b  fiiG» 
îceffion  de  themiere  d'E^agne  leur  commune 
mcre  >  &  les  tenant  de  cette  fiiite  à  titre  one. 
xenxi  il  np  les  tdàd^e^%  :jania|s,.sll  nV  km 
conrramt  à  forcés  d>frmes  r  ^.  ne  le 
voit  6iitc  &ns  allumer  la  guerre  civile  dans 
l'Empire.  Il  ctoit  donc  i  deGcer  qull  s'y  dit 
pofalt  par  une  voye  amiable,  &  l'Empereur 
piftoit  de  l'y  porter  ,  ôc  mcgiç  de  le  recoI^'_ 


'^j  jb.  P^îi^er  d'adltùrs ,  pôutvû  que  le  Duc  de  Vir- 
r  tembcrg  &  le  Langrave  abandonnafïcnt  la; 

Tiouvcilc  doclrinc.  Le  plus  prcflTant  inccrcft  du 
Langrave  confilloit  dans  le  Comte  de  Caccl- 
fcocpic,  que  Ton  dit  avoir«céla  Patrie  des  aticteu» 
CatCC8.LaRacedes  Scigiicutli  qui  lavoient  tenu 
durant  plufieurs  ficelés  en  qisalicé  de  Fkf  direcSt 
tie  l-Bo^re  écaivt  venue  àifnanquer,4a  Mâci^bn  dt 
^lAtt  K^Wt  dé  Hede  te'ccoictit  toutes  deux  poif- 
fsâes  «ùor  iidtitietes  $  ^  domme  il  étott  allés 
t^tiw  «deddar  Uàiélb-  -des  Aeaz  y  avoit 
{II»  «is'ilrciit  ^ÇvXfm  ie^'hài  âà  thsA  en  ^ 

jsâWJt  (»ôyoit  <|itHl  luy  ^coit  pemiis  d'en  grati- 
fier celle  des  dct«  parties  <ju*H  \ay  plaircHt  (ans 
feirc  tort  à  1-autfe.  Ec  de  fait  il  fie  offrir  au  Lan- 
grave de  pronc^nc^r  en  fa  faveur  pourvu  qulf 
luy  donnalrt  une  proie  pofitive  de  renoncer 
aux  opinions  de  lAirlier  &  de  Zninglc.  l\  ajou- 
ta n^ieme  d  «ne  promefle  fi  confidcrable  la  pltrs 
&btilfe  des  iaaiaccs  ,  en  tcnaoigpnant  que  fi 
k  jUtigfAvè'FtfufQic  de  donner  isa  Êitisraéhon 
^'dn  &atiakok  âe  Idy'pour  le  bien  de  TEm^ 
pire  en  gdrtcid  &  Ipour  cckiy  sàc  la  Maifon 
d'ÂQftriche  éfti|Mjéulicr,  FEmpemir'imîc  dbli- 
gé  <i  àjugâr  4e^âmné  licigieu&  dia  >iaiioft  dr 
Nallkû  quiH^âNK -moins  puiflÙMe  c^^  de 
14life^ne^<k>tliMroic'pte'ME  dTomlTr^  par  fi» 
TigMkibaim  pofiia- 


lÂvit  Hutt^ me'  *  1 1 1 

4é  de  la  foice  de  ces  raiibos  j  mais  TobUiina- 
tion  Icgnpoft»  fm  rûumfty  êc  les  EmifTaircs 
4c  TEmpcrcur  oie  tircttncfaim  de  luy  d'autié  ' 
rcponfc  (înon  qu'il  avok  une  bpiiùon  fi  haute  ; 
de  fa  Ma jcfté  Impériale,  qu'il opoy^ic que kdi- 
^erfitc  de  RcUrâl  ncrcmpêcbcrok  pas  de  rendre 
jitfjceaoPttcaeVtiicmberg  enfeséabliflânf  dàns 
ics  Etats,  9i  i  hybaScuLà^  iUSh  en  loy  cou** 
icrvaiu  fis  droîcs  £ie  icCoiniérde  Caidbogue.  ' 

Il  ne  xeftok  que  le  Marquis  Gtoiigps  de  Bi;aii* 
dcbourg  que  h»  c^kcoîc  dç  g^tgner  »  ^  ^ 
QKmiere  do9t  on  Faott^  oe  piouvoit  ccre  plti^ 
pre0an(c.  Comme  ii  écoïc  né  cààot  ét\m  cadcç 
de  fà  M^i^  il  n'avoir  ptcfquc  poinc  de  bien, 
^  le  patiy  Luchericn  ne  le  confidcrant  qu'à 
■çau{c  qu'il  wic  Tuteur  du  jeune  Marquis  Al- 
bert fils  de  Ton  frcrc  aîné ,  on  luy  fie  entendre 
que  s'il  ne  rcnonçoic  aux  nouvelles  erreurs ,  on 
}c  rcduiroic  à  la  yic  privée  en  luy  faifanc  un 
proçez  fiir  la  tutelle  de  ion  neveu.  Ce  qui  le- 
coït  d'imtanc  plus  facile ,  que  l'on  n'auroic  qu'd 
fiiggercr  à  rEIçdcur  de  Brandebourg  Catlwii- 
^uc  des  pltt$  tdtz,  que  la  tutelle  du  jeune 
^Jbeit  luy  croit  deuë  par  deux  cai(bo0 ,  tuM 
^%  ctpîc  Chef  de  fà  Mai6}n  .  êç  pai'  con^ 
plient  plus  imcreâ'é  qus  les  Puis-nez  à  en  eon* 
(crver  les  biens  :  raiKOe  oi^ii  éçoic  dangereux 
de  Ui(lcr  plus  kmg  acmps  h  tucdie  étvtt  en&Qt 
ê  uoJiiiouur  qi]i  m.mf  hcrkicf  prefempti£  ^ 


\  1  c         Hifioire  de  ïtiertft. 

/f  j<$9.     ^Le  Marquis  Qtxxm  voyoit  afïez  qne  Isr 
.   crainte  qu'on  luy  vouloic  dofkncr  nctoit  pas 

•  Dans  U       •         ?  .1       v       •  j      •    n  V 

négociation  vaine  ,  &  il  ne  1  apprit  que  trop  depuis  a  1er 
pour  dcfu-  dépens  î  ouus  -il  te  pioua  de  fouffrir  pour 
î^.^'**"lXvangap  :oc>avcau  -,  c  cft  .^nfî  qu'il  appcHoir 
k'  dodriuc  de  Lother.  Il  repartie  aux  Ein' 
voyez  de  i*£ropércur  en  leur  refbûnc  tout  ce 
qu'ils  demfuidôiàft  ^  &  les  congédia  avec  au* 
tant  de  fierté  que  s'il  àe  iè  fiill  point  agf 
de  toute  &  fercune. 

L'Eijnpereur  qui  .  avoîc  trouvé  fi  lerinet  ter 
PiRiiGcs  Protcftans  »  appréhenda  que  les  mena-^ 
ces  donc  on  avoit  u(e  à  leur  égard  ne  les  ob« 
ligraft  à  pcnfcr  à  leur  (urcté  par  une  retraite 
d'où  s'cnfuivroic  la  rupture  de  la  Dictte.  U 
n'ccoit  pas  aifë  de  remédier  à  cet  inconvénient;' 
parce  qu'il  n'y  avoit  aucune  Loy  qui  les  obli- 
gcaft  à  demeurer  afïcnjblcz  plus  long  temps 
qu'il  ne  leur  plairoit.  Mais  if  ne  fcroit  guère 
moins  furprenant  de  voir  un  grand  politique 
manquer  de  prétexte  pour  exécuter  (bus  cou- 
leur de  judice  ce  qu'il  a  refolu  ,  qu'il  le  (croie 
de  trouver  les  plus  grandes  Rivières  (ans  une 
gouœ  d'eaiip.  U .  fiirvint  une  occafron  ou  l'on 
&(cica  une  querdle  entre  les  Gardes  de  l  Em- 
pereur  &  la  Bourgeoifîe  d'Ausbourg ,  dont  Tif* 
(tië  &t  qu'il  y  eut  un  (bidat  de  tu4  Les  Bour- 
geois cachèrent  le  Meurtrier  avec  tant  de  (c* 
crcst  &  d'exa^tude  qu'il  £iit  ixnpoifibie  -de  le 
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trobvtr  r  6c  les  compagnons*  du  «ioldat  s'ccanc  i  j^o» 
fôulcvcz  menacèrent  depiller  la  Ville  (ton  neleur 
brtoic  t'aâài&n; 

L'Empeceuc  intervint  là-dcfliis  çcÂnme  le  plus 
inteieile  i  la  feiteti  publique ,  6c  mk'des  gar*> 
des  aux  pofces  d*Ausbo»rg-fixis  precezoe  d'em** 
|iêchêr  le  meurtrier  dé  Ce  Ëiuvcr  -,  mais  en  c£Pcc 
-pour  éviter  que  les  Princes  Proccftans  ne  fc  rc- 
liraflTcnt  de  la  Dicttc  (ans  U  participation.  Les 
Princes  n'eurent  ps  plucoft  vû  les  garnies  po^ 
{ces  qu'ils  en  devmcrcnt  la  véritable  caufc.  Ils       •  " 
dclibcrerciit  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  j  &         '  • 
géant  d'abord  qu'il  ne  faloit  pas  s'amufer  à  Ce 
plaindre  que  la  liberté  de  la  Dictte  cuft  ctc  vio- 
lée ,  ils  prévirent  que  s'ils  s'en  retiroicnt  tous 
ils  donneroicnt  aux  Catholiques  occafion  de  leur 
reprocher  qu'ils  avoieiit  quitté  la  partie.  L'ex- 
pcdicnc  qu'ils  trouvèrent  pour  Ce  tirer  du  pie* 
•ge  qu*oiD  kôr  avoii{  d;tpi{ç;i  fut  de-  faire  évader 
'uiremeac;  iceliiy.  :$entr!eux  qu^  avoir  lè  plus.dp 
;qualitez  pour' la  'guerre  ,  afin  qu'il  levait 
jnenaft  des  tR3Upes  capables  de  les  dégager 
-en  cas  qvc r  r0ii.^.vouiplil  s  aiTuicr . de  leurs  p^r* 

Oa  ptz  bs  !ye9K^|r..4D  tangrayc.  de  Hd^ 
-.pour  cette  execuqôni'        ;  ^  u  l'accepta  d'isp 
:atr  ou  Ion  voyoit  ù,  joye  d être,  le .  Ijberaij i|r 
.dc  iÔNi  ifarty,  ipclee-avec  le  çhagrp  dç  iie  ^ 
courir  une  mcme^&nuïk  avec  tes  9mis<  L*ar*- 
Tome  IL  .  £c- 


utf         Hifirire  de  tHtrefie. 

lificc  donc  bn   ufa  pour  faciliter  fon  éva- 
■  (ion  ne  peut  être  omis  fans  ofter  à  l'Hiftoirc 

une  de  (es  plus  ciirieufcs  circonlfcinccs.  Le  Roy 
des  Romains  dévoie  faire  homniagc  à  l'Empe- 
reur (on  fircrc ,  pour  les  Terres  de  l'ancien  Pa- 
trimoine de  la  Mailbn  d' Autriche  qui  rclc- 
voient  de  l'Empire  ,  &  Ton  n bublioit  rien  de 
ce  aai  {èrvoic  à  en  rendix:  la  cérémonie  plus  mar- 
gmnfie.Des  fèftes  de  plufîeurs  manières  en  do- 
•Gabeta  voieitt  £ùre  l'ouverture  de  la  oonclulion  ^  ^  & 
iwifi/^"  cotnwc  lies  A  lemans  (c  piquoient  dT^ore  les  piemicis 
^Si^JJ**  Inventeurs  des  Tournois ,  il  y  en  avoit  où  les 
plus  ledes  Cavaliers  du  Sepcenciion  s'attem- 
doiem  à  (îgnolei  leur  force  ic  leur  adreflè.  Le 
Lapgntve  pafibk  (ans  conoedic  en  cette  ibrte 
d'exercice  pour  ie  plus  par&k  >  d:  les  coiirfis 
n'autoicm  pas  belks  au  gré  des  Spedateurs:, 
slln euft  été  des  Tenans. 

Il  y  parut  dans-  un  équipage  des  plus  fatOr 
ptueux  -,  mais  lors  qu'on  y  pen(biè  le  moins  il 
c{quiva  fans  cire  appcr^u  ,  &  an-iva  par  des  ruës 
,  dctoumées  à  une  fauflc  porte ,  donc  l'Empereur 
avoit  laifTc  la  clef  aux  Magillrats  ^  parce  qu'cl- 
Je  ne  sbuvroit  que  la  nuit ,  dans  les  ren- 
contres extraordinaires ,  où  il  fàloic  dépêcher 
des  Couricrs  fins  bruii^.  Elle  fut  ouverte  par 
des  gens  du  Magiftrat ,  que  les  Protcrtans  avoicnt 
cortompus ,  &  ie  Langravé  peu  acopmpagac  ar- 
riva dans  fcs  Etats; 
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L'Empereur  ûapprk  ûk  (ortie  que  lors  tqir'il 
n'ccoit  plus  temps  de  le  faire  fùivrc  ,  &  s'ca 
plaignit  inutilement  aux  autres  Pripccs  Protc- 
ftans.  lis  lu  y  rcprtirent  que  le  Langravc  ayant 
appris  que  iz  femnic  ctoit  à  l'cxtrcmit^  avoit  cru, 
être  oblige  de  la  vifitcr  ,  &c  qu'il  n'avoit  ofé 
prendre  congé  de  (à  Majcilé  Iiiipcrialc  ,  de  peur 
de  rinterrom{Mx  dans  ie  divcrtifl^-mcnt  du  Tour- 
noy  qu'elle  alloic  prciKirc.  L'Empereur  ne  fei-. 
gnit  d'être  iàrisfàtt  de  ccue  rcpooi^  qu  apreV 
que  la  Ftoceàm  kxf  eurcm  dotmé  parole  de 
ne  poiiic  ponif  fikiis  .hy  «i  4o9<icr  avis,  lï 
Kcommenfa  de  negsmift  ^çc  -cpix  à  dedèin  de 
ks  dî^pain:  à  kncrct  foar  fîx  mois  4ans  h. 
CSommunion  Komailie  }  c'ellrà-di^  juiqBi'ait?. 
Condie  donc  il  pramctcoir  la.eoQVocaiîmi  dans» 
ce  tenupt. 

'  Mflk  kl  Ihmftafia  t^mgnoeat  pi^ 
4*obAiiiràn  cjpc  &  Mtfefté  Impeiiak  n>ivoir 

le  tncikof  Oficier  d-emstoî  ttint  preft.  4ç 
wàem  i  k  tefte  de  tours-  troupes^  &  do  les  con. 
duire  par  tout  où  ils  luy  manderoicnt  de  mîiv 
&  ce  rut  là-dcffîis  qu'ils  o(crcnt  repartir  ,  qu'en- 
core qu'ils  fufleoc  dans  k  difpofition  d'ac- 
corder toute?  les  cho^  poffiblcs  en  contem-^ 
plation  de  la  Paix  ,  leur  confcicncc  ne  pcrmet- 
loit  pas  qu'ils  dilTimulaflcnt  pour  un  momcnc 
m  madcBe  de  Kcligion ,  bjm  Ipin  de  fçi^ 


ij^o,  ftindre  pour  fix  mois  comme  on  (bubaitoic 

— ~  a*cux.  •  ' 

Ainfî  l'Empereur  fut  oblige  de  réduire  la 
negotution  au  dernier  tempérament  qui  rcftoic 
OUveit  pour  la  reconciliation.  Il  confiïtoit  à  tir- 
fer  au  incMns  promcflc-dcs  Princes  Protcfbuis 
qu*ils  pormcttroiem  4'exercicc  de  la  lUiigioa 
Catholique  à  ceux  de  leurs  Sujets  qui  avoienc 
per(cvere  dans  la  eteance  de  leurs  peres^,  À*  les 
^tkifies  'Ftocétians  y  auroicnc  «obnaeis  con- 
ictit^r ,  s  ils  fie  Ce  (uffent  défiez  quVm  ne  kor 
demandoic  la  liberté  de  «conCaenoe  .ju^u'aia 
Condie ,  que  pour  exdter  dans  Ituis  £tats  une 
divifion  qui  iés  '-rendrok  incapables  .de  (è  dé* 
fendre,  lois  qu'ils  y 'lêroieht  attaquez*  Us  ié« 
pondirent  donc  fiir  œ  ibupçon  ,  que  la  chari- 
té qu'ils  dévoient  avoir  pour  leurs  Peuples  les  ^ 
cmpêchoit  de  permettre  que  l'on  continuai  de 
•  .  leur  enfcigner  une  mauvaife  dodrinc  ;  Ôc  com- 
me ils  prirent  en  même  temps  congé  de  l'Em- 
pereur ,  là  Majeftc  de  qui  la  rcpuratiou  ctoic 
déformais  trop  engagée ,  pour  confentir  que  la 
Diette  fe  tcrminaft  {'ans  en  tirer  aucun  avança^ 
ge ,  les  pria  de  diticrer  leur  dépare  de  quac<e 
jours  ,  &  fît  dreiTer  durant  ce  temps  ,  -pac 
les  Archevêques  de  Maycncc  &  dç  SaUboiirg , 
par  ks  Ë^ues  de  Strasbourg  &  de  Spiie:»  Ôc 
par  les  Ducs  Georges  de  Saxe,  Guillaume ;;d0 
^viere,  ^  Hetaj  .àç  ^ambiHi  mi  Oeccec  iiik) 
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pcrial  qui  fut  [Public  en  pleine  Dicttc  le  vingt-  i  J5<>-. 
deux  de  Septembre  mil  cinq  cent  trente*  ♦  Dans  les 
Sa  Majefté  cxpofoit  amplement  que  les  Pro-  Aâta  de  U 
tcftans  luy  avoicnt  prcfentc  leur  Confeflion  de 
foy  qui  avoit  ctc  rcrùtcc  par  des  témoignages 
authentiques  de  l'Ecriture  Sainte ,  des  Conciles 
&  des  Pères  :  Qu'il  y  avoit  eu  enfuitc  diverfo 
Conférences  entre  les  mêmes  Pjrotcflans  &  les 
Cacholiqacs ,  donc  4c  Rcfultat  avoit  été  que  les 
Proteftans  s'^toieoc  retradtez  en  certains  points 
contraires  à  l'anoeaiic  Egli(è  &  s'ctoient  obllinei^ 
à  nier  les  autres.  Sur  quoy  £k  Majeflc  Impe- 
mle  qui  aimoit  la  paix  >  avoir  .de  rhorieuc 
pour  les  Oonfèils  viuens  leur  accorddc  jufi]ues 
«a  quinze  d*Avril  de  Tannée  fiiivante»  pour 
examiner  s*ii  ne  leur  Ceeck  .pas  plus  (àlutaiie  de 
retourna:  k  la  Communion  Canioliquc ,  que  de 
perfèveier  dans  le  Sdiifine  qu'ib  Jûwskm  Ibr-' 
mé  }  niais  qu'elle  ehcendoic  cepcndanc  qu'ils 
ne  donnaflènc  au  Public  rien  de  nouveau  en 
matière  de  Religion  :  Qu^ils  n'innovaflcnt  rien 
fur  ce  iïijet ,  &  qu'ils  nattiraflènt  à  leur  party 
&  ne  contraignificnt  pcrfonnc  de  (ïiivre  leurs 
fentimcns  :  Qu'ils  laillaflcnt  agir  dans  une  en- 
tière liberté  quiconque  voudroit  exercer  dans 
leurs  Iitics  l'ancienne  Religion  :  Qjj'ils  repri- 
niadent  les  Anabaptiftcs ,  &  qu'ils  fc  prcparaf- 
feiit  pour  prclcntcr  leurs  gric^  au  Concile  qui 
fyoU  Convoque  dans  fît  mois.  Les.  Protclkns 
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1^30.  refiifèirent  de  (c  (bumetcre  â  a  Décret ,  &  puer 
fcntcrcnt  à  l'Empereur  T Apologie  de  leur  Con- 
feffion  (bus  prcterte  que  les  moti£s  de  leurs  re- 
fus y  ccoicnc  amplement  rcprcfcnrcz.  L'Empe- 
reur les  rebuta  en  mcnaçam  que  fi  fon  Décret 
n'ctoit  reçu ,  il  fçavoît  bien  les  voycs  de  le  fai- 
re exécuter  -,  &  l'Electeur  de  Brandcbôurg  qui  con- 
tinuoit  à  fc  porter  pour  Médiateur,  ajouta  dans 
un  entretien  à  prt  ,  que  s'ils  n'acquiercoient  à 
ce  que  l'on  dcuroit ,  ou  pour  mieux  dire  s'ils 
ne  s'accommodoîent  au  temps,  iU  alloicnt  jet- 
ter  l'Alemagne  dans  une  divoion  (|ui  y  cau(^ 
toit  dans  peu  de  mois  la  euenc  àvtle  :  Que 
Jcs  Prino»  U  les  £uis  Cacboliqoes  éMent  plus 
fina  quflux  (ans  oompaiailoii  %  &  que  nean« 
moins  cet  Piinces  dcocs  Etats  qui  avoiem  dref^ 
ie  le  Doccec  ftvaicncaoccpié»  U  avoient  oâèn 
à  i'£iiipereur  Icsjrs  biens  U  ju(qtt*à  ta  dernière 
gouoe  de  knr  fing  pour  le  faiie  utitvctlèlle* 
ment  oUovec  :  Q^il  kuc  awic  pxxais  â  fea 
BNar  cie  jcuKfae  â  le»  arm&s  celle»  de  fa  au- 
nes Etaci,  te  d*aaableff  aiofi  mt  4*im  OHip 
ks  Hefiaâsûres  par  im  CKCX  (k  puiSttiœ:  ^ 
avait  enga^  £i  parole  de  ne  p«  ibrcir  d*Ak" 
magne  ,  qu'il  ne  Ii  irift  réunie  fixn  une  mé* 
sne  Religion  ^  &  qu'il  Te  faifoit  fort  non  ièu» 
Icment  de  n'ctrc  pas  travcrfé  ,  mais  encore 
d'être  (ccondc  par  les  autres  Princes  Chrétiens 
dans  une  A  iàiiue  cnucprilCè.  Il  y  a  beauçoup 
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tâjfueoct  que  œ»  demîoei  podes  auroiem  isi^» 
été  plus  efficaces  que  toum  ce  qiiî  avoic  fayj 
jurqucs-U  pour  réconcilier  les  dUcs  ,  fi  les 
Catholiques  eaWaat  vécu  dans  une  tmÎDn  anfli 
étroite  qu'étoic  alors  celle  des  Protcflans  ; 
mais  la  bonne  intelligence  ne  dure  pas  long 
temps  encre  des  petits  Souverains ,  quoy  qu'ils 
en  aycnt  un  très-grand  à  leur  tcftc  ,  lors  que 
le  danger  dont  Ta  caule  commune  cft  mena- 
cée ne  re^de  pas  au&  bien  ks  uns  que  les 
autres. 

Les  Ele(3:curs  de  Mayencc ,  de  Trêves  âc 
le  Palatin  écoienc  aflurcz  de  (upporter  les  pre- 
mières &  les  principales  incommodicez  de  la 
guerre  civile  qui  aihvcroit  dans  l  Empire  à  cau- 
le de  la  Reugion  $  parce  qu»  leurs  Etats  é- 
toienc  les  plus  proches  des  lieux  oà  i'Hereiie 
t'itok  ia&Qttécy  êc  n  avoient  abrs  aucuno  Pla- 
ce £>m  pour  Cft  arrcAev  Vimpetuontc ,  en  at- 
Cendant  que  les  ferces  des  autres  Princes  Ca- 
tholi^e^  manàiiflèiK  à  leur  {ècours.  U  n*cn 
£diK  pas  davantage  pour  rendre  vaine  la  dos- 
siicre  menace  de  l'Empeseur  en  achevant  de 
pcrCiadef  ks  Proceftàns  que  tous  les  Catho- 
liques^  80  jaindrcHcnc  poinc  leucs  armées  i 
ceue  de  (à  Majefté  Impériale  pour  les  oppri- 
mer, ou^^ib  le  fiûfeienc  cç  faoîc  fi  fbiUemenr, 
que  les  Rel^lonç  nouvelles  en  {èroienc  plutofl: 
aiFermics.qucbj»aléc«,  Les  um  Eleveurs  quoA 
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'^XIO.  vicoc  de  nôiattierfiitnc  'dtte  par  des  peifimttcf 
~        iinefpolces  aux  Proteftans ,  qu'ils  defàvoiioient 
.  tout  ce  qiie  TEledlcar  de  Bcandebouig  leur 
«voie  dit  du  fècouis  qu'ils  dévoient  fynner 
'.contt'eux  :  Qu'ils  nlavoieiK  dea  pcomi»  de 
fimbbble,  &  qu'ils  ii*écoient  pas  gcns<à  &  li- 
guer pous  tuer  leur  CompatrioceSi  Les  Pioce* 
Sans  qui  n*avotcnt  ain(i  plus  rien  i  crain- 
dre ,  s  obftincrcnt  à  ne  rien  relâcher  des  deux 
Confcflions  de  foy  qu'ils  avoienc  prcfentécs  , 
&  partircnc  de  la  Diecce  à  la  fin  d'0<^(^ 
brc. 

Leur  abfence  facilita-  la-  publication  de  l'E- 
dic  de  l'Emprcur  ,  qui  fe  fit  p«u  de  jours 
après  ;  mais  ils  en  prétendirent  caufc  d'igno- 
rance ,  &  prirent  les  précautions  dont  ils 
avoient  beibin  pour  éviter  d  ctrc  (urpris.  Le 
Décret  fiit  prc(que  tout -à-fait  inutile,  &  la  fa- 
•0euic,Dietcc  d'Ausbourg  eut  la  fuccez  de  toup- 
ies les  rccdnciliations  cntrcpciics  à;  contre- tchips^ 
puifque  rEmpercur  après  y  avoir  épuifc  fa  plus 
H  ne  politique  ,  ne  (àtisfit  point  les  Cachot- 
Jtques  &  iiriu  les  ProteAans  ,  jufques  -  ^  . 
qu'ils  aimèrent  mieux  s'appliquer  a  cimen* 
ter  leur  liaifbn  qu'à  &  rtûnir  avec  k»  Catho- 
liques. 

.  Luther  commença  ky-même  un-  Ouvrage 
£  neceilàiiedans  cette  veuë,  &  quoy  qu'il  y 
cuft de  la hoâce  iiè  lena^ler  ;il i'euùya  dans Iç 
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Veuë  d'attirer  plus  de  gens  à  Ton  parti  :  car  en  pre-  .  ^.^^\\ 
mier  lieu  dans  fcs  prcccdens  Livres  il  nvcit  parlé 
contre  la  Pcni-ence  ,  &  il  avoua  dans  le  Livre 
pourla  difciplincdcsEglifcsdc  Saxe,  *4uclcsPa-  ,1^^)^^^^ 
llcurs  infpiroicnt  aux  Peuples  une  vaine  con-  h  drcfii  par 
fiance,   lors  au'ils  leur  parloicnt  de  la  ïc-^^^^^**^ 
miffion  des  ^chez  (ans  faire  aucune  mentioD 
de  (àcis&ire  a  la  juftke  de  Dieu  par  des  fruits 
dignes  de  pénitence.  En  (ccond  lieu  il  avoit 
animé  les  Séculiers  à -piller  les  Bcclcfiadiqucs^ 
■(&  il  exhorta  tout  le  monde  à  leur  faire  du  bjoir, 
£n  troinéme  lieu  il  avoic  nié  le  libre,  arbitré  j 
&  il^  a(Iurà  '  <]ue  lés  hoinnie«  leii'^^aMaiieiic'ifi^a 
pour  s'ac<|iiitei^  'des^  comMandcmèi^s*  dès 
iléfcnfès  <pii  leut  écoienic  fiiices  dans  toiite  Ïc4 
tendue  des  aâions  civiles:  En  quatrième  lieu 
il  'avoit  ctt^rauddOB  dans  ârtTradnâian  A1&4 
inandes  dé  la  Biblc^d^tf  alcmr  totiscles  pdia-t. 
gcs  qui  pouvoient  fcrvir  à  ftvorifcr  fa  dodbri- 
nc  i  &  en  attendant  qu'il  fifl:  reimprimer  fa 
Tradu(5lion  plus  corrcdlc  ,  il  défendit  de  ricri 
ajoulkr ,  d  insinuer  ou  changer  à  la  mérae  Ecri- 
ture. En  cinquième  lieu  il  avoit  écrit  en  ré- 
pondant au  Roy  d'Angleterre  ,  qu'il  fçavoit 
fi  certainement  que  Dieu  luy  avoic  infpirc  la 
dodrine  qu'il  enfeignoit ,  qu'il  n'en  pouvoit 
douter  ,  &  il  déclara  en  réfutant  les  Sacra-' 
mentaircs  que  Ton  ne  dévoie  avoir  égard 
qu'aux  Livres  qu'il -avoir  oompolcz  depuis  qiu^ 
TmelL  Ff- 
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j, j^o.  ttv  M  ebfl  m.  >£ii  SaéhBM  liai  il  avoîc  a6* 
'  oifi  d'inucuité  les  prières  (om  pfctcxtc  que  ccU 

les  de  Je{us-Chrill  avoient  obtenu  cout  ce  quH 
feloit  ,  &  ii  exhorta  ceux  de  {à  SccSbe  à  les  em- 
ployer pour  toutes  fortes  de  fujets.  En  fcptié- 
me  lieu  il  avoit  aboli  les  feftes  fur  ce  qu'à  fou 
dire  on  dcrogcoit  par  là  à  robfcrvation  des 
Dimanches  ,  &  il  les  rétablit  folcmnellcmenc 
:£n  huitième  lieu  il  avoit  rejette  les  bonnes  œu- 
^es,>  &  il  prétendit  qu'elles  ctoient  aufli  ne- 
ccci&ircs  au  uJuc  .que  le  iDecalogue  où  elles  é- 
(tdenc.-.flDmprife.  En  acuviéine  Eeu  il  avok  o(ç 
•prc&hcr  qu'une  .fille  qui  ftvdc  douze  ansacoom- 
jplisii'itokplus  en  état  de  ic  paflèr  du  mariage,  U 
il  VQubt  que.roa  cxboctafl  a  la  continence  tou« 
rlBB  -les  vfiUcs  .«H  ^gçQcral  iàns  diftinâion  d'âgç 
:Kf  de  temperaskieni.  £n  dssidme  Im  il  avoit 
amoiifè  la  Scenee  m  éâSfextm  les  Peuples 
vd'obdEr  à  knr  Sd^DCiir^  Â  m  bàbat  oioE^ 
Aer  la  liberté  ChtéqeiiBe  i  ne  kur  pas  payer 
Jcs^eaciées  >  à  ote  iè  pa$  cxHs&flisr ,  Je  à  man** 
get  de  tontes  (brtes  de  viandes ,  U  il  jbudnc 
que  ces  quatre  privilèges  prétendus  écoienc  de 
véritables  corruptions.  £n  onzie'me  lieu  il  avoic 
dcfi^ndu  d'aller  à  la  guerre  contre  les  Turcs 
(bus  prétexte  que  la  vangeancc  n'ctoit  pas 
pcmw  aux  Chrétiens ,  &  il  condamna  de  té- 
mérité quiconque  oleroit  enicigner  à  l'avenir 

une  iciQt>Ubk  o^^ânast  En  diwiiciac  )m  A 
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àwok  pteCché  dans  fcs  StfriMru  contrô  la  mor- 
lifieation  de  la  chak  ^  ^  il  dedara-aiie  l*£cri.  ' 
nue  Favoic  odoanée  «ft  cont  «qpraflko»  dtfl 
fenotts^  afin  de  mkux  gaver  dans  les  cQiiHti* 
«H  commanciemeiit  fi  ocoeflGiItt-  Ën-  tisiîé. 
me  bot*  il  aroîc  abbaifi  Ict^Maçifim» &  il 
Ml  idèvA-en  obl^esmc  d'oUèfvcr  m  hdM  cmé 
tenues  dàns  WDtck  dvit ,    fiir  «Ait  te  C6ii^ 
ftinitians'^  l^tmpkc  comte  U  Isaàal  Bn  cfis^ 
«orzicmc  lieu  û  avoit  comparé  les  ColEegeS  âttx  f 
Villes  de  Sodomc  &,  de  Gomorc  ,  &  il  ou  foin - 
de  les  rétablie  ,  &  d'en  faire  bâtir  dans  les-  ; 
Villes  où  il  ny  en  avoit  pas.  En  (^inziérftô 
lieu  il  avok  enîcignc  à  aimci-  davantage  les  ex- 
communications qu'à  les  craindre  ,  &  il  vou- 
lue qu*cHe9  fiflcnt  déformais  eniployécs  con- 
tre la  péchez  d'habitude  dont  on  ne  fe  (ètois- 
poinc  corrigé  après  un  oui  deux  àverciilèmens. 
En  fèiziéme  lieu  il  s'éroit  moc<|ué  des^Lé»  dd- 
^£glife ,     les  Mit  6ùl  brâkr  pub^ii^ixiMHr^ 
fc  il  exhorta  ceux  de  Saxe  à-nVôi^  âe  b  levcP 
lence  pour  ellei»  En  di&'lèptiéâiè  Utt»  'à  avoû? 
cectanché  les  ccr^moniés  9C  k  Catioii  de  b 

en  ptfdé  s  en  diiSiKuitii* 
me  lieu  il  n  avoit  pas  voulu  que  l'on  Ce  4fyàf*, 
feffift:  avant  que  de  recevoir  l'Euchariftic ,  Ôc 
il  le  jugea  neccrtàirc.  En  dix-neuvîcmc  lieu  il 
avoit  attribue  le  Sacerdoce  indifféremment  à  tous 
les  Chrcciem ,  ^  il  le  leduific  à  ceux  qqi  [c^ 

m 
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roienc  JegkimeDienc-  ordonnez.  En  vingtième 

'  lieu  il  avoic  négligé  les  tcmoignagcs  des  (àints 

Pçrcs ,  &  il  oblig<;a  com^  ia  Secte  à  y  ayoir  ^c* 
çpurs,  ,  r  • 

Mais  riiniou  fi  ckfîrcc  entre  les  Protcftans 
fut  refroidie  par  la  guerre  qui  (urvint  inopi- 
nément entre  les  Suiflcs,  des  trçize  Çantop^ 
dont  leuir  jRcpiAbliquc.  fift-jcpn^ppl^^rîUincA  c^j 
tftift- ïfifté(.4c  C^tfigliqucs  que  ks  içinq  plus 

«  Dam  le  Petits  r  *  dc  iLucemc ,  de  Suisj  de  Zug|  .4!Uri> 

Manif.ftc 

c«ho£''  Wïs,'firtfOlfe*J*  GM*t^9*î.     fainr  Gai ,  A  lç 

Sujets^  ^pijCfi^ils  voulu  'fair^  pro^ffioa 
doftriOjc  ij:  ^Zuiqgle.  Caniîpi>si<>t^<%u<55, 
nfl,  J»av<>"Wic[  plqtojSt  .^u  q^^s  ayt^cpj;  de- 
^(t  ce^  <ekux  O  fHdei:$  ;  taA%  ils  |crouvcrenc 
plus  de  difficulté  qu'ils  ne  pcnfoicnt  à  exécu- 
ter leur  Sentence.  ,Les  deux  Officiers  dcpofez  rc- 
fufercnt  d'y  acquiçfcer  &  ne  ,  doutant  point 
qu'on  ne  les  y  contraignift  à  vive  force  ,  ils 
s'adreflcrent  aux  huit  Cantons  Zuingliens, 
dont  ils   demandèrent  la  proted:ion  à  cau- 

giOrL   ;      ;  z,-^  :'  •,.        y.:.  :^!  \ 
'  '  LesZMÎnglicns  jqui    icniDi^nc  les  plus  ferc^ 
^rcnc  ravis  de  trouver,  le  prétexte  de  rupture 
qu'iU  çhe^ii^eQC.U  y.avoit  Igiig  temps  ^  mais 
<j^ucl(}ues  prçvjmus  &  pafiiqiuiez  qu'ijl$  ^adêni^ 
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il  leur  parut  y  avoir  une  injufticc  fi  vifibic  , 
&  de  n  mauvais  exemple  à  favorifcr  la  révol- 
te des  Sujets  de  leurs  Alliez ,  qu'ils  n  ofcrenc 
l'entreprendre  dirc(!^ement  comme  ils  en  c- 
toient  {blidtez.  Ils  le  contentèrent  donc  de  re- 
cevoir dans  leurs  £tacs  le  Capitaine  &  le  Prc- 
voft  lors  qu'ils  fuient  pouffez ,  ôc  de  leur  y  don» 
,ncr4çs  cn^plois  waSx  confideiablef  que  ceux  qa'ib 
ivoicdc  perdus. 

Mais  voic^  les  voycs  indiretSbes  par  où  ils 
.chpi;|[jtf!Qrenc  a  ^^  yanger.  Le  Terroir  des  Can- 
tons Catholiques,  ccoic  fi  ûcdle.,  que  d*uit 
GoUe  i|s  ne  lédaëilloieoc  poiiit  aflèz  de  bled 
pour  leur  fubliftance.,  .4^  de  Tautre  il  fiiloic 
atic  ce  qu'ils  en  titoiepc  .'dec  Fais  voifins  pa& 
'ù,à  par  .  j^luy  des  Cantons  Ziuinelicns»  11 
,en  ccoit  prefque  de  même  à  r%ard  du  pea 
[de  trafic  jf^ui  Ce  faifbit  dans  les  Cantons  Ca- 
tlioliques.  Car  les  Marchands  qui  y  entroient 
^  en  lortoienc  ,  ne  le  faifoient  qu'avec  la  per- 
fDilTion  des  Cantons  Zuingliens ,  qui  n  cu- 
rent ainfi  qu'à  fermer  les  pafTages  pour  fru- 
ftrrr  les  Catholiques  des  deux  principales  com- 
moduez  de  la  vie  qui  font  le  pain  U  le  corn- 
meicc. 

Les  Catholiques  s'en  plaignirent  hautement 
comme  d'une  contravention  manifcfte  à  la  So- 
ctctc.fiks  treize  Cantons^  mais  on  leur  dît 
^ovr  toute  rcponle,  qu'ils,  ctoicm  indignes  dk 

*  *  Ffiij 
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la  condcfccndancc  que  l'on  avoit  eue  juf- 

2~  ucs-là  pour  eux  ,  puis  qu'ils  maltraitoicnc 
'hoone{tes  gens  pour  le  fàic  de  la  Religion» 
&  qu'ils  empéchoienc  qo'on  ne  piefchad  dk2 
«ux  l'Evaneile  dans  toute  &  pureté  »  &  que 
ton  y  lulb  fficmuic  SAÎate  en  Langue  vulgai* 

ta  C^^^  j^^  ^emcnr  par  ce 
rcnis  y  qiiiu  noboendroient  nen  que  pot'  Ut 
ferce  r  At  comme  l'incgalicé  de  leur  nombce 
en  œmpcttfim-  de  omf  de  leturr  AdvecfiûiCs 
ne  pouvoir  fiippkée  que  par«ime  extrême 
«  Dans  u  diligence ,  «'  iklaînmic  leur  artillerie  pour  al- 
Relationdu  1er  plus  vite,  &^  arrivèrent  au  nombre  d'envie 
ïiric.  ron  huit  mille  auprès  de  la  montagne  de  Zu- 
rie ,  avant  que  leurs  ennemis  euficnc  rien  ap- 
pris de  leur  marche.  lis  chargèrent  avec  tant 
d'impctuontc  quinze  cent  Zuingliens  ,  qui  s'é- 
toicnc  retranchez  au  bas  du  Mont ,  qu'ils  les 
mirent  en  fiiitc.  Mais  le  peu  de  diflancc  qu'il 
y  avoit  de  là  jufqu'à  la  ville  de  Zuric  ,  attira 
bicntoil  fur  les  Catholiques  Vainqueurs  juf- 
(|tt'â  vingt  mille  ennemis.  Zuingle  qui  n'àvoit 
encore  que  quarante  quatre  ans  »  &:  reflèntoit 
alors  par  confequent  l'ardeur  militaire  ,  par 
laquelle  il  avoit  autrefins  commencé  à  & 
fkgnaler  >  voulur  en  toute  manière  comman- 
der ceux  qui  combattoienc  pour  fa  querelle , 
9l  ne  pue  étit  pcrfuadé  de  s^en  abflenir  par 
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fis  amn  ^  avdenc  [Jus  de  {îijet  d'appudieiif  , 
der  pour  û  perfonoe  que  pour  ceUei  da  an-  » 
tics. 

On  ne  i'amuÊ  point  icy  à  examiner  les  ei- 

cufcs  qu'âpptterenc  depuis  fcs  Diicipics  pour 
excufcr  (à  conduite ,  &c  l'on  employé  pius  utile- 
ment  le  temps  à  marquer  la  plus  vray-fcmbk- 
blc  raifon  qu'il  eut  de  vouloir  finir  ù.  vie  en 
exerçant  la  fôn(5l:ion  de  General  d'armée.  Il 
Ce  (buvcnoit  d'avoir  autrefois  compofc  des  Li- 
vres à  dcfïcin  de  prouver  que  les  véritables 
Chrétiens  ne  dévoient  pas  porter  les  armes 
contre  les  Turcs ,  ôc  que  les  treize  Cantons 
avoient  ofTcnfc  Dieu  ,  lors  qu'ils  avoient  iigné 
les  Txaiiex  oui  les  obligooioit  à  fournir  pour 
de  l'argent  «es  fi)ldats  aux  Rois  de  FranccL 
$'il  euil  encore  évké  de  &  taouver  à  la  bacail* 
k  fii  s'aUok  donner  pour  &  qoereile ,  fcs  Com* 
patrbcea  l'aucoient  ibuMonné  d*ctie  dcvo> 
nu  lâche  ^  U  éc  ofaenxier  toAjoon  de  aott- 
yeauz  prccoies  fouc  s'eicmpter  de  eomixiC; 
tic» 

Il  iê  mit  donc  â  la  tefk  de  idagt  nuBo 
hommes ,  èc  marcha  tout  anné  au  lèoonrs  de 
ceux  de  (bn  party  qui  a^ient  ccé  Ixitus.  Lea 
Catholiques  qui  avoient  eu  le  loifir  de  re- 
prendre haleine ,  le  voyant  venir  &  ne  dou- 
tant point  d'être  vaincus  s'ils  oloicnt  l'attendre 
CA  raie  çamjjagnic  ,  fc  otiisac  en  bataille  doc- 


ti%  HifioiredeJHmf^. 

tSS9'  de  filé  par  où  il  ne  pouvoit  pafïcr  que? 

*r  peu  d'ennemis  à  la  fois.  Les  Zuinglicns  s'ar- 

relièrent  ,  &  ceux  du  Conlcil  de  Zunc  qui 
avoient  tous  fuivy  Zuinglc  s'imaginèrent  que 
leurs  gens  faifbient  halcc  hutc  de  courage.  Ils 
entrèrent  avec  luy  dans  le  dclîlc  pour  les  ani- 
mer -,  mais  ils  trouvèrent  à  l'ifluë  les  Ca- 
tholiques qui  les  tuèrent  tous  excepte  fepc 
qui  ic  iàuvcicm  plus  par  hazard  que  par.  va- 
leur. 

Les  curieux  ob^rvercnt  que  ce  malheur 
leur  arriva  le  même  jour  fix  ans  après  qu'ils 
s'croienc  rendus  Juges  de  la  Religion ,  &  qu*ili 
avoient  aboli  la  Catbaliqae  dans  leur  Canton,' 
Leurs  gens  moins  retenus  qu'irritez  d'une  perte 
fi  conTiderable  ,  n'oublièrent  rien  de  ce  qui 
ièrvoit  à  la  reparen  Ils  (è- rendirent  "maiftiès  aii 
dcHlé  y  &  ils  gagnecent  aflcz  de  terrain  au  dtU 
pour  9*y  ranger  en  bataille^  Ils  oombaairenc 
obftinement  /  &  mirent  plus  d'une  ibis  la  vic' 
tinfe  en  balance  i  mats-cnfin;  la  mort  de  Zuin- 
gle  l'acquit  entièrement  aux  Catholiques.  Cet 
homme  intrépide  après  s  être  acquité  des  fon- 
(Sbions  fi  peu  compatibles  de  General  d'armée 
&  de  Prédicateur,  re^ut  un  coup  qui  le  ren- 
vcrfa.  Ses  troupes  le  croyant  mort  en  fîirenc 
fi  cpouvcncces  qu'elles  lâchèrent  le  pied  ,  &  les 
Vainqueurs  après  les  avoir  pourfuivis  revinrent 
au  .lieu  où  il  ccoic  cotnbc  ;  ils  luy  trouvèrent 

encore 
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ûncoTc  des  marques  de  vie  ,  de  hy  promirent  i  ^-39! 
de  le  fauvcr  s'il  vouloir  renoncer  d  fa  dodri-  ■■■  § 
Bc.  il  avoir  perdu  l'ulagc  de  la  parole  i  mais  il. 
fie  ranr  ae  dcmonftraEions  extérieures  de  pcr--. 
iiilcr  dans  (es  opinions:  »  que  les  Cadioliqucs 
effarouchez  pir'fon  oftimtion  âcheverenc  dele' 
tuër.  Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  du  nom*; 
brc  des- morcs.i  Carion  &  les- autres  Luthcncns* 
les  font  monter  ju(qu'à  cinq*  mille  :  les  Ca-* 
choliques  n*en 'mettent  que  trois  mille  :  Hof-' 
pinien  6c  les  autres  Sacramentairés'  les  réduis* 
lent  à  cinq  cent ,  Ôc  oéluy  qui  a  hit'  h  Pre^' 
face  des  Ouvrages  de  Zuingle  met  quequa^ 
tre  cent.  Mais  ils^  conviennent*  pour  la  plupart^ 
que  les- Catholiques  ne  perdirent  qtie  quinze 
ioldats.  Ecolampade  ne  voulut  ou  ne  put  fur- 
vivre  à  fon  intime  amy  Zuinglc.  Il  avoit  ctc 
fi  laborieux  durant  fa  vie  ,  que  la  maladie  ne- 
l'obligea  point  à  difcontinucr  fon  travail.  Il 
lut  de  écrivit  â  l'ordinaire,  &:  lorsque  Ces  amis  le 
vcnoicnt  vifîtcr  il  difputoit  avec  eux  lur  les  ma- 
ticrcs  les  plus  cpineufcs  &  les  plusabftraites  de 
la  Théologie.  Perfonne  ne  l'oliit  (c  plaindre 
&  il  lie  parla  de  Ton  mal  qu'aux-  Médecins. 
Cumme  û  n'avoir  point  d'autre  bien  que  les- 
appointemens  qu'il  tisoic  dt  (à*  charge  de  Pro-* 
feikur,  il  railla  ceux  qui  luy  parlèrent  de  faire* 
un  ceftamenti  Lors  qu  u  icntit  approcher  fà  dcr« 
jUKie  heure»  il  prie  congé  des  Minières  àC' 
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f Baflc  fcs  Collègues  en  leur  difànt  qu'il  alloic 
•  gayemcnt  fbutcnir  devant  le  Tribunal  de  Dieu 
la  vérité  qu'il  leur  avoir  annoncée  j  n^is  ce  fii- 
renc  les  Sacramcntaires  fes  Diidplcs  qui  lap-. 
porterenc  ainH  fin.  Car  les  auues  Hiftoriens 
publièrent  qu'il  s'étoit  empoi(bi]ni  apr^  avoir  câ^ 
chc  plus  d'une  fois  de  fe  tuer. 

Les  Suides  Proceftans  ky  firem  de  (uper* 
bes  fimeiailles  U  marcbevent  avec  un  nouveau 
Corps  d*aiinée  de  crence  mille 'hommes  pour 
vangcr  la  moit  de  leurs  deux  Théologiens  \ 
mais  au  lieu  d*aner  unis  concre  les  Vainoueurs, 
&  de  les  accabler  par  an  excez  de  puiuànce  « 
il  (è  diviiêrenc  en  deux  panies  à  peu  prés  éga^ 
les  dont  Tune  prit  la  route  âc  Zug ,  &  l'autre 
celle  de  Luccrne.  Les  Catholiques  informez  de 
leur  multitude  avoicnt  d'abord  relblu  de  le  te- 
nir  feulement  fur  la  defenfive.  Mais  au  pre- 
mier avis  de  leur  feparation,  ils  le  hafterent 
de  combattre  les  deux  Corps  Zuinglicns  l'un 
après  l'autre.  Ils  allèrent  au  nombre  de  dix -huit 
mille  au  devant  de  celuy  qui  s'avançoit  contre 
Lucemc,  &  l'attaquèrent  avec  tant  de  furie  qu'ils 
le  mirent  en  déroute.  Sept  ou  huit  cent  Zuin- 
gliens  demeurèrent  fur  la  place  »  &  il  s'en  noya 
prcfque  autant  dans  la  Rivière  voifinc ,  ceux  qui 
K  cachèrent  dans  les  brouilàiUcs  padèrent  a  la 
vérité  une  mauvaifc  nuit  -,  mais  en  recompenft 
ils  eurent  le  bonheur  d'^iter  la  première  im^^ 
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ruofîté  cTcs  CatEioliqcKs  r  ce  qui  &tm  b  vie  à  i  j|^o« 
plurpart  :  car  le  lendemain  on  donna  quar-  ■ 
tier  à  tous  ceux  qui  promirent  de  retourner  à 
k  Communion  de  l'Eglife  Romaine.  Les  Ziiin- 
glicns  ic  prcparcrcnt  avec  tant  de  diligence  pour 
tirer  leur  revanche  des  deux  pertes  qu'ils  vc- 
noient  de  £iirc ,  qu'ils  mirent  fut  pied  trois  ar- 
mées le  {èpticme  jour  d'après  qui  fut  le  vitigc- 

r(re  dOâobre.  On  na  pas  içu  préciicoienr 
:ombien  de  gens  elle  ctoic  compoice  y  mais 
il  cft  confiant  que  pour  êtie  plus  ailùrce  de 
k  viâoire  (jucUe  voulok  remponer  m  toute» 
manières ,  elle  prie  deux  pcecaurions  donc  h 
moindre  luy  donnoit  de  grands  avantages  fiir 
fes  emiemi&  L'une  fiic  de  les  attaquer  u  nuit 
tors  qu*ils  y  penicroicRt  le  moins  ,  l'autre  de 
choinr  la  conjoncture  que  les  forces  Catholi- 
ques s'étoient  divifces ,  celles  du  Canton  de  Lu- 
cerne  qui  croient  les  plus  confiderablcs  s  ctanc 
fcparécs  des  autres  fur  un  faux  bruit,  que  les 
Ziiinglicns  avoient  fàic  courir  d  deflcin  ,  que 
les  Bernois  s'croienc  détachez  de  leurs  gros- 
pour  ravager  le  Territoire  de  Lucernc^  Mai» 
û  n'y  a  prc(<]ue  point  de  fscrct  qui  fi>tr 
înviolabkmenc  gardé  dans  les  guerres  dviiir 
lies. 

Les  Suifles  PiotcOians  ne  trouvèrent  â  la  ve- 
lité  que  le»  forces  des  quatre  Cantons  Cacho«> 
Kqpes  ^  mais  ik  les  trouvèrent  fi  précifèmcoi: 
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infeim^es  de  Tattaque  qa*on  leur  allbk  livrer^ 
que  tes  fisidats  pour  iê  reconnoift»  à  Ja^ibla 
lueur  des  tcncbrcs ,  &  pour  s'encce-aidcr  à  la 

défenfive  avoient  chacun  une  chcmiTc  blan- 
che fur  Tes  armes.  *  Le  choc  commença  un  peu 

»  paM  les  j^p^^j  1^  minuit  du  vingt-quatre  d  Ocilobrc,  ôc 
Jlclanons  n    r      \  1^1  •  1 

des  cinq  ba- itit  11  langlant  que  les  plus  cxpcrimentez  des 

tailles.  iieux  partis  avoiicrcnt  que  la  valeur  des  Suiflcs 
jie  s  ctoit  jamais  fî  obftinement  éprouvée  a  Ton. 
propre  dommaî^c.  Les  cinq  premiers  bataiU 
Jons  que  les  Cathohques  oppolcrcnt  aux  Zuin* 
<gliens  forent  cncicrcnicnt  défaits  ^  mais  les  au- 
tres qui  prirent  leur  place  dcfiienc  à  leur  tour 
ics  Zuinglicns ,  &  les  contraignirent  de  lâ- 
cher le  piod  a^rcs  leur  avoir  ci|é  iîxxnille  hoaw* 
«ncs. 

•  Les  Vaincas  imputèrent  leur  pette  d  la  halle 
«|u*ils  avoient  eu  de  combattre  uns  attendre  k 
iecoors  que  les  Villes  Impériales  de  leur  .allian- 
ce leur  e^voyoienc  qui  n^it  Soigné  de  leur 
camp  que  d'environ  une  joum&  de  matchs 
en  Corps  d*armée.  Ils  allonit  au  devant,  &  la 
jondion  fc  iîc  fans  que  Ton  (c  mift  en  devoir 
de  l'empcchcr.  Ils  retournèrent  contre  les  Ca,- 
tholiqucs  &  les  invitèrent  à  une  quatrième  ba- 
taille,  elle  fut  acceptée  le  dernier  d'Oclobrc,' 
fix  jours  après  la  troificmc  ;  mais  le  mauvais 
temps  ne  permit  ny  aux  Zuinglicns  ny  aux 
ÇathoUqucs  d^ca  yeoir  au^  ouios.  lU  caju^- 
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•petent  néanmoins  offis  pccs  Issîmt  èarantres, 

&  les  Catholiques  ail  lieu -de  fe  rcpofer  la 
nuit  attaquèrent  &  forcèrent  le  Camp  des 
Zuinglicns.  Ils  leur  tuèrent  cinq  mille  hom-» 
me?  ,  &  en  prirent  trois  mille  prifonnicrs.  On 
les  croyoit  tellement  afFoiblis  par  quatre  pertes 
^lonfccutives  fi  proches  l'une  de  l'autre  ,  qu'ils 
n'oferoienc  pas  en  hafarder  une-  cinquième; 
mais  la  honte  &  le  dcfir  de  vangeancc  1c«h 
poccerent  à  ce  coup  fur  laraifon  d'Ecar.  - .  ;  1 
Les  Catholiques  avoienc  refolu  d'alkc  en  po^ 
.cdfion  â  Noftre  Dame  de  l'Hermitage  pour  . y 
rendre  gtaccs  â  Dieu  de  leuis.viâoires.  Ecdes 
Zuingliens  pcciiiadcz  -qu'ils  Ict  trouveroicncYfli 
4^rdEP  .ieunkenc  ce  oui  leur  xeftûit  de  gens 
de  guerre  «  deflKin  de  les  tailler  en  picoes  ,  ^ 
de.  EuuierJa  jCbapelle'«  rlés  .quatfeiBanoleieâide 
Benie^  de  Stl^abjok  »  ^de-.Baffle^: de  MtùÀ 
hxaCe  .qui  GnfÂsaé  i  .convoquer  le  Ban  &  rac* 
nerebao&ienc  portées,  ëc  toa  choifit  ^le  champ 
de  bataille  iùr  une  montagne  par  où  il  fàloûc 
que  les  Catholiques  paflaflènt  pour  aller  à  l'Her* 
imtage-,  mais  ccux-cy  avoicnt  pris  des  prccau-  ; 
tions  dont  on  eu ft  eu  de  la  peine  d  les  juger 
capables.  Tous  les  hommes  en  état  de  porter 
les  armes  marehoient  en  bataille,  &  faifoienc 
en  cette  pofture  comme  l'avant-garclc  de  la 
procelTion  ,  les  vieux  ,  les  infirmes  ,  les  fem- 
{PCS  4c  J;s  eoÊuis  fi^oicjQC^  &  k  Ckcgc  aligj; 
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^I^Q.  le  dender     fin'  onfiiase;  Ainfi  kf  ZxHa^ 

■— '  ■     gliens  qui  ft*éioieiit  anendos  à  fiupiendie  ktira: 

Adverlàircs  fiittic  rcduits  à  les  combattre:  re« 

gulicrcmcnt ,  &  comme  il  n'étoit  pas  poflîblc 

que  ccnc  racpriic  ne  caufail;  du  changement 

dans  leurs-  rangs  ,  les  Catholiques  y  pcnctre- 

rcnt  à  la  troifiëmc  cliargc  ôc  ks  défirent  pour 

la  cinquième  fois»  Lx  nombre  des  Zuingiicns 

morts  fur  le  champ ,  ou  précipitez  du  haut  de 

la  montagne  fur  les  rocncrs  qui  l'cfcarpoicnc 

à  droit  &  à  gauche  fût  encore  de  cia<}  mille  » 

&  les  «quatre  Bannières  reflctenc  au  pouvoir 

de»  Vainqueurs.  Les  Zuingiienf  incajpabie»  de 

lever,  une  fixiémc  armée  ^  U,  nop  ners  pouf 

demander  la  paix  uièrcnt  de  cet  artifice  pour 

^obtenir»  iLs  eurent  recouis  »  reoiremifi:  de» 

VîUes  inîpemies  de  kur  parti  qui  &t  fi  pniC» 

•fitncc  y  que  rjEvecpicdb  .Veialii  Nonce  dù  Pa* 

lie  ic  mie  imidkmatt  en:  devoir  de  k  naver- 

ier.  Tant  de  viâoires.  qui  dévoient  avoir  éle* 

9é  '  le  cœur  dSes  cinq!  Ôntoa»  tabaiilmic  dV 

ne  manière     pitoyable  qu'ils  voulurent  bien 

•  Dan»  U  n'en  tirer  aucun  avantage.  *  Ils  (c  contentèrent 

I^re^  do  traiter  d'c£^aux  des  eens  que  le  fort  des  ar- 
Nonce  aii  r   r  i  *  i        •  c  ■ 

mes  avoir  li  louvcnt  rendu  leurs  inrencurs, 

&  ils  s'arreftcrcnt  lors  qu'il  ne  s'agifloit  plus 

que   d'entrer   dans  les    Villes  Zuinglicnncs. 

dont  aucune  ne  leur  contcftoit  plus  l'cntrcc  ^ 

d^^  rétablir  U  &cligioa  Catholique..  11&  go% 
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clarcnt  un  accommodement  qui  dure  encore  ^fS^. 
depuis  plus  de  fept  vingt  îfris  ,  à  ces  deux  (eu-  ' 
les  conditions  que  les  treize  Cantons  pcrfifte* 
roicnc  à  l'avenir  dans  la  Religion  dont  ils  fai- 
foient  alors  profcfTion  (ans  ^  troubler  les  uns 
les  autres  à  cette  occaûoa  »  êc  qu'ils  renonce-» 
loienc  fcciproquement  aux  Ligues  formées  dans 
cette  conhdcration  ,  fçavoB:  les  Catholiques  à 
celle  du  Roy  de  Hongrie  ,  &  les  Zuingliens 
à  celle  dn  JUngiave  &  Heflè  &  de  la  Ville 
de  Strasboutg.  Touc  le  moiide  en  fût  celle- 
ment  cconné  que  les  Oncoos  Caicholiqiies  criH 
teat  êcie  obligez  i  rendre  on  compte  public 
de  leurs  aâbtis,  lis  drèflerent  tm  emoe  de 
Manfifte  qui  (rxeduifi>ic  à  deux  ezcuirs ,  lia- 
ne que  n'itant  pas  oiTurez  de  vaincre  toujours, 
&  fcur  perte  étant  infaiUiWc ,  s'il  leur  arrivoic 
une  feule  fois  d'être  vaincus ,  ils  avoient  dât 
prévenir  le  malheur  en  s'accommodant  au  plu- 
toft.  L'autre  que  les  Cantons  Zuingliens  ve- 
nant de  perdre  les  trois  pcrfbnnes  qui  leur 
avoient  fait  changer  de  Religion  ,  &  qui  les 
cntrctenoient  dans  le  Schifmc,  il  y  avoir  ap- 
parence qu'ils  retourneroicnt  â  la  Communion 
de  TEglifè  Catholique ,  pourvu  qu'on  les  laii&ft 
en  tel  état  »  qa'ik  ne  femblaflcn^  point  y 
avoir  été  contraitits  par  la  voye  des  anîiGS. 
Les  trois  perfonnés  donc  ils  vouloicnt  parler 
éioient  Zuit^^  fioolaoïpadc ,  &  Cadoûad  | 
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celuy.cy  venoic-.en  çffir  de  mourir  a-3adeofi 
b  perfccucion  de  Luther  ravoic  obligé  à 
refijgicr.  Il  s'y  rcpofoit  des  fatigues  qu'il  avoic 
fbufîcrtcs  à  labourer  la  tçrrc  durant  tant  d;m* 
nccs  pour  gaigncr  la  vie  ,  lorfou'il  fut  iur- 
pris  d'apoplexie  au  fortir  de  la  Cnairc  ,  où  il 
avoic  foûccnu  avec  une  vigueur  extraordinaire 
la  doctrine  Sacranicntairc  ,  qu'il  le  vantoit  d'a- 
voir cnlcignc  avant  Zuinglc.  L'Hilloricn  Mef- 
hou  die  avoir  leu  dans  les  Regiftres  publics 
de  Biilc,  quclc  mcmc  Carlodad  crois  joursi 
avant  ià  ^morc  aperçut  en  bacanguant  au  peu-* 
pie  un  homme  défiguré  extraofqiiwiic  au  oo» 
ilc  du  Magiftrat  iàns  qu'aucun  autre  le  vift:^ 
qu  étant  retourné  dans  ià  mailbn  Ton  fils  couc 
dFrayé  luy  vaconca:  que  le  même  homme  y 
£ioîç.V^iyi  •  lav?^^'  P^^  cheveux-p  -avoifi 
inenacé  de  luy  rompre  la  cefte  oonKre  1^  mor. 
{SûUes.»  d&  ne  f'ayoit  laiffê  en-  difparoii&nt  quVi 
çôndirion.  dl^Ycmc.  fi>n<  quil.  reviendcoic 
dam  .tcpis  jours  ,  qjuil  luy  en  ièiojt  an* 
tant  Lâ  dik:orde  pour  la  Religion,  n'écoit  pas 
moindre  en  Alemagnc  que  dans  la  Suiflc  quoy 
qu'elle  n'y  fuft  pas  fi  (anguinairc  ,  &:  cela 
proccdoit;  fans  doute  du  tempérament  des  Alc- 
mans  qui  tout  rcfolus  qu'ils  ctoienc  à  la  guer- 
re civile  la  differoicnc  néanmoins  jufqu'à  ce 
que  les  précautions  pour  la  faire  durer  plu* 

bxig  jccmgs  cuiTent  cccfiiTcs  de  f»acc  &4aucic. 

tes 
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Les  Proteftans  afllircz  que  l'Empereur  n'a-  153». 
voit  pas  fàic  drcHTcr  avec  tant  de  foin  ,  &  pu-  ■ 
blicr  à  la  Dictcc  d'Ausbourg  ion  Décret  pour 
le  laifTcE  (ans  exécution»  s aflcmblerenc  à  Smal- 
chaldc  pour  délibérer  {îir  les  moyens  de  l'en 
empêcher.  11  n'y  en  avoip  point   de  plus 
prompt  ny  de  plus  efficace  que  celuy  de 
liguer  ,  &  il  vint  d'abord  en  penfce  à  tous  , 
les  Princes  &:  les  Députez  de  l'Ailcmbléc^ 
mais  les  plus  éclairez  y  trouvèrent  une  diffi* 
culte  que  la  pmdence  ne  pouvoit  ny  éviter 
ny  furmonter.  Elle  confilloic  en  ce  que  le» 
plus  anciennes  Conftitucions  de  l'Empire  dé- 
fcndoient  en  termes  exprès  toutes  fortes  d'a{^ 
fbciations  qui  s'y  feroicnt  autrement  que  par 
Tordre  ,  ou  du  moins  par  le  confcntcmcnc 
de  l'Empereur  ,  &  vouloiciic  que  (î  l'une  ou 
l'autre  de  ces  conditions  leur  minquoient  ,• 
elles  dcQicuraflcnc  nulles  ,  ôc  que  l'on  proce- 
dafl:  de  plus  contre  ceux  qui  les  auroicnt  for- 
mées avec  toute  la  levcrité  juridique  jufqu'à  les 
mettre  au  ban  de  l'Empire  inciulivcment.  Il  y 
avoit  donc  à  craindre  que  ù,  Ma|efté  Impé- 
riale n'ufaft  de  cette  extrême  rigueur ,  &  ne 
s'enrichifl:  fous  un  prétexte  fi  plaufibic  ,  des- 
dépouilles  des  Proccilans  dont  il  luy  fuffiroic 
de  faite  la  moindre  *part  aux  Catholiques 
pour  les  engager  à  le  féconder  dans  une  iî  bel- 
le occafîon  de  piller.  Cependant  on  jugeS 
Tme  IL  Hk 
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•Cj^jo.  que  l'obftaclc  nctoic  pas  fi  dangereux  que  Iêl 
'  ^  Ligue  étoic  neceflàire  :  on  cfpera  que  le  ha- 
sard ou  la  bonne  fortune  des  Protcftans  Te- 
luderoit  au  moins  fi  clic  ne  le  pouvoir  fur- 
fnonccr  ,  &  pourtant  on  ne  négligea  rien  de 
<:e  qui  {èrvoic  à  moins  irriter  l'Empereur.  Oa 
£t  a  il  vente  une  Ligue  ^  mais  od  la  fie  pa« 
•  t^nicnc  défenfive  ,  &  ion  ne  s*y  sropofa  peine  ^ 

^  Dans  les  d'autK  lin  que  de  fe  maintenir  dans  la  Reii- 
^m^idc  Luchcacnnc.  *  Elle  fut  iignce  par  tous 
ks  Princes  Bioceftans  qui  s'étoient  trouvez  â 
b  Diene  ^'Ausbetirg^  ic  de  plus  par  les  Com- 
ces  Albert 4  &  iSerard  de  Mansftid^  de  parles 
Députez  des  Villes  de  Magdeboufg  &  de  Brè- 
me :  On  prefiaivit  le  tctme  de  Gx  fitnaines  i 
^quiconque  y  voudfoie  entrer,  &  Ton  ordonna 
^uc  les  Ducs  de  Holftcin  ,  de  Selefvic  & 
de  Meclebourg  ,  les  villes  de  Hambourg,  de 
Lubck ,  &  de  Norchein  ,  de  Francfort  ,  de 
Brunfvic  ,  de  Gotcingue  ,  de  Mmden  ,  de 
Hannover  ,  de  Hildcshcin,  d'Embec  ,  &  de 
Stetin  y  feroicnt  invitées  par  des  EmifTiircs 
Iccrets.  L'Aflcmblcc  de  SmalchalJe  avoit  été 
il  publique  ,  que  l'Empereur  n'en  pou  voit 
ignorer  les  intrigues  ny  le  Refiilcat.  Il  y  alloic 
oe  ià  gloire  au(u  bien  que  de  celle  de  Dieu 
"  4de  leprimer  l'infôlence*  des  Proteftans  ,  &c  (à 
rcputatbn  y  étoit  tellemcac  engagée  ,  qu'il  ne 
*fouvok  iàns  la  pcrdie  ny  fupponcr  ny  di^-^  ^ 
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mulcr  llii jure  cp*i\  recevoir.  Rien  ne  Ceftipê- 

choic  de  s'en  rcflentir,  au  contraire  coucconf- 
piroit  à  luy  en  faciliter  h  vangcance.  Il  c- 
loit  beaucoup  plus  puilTanc  en  toute  manière 
•  que  (es  PrcdeccfTeurs  ne  Tavoicnt  etc.  Et  fcs 
Etats  héréditaires  c^uoycjvie  très  -  éloignez  les 
uns  des  autres  jouilîoient  pounanc  tous  d'une 
tranquillité  profonde.  Il  ctoit  en  paix  avec  la 
France ,  ic  cette  Couronne  âvok  acheté  trop 
cher  le  Ttaitc  de  Cambray  pour  le  rompre  # 
U  oonfideration  des  Protellans  donc  elle  n'a* 
voit  pas  d'ailieun  âijcc  d'étte  fatisfaite  piii[(|ae' 
e*étoienr  eux  <fâ'  a»oknt  principalemtiir  pcm^ 
pli  les-amées  Impériales»  qui  lavotenc  vain^-; 
eue  devant  Pavie»*  8c  Itiy  àvoienc  enlevé 
Jtoyaume  de  Naples  lors  qi^*il  ne  hy ,  ca  re- 
ftoic  plus  qu'une  ViUe  i  iccoavfcr-  La  Aiitac'i 
endere'  des  Pioccftans  dcmc-  apparemiBcnjC^ 
ocre  Touvragç  d'une  (èulc  Campagne  :  car  ou-- 
tre  qu'ils  navoienc  point  de  Places ,  ils  man- 
quoicnt  également  d'argent  &  de  crédit.  A  in  fi  - 
le plus  grand  etfort  dont  ils  ctoienc  capable^ 
confiftoit  â  lever  des  troupes  à  la  haftc  qui  fe- 
diflipcroicnt  d'elles  -  mêmes  ou  fcroient  infiil- 
liblcment  défaites  par  l'armée  aguerrie  de  l'Em- 
pereur, il  n'y  avoit  aucune  apparence  qu'après 
qu'ils  les  auroienc  perdues  »  ib  en  puHcnt  mcu 
tre  Çut  pkd  de  nouvelles  :  car  ootre*  la  con<- 
ftematioa  donc  ils-  firoient  piefque  tous  làt^ 


V4Î        I{ifioire  de  tHerefie: 

¥ 5ia-  &  »  leiir  union  qui  ne  ^ifinc  que  de  ëdaî« 
■""      mencer  n'étbic  point  encore  à  Tépreuve  de  la 
perce  d*une  bacaitlc  II  ne  manquoic  donc  i 
l'Empereur  poui^  exterminer  l'Herefie  que  la 
volontc  8c  la  promptitude  de  l'cxccutcr ,  &  il  • 
voyoit  que  s'il  c'toic  aflcz  heureux  pour  en  ve- 
nir à  bouc  ,  il  s'clcvcroit  infiniment  au  dcflùs 
de  tous  les  Empereurs  c|ui  l'avoient  précédé 
depuis  Charlemagne.  Mais  il  clt  peu  de  Prin- 
ces qui  aycnt  con{crvc  leur  zcle  lors  qu'il  eft 
également  contraire  à  leur  paflion  dominante 
&  à  leur  intereft.  On  fçait  que  le  Duché  de 
Milan  avoit  toiijours  ctc  rinclination  de  Cliar-. 
les  Quint  aulTi  bien  que  de  François  Premier: 
Que  Ciiarlcfi  l'avoic  oiié  à  François  il  y  avoic 
dix  ans  :  Que  François  avoic  inutilement  tâ- 
ché de  le  recouvrer  durant  un  fi .  long  temps , 
&  qu'eneoie  que  ià  mauvaifè  fortune  Teuft 
contraint  d*7  renoncer  par  les  deux  Traitez 
confècutifs  de  Madrid  èc  de  Cambray  %  il  n*a- 
voit  néanmoins  perdu  ny  le  ideilein  de  le  r*aJ 
voir  nyle  pcccexte  d y.  rentrer  en  iùioté  d^ 
Coniciencé.  Charles  en  écoit  averty  ôc  quand 
il  ne  l'auroit  pas  ctc  ,  il  jugeoit  de  rintcntion 
de  François  par  la  ficnnc  propre  ,  &  il  /up- 
po(oit  que  le  Roy  Très  -  Chrétien  n'atccndoic 
qu'une  occaiion  favorable  de  luy  enlever  le 
Milaiicz  i  parce  que  s'il  eult  été  en  la  place 
duKoy  Trcs-ChrcucnilcA  amoïc  ulc  de  mcmç^ 
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Cé(otc-la  le  principe  de  Teffroyable  jalott-*  i^jo^ 
fie  qui  legnoic  daas  1  c(prit  de  r£mpereur.  Il 
ne  pouvoit  opprimer  les  Piroteftans  d*AIema* 
gne  au  avec  rarmée  agueirie  qull  entretenoit 
dans  le  Milanez  9  &  il  étok  perfiiadé  que  s*il 
l'en  ciioic ,  le  Roy  de  France  (c  iâiiiioic  auflî- 
coft  de  ce  Duché.  Il  ne  pouvoit  fê  rcfbudie  ny 
à  perdre  ny  à  ha(àrder  un  Etat  Ci  floriflànt , 
&  il  aimoic  mieux  le  voir  en  toutes  autres 
mains  que  celles  de  Ton  Adverfàire.  Cette  ja- 
loufie  qui  le  poflcda  toute  fà  vie ,  ctoit  fécon- 
dée par  le  plus  puiflaut  des  intcrcfts  civils. 
L'Empereur  n'avait  pas  plutoft  érc  couronné, 
qu'il  s'ctoit  mis  en  peine  de  conlcrvtr  l'Empi- 
re dans  Cl  MaUon  :  &  comme  il  apprehcndoic 
de  mourir  bientod:  à  caufc  qu'il  reffcntoit  dé- 
jà des  incommoditcz  de  la  goutte  &  de  la  gra- 
vclle  quoy  qu'il  u'cull  encore  que  trente  un  an, 
il  voufoit  en  toute  idanieie  s'aâùrer  d'un  Suc- 
cefZoïr.  Il  ne  pouvoit  jetter  les  yeux  iiir  Ton  fîls 
qui  n*avoit  que  trois  ans  ,  &  il  croyoic  dé- 
dommager fon  firere  de  la  trop  grande  lezioa 
que  ce  Prince  avoitfbuffcrte  dans  leur  partage  en 
luy  procurant  le  moyen  de  parvenir  un  jour  à 
rÉmpire.  Toute  la  difficulté  coufîftoit  i  diC" 
foCer  les  Alemans  à  Télcâîon  d'un  Roy  des 
Romains  a  quoy  ils  ayoicnt  une  répugnance 
invincible  fondée  fur  la  crainte  de  perpétuer 
l'JBmpire  dans  une  même  Maiibn ,  &  certes  il 
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fâuc  avoààr  <ji'ib  ne  s*y  fùâènc  jamais  porter 
dan»  une  autre  conjouâuie.que  celle  ou  ils 
étoicnc  alors.  Car  encore  que  les  Loix;>  fonda* 
mentales  de  rEmptro  ne  le  défendiâcnt  pas  em 
termes-  exprès  ,  elles  y  avoicm  néanmoins  ap- 
"  Dans  le  P°^^^  conditions^  fi-  difficiles  qu  elles  paflbicnt 
Rrfciicil  de  pour  moralement  impoiliblcs.*- 

"        Les  deux  principales  étoicnt  le  confenrcmcnt 
exprès  de  tous  les  Electeurs  ,  ôc  l'approbatioiv 
au  moins  tacite  de  la  plupart  des  Princes ,  des- 
Etats  &  des  Villes  litM"es  d'Alcma^nc.  Si  1* 
Dicttc  d'Ausbourg  fc  flifl:  terminée  a  la  fatis- 
&6bion  des  deux  partis  ,  lEmpire  auroic  de- 
meure tranquilc  ,  hi  n*«ull  pa«  confcquent  pas^ 
eu  beiôin  d'un  PLoy  de»  Romains.  Si  les  Pro- 
rc  flans  ne  (è  fuflcoc  pas  Ikuez  à  Smalchalde». 
l'Empereur  n-euft  pas-  eu  k  prétexte  d*cn  de* 
mander  un>  puis  qu'il      auroic  point  encore 
eu  daiis  TAlemagne  de  difpontion  prochaine  à  la: 
guerre  dvik  KAais  les  Catholique»  s'étane  en* 
gager  i  l'exécution  -da  E>ectcc  nie  apo&  fc  dé- 
parc dcs^  Proteftans-9  &  ccuxrcy  s*étant  ailpdez: 
pour  Tcmpcchcr ,.  l'Empereur      vie  en-  état 
de  profiter  ièul  du  malheur  de  l'Empire  ,  & 
fcllicita  la  Royauté  des  Romains  pour  fon  frè- 
re ,  ruppofant  qu'il  luy  {croit  facile  d'y  porter' 
les  Catholiques  dans  la  neccflitc  ou  ils  ctoient 
d'avoir  un  Chef  fixe  qui  fc  mift  a  leur  tctc 
ajk  çcojicat  açca^cz  ea  Tabiicace  de  l'Empcrcuxi 
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Zc  que  les  Protcftans  n ayant  qu'une  voyc  cle-  iy3ij' 
^ive  *  y  confcntiroicnt  dans  le  premier  accom-         "  ■ 
inodemcnc  que  fa  Majcftc  Impériale  fcroit  ♦  Cdlc 
avec  eux.  Il  brigua  dans  cette  vcuë  les  fufFrages  JJ^jj^* 
des  trois  Elecîïcurs  Ecclcfiaftiques  ,  du  Comte  * 
Palatin  &  du  Marquis  de  Brandebourg  ,  ôc 
lors  qu'il  ea  fut  afmrc ,  il  £t  convoquer  par 
i*Acchcve<}uc  de  Maycncc  une  AiTcmbléc  cx- 
«nordmaire  à  Cologne  pour  k  deux  de  Jan- 
vier mil  cinq  cent  tiente-un. 

L'Elcâcur  de  Saxe  qui  n'en  ignoroit  ny  les 
•inoct&  ny  Jcs  intrigues  s*«xcuw  <ly  amftec 
ibus  prétexte  d'indi^poûcion  ;  mais  en  «effet  pour 
lie  pas  îccevoir  1  «itonc  denw  fêul  de  ion  avfi>» 
en  un  lieu  ou  il  s'agiroîc  de  maintenir  k  loy 
ibndamentale  de  la  liberté  Gennanique.  Il  y 
«nvoya  «neanmoiiis  ion  €ls  qui  n'ayant  ppinc 
de  fiiffhige  à  donner  n*y  (ècvtt  que  de  paradte. 
Comme  on  ctoit  aile  a  Cologne  que  pour  y  pren- 
dre des  mefures  déjà  conccrtccs ,  l'Eleiîlion  dtt 
Roy  des  Romains  s'y  fît  avec  aufli  peu  de  pci-  . 
ne  que  de  cérémonie.  *  L'Empereur  y  haran- 1  ^"^^ 
gua  en  Alcmand  a  la  première  Séance ,      dit  Hottiddcc. 
que  la  Providence  l'avoir  appelle  au  gouver- 
nement d'un  très  î;rand  nombre  d'Ecats  dé- 
tachez les  uns  des  autres  ,  qui  ayant  tous  fuc- 
^xiTivement  beiôin  de  là  pielcnce  l'empêchoient 
de  demeurer  toujours  en  Alemagnc  :  Que 
l'Empire  s'étoic  pailc  de  la  prciencc  concittuel- 
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I J3 1*  le  de  fon  Chef  pendant  qu'il  avoit  vccu  dans 
'  l'union  -,  mais  que  cette  Conjondurc  avoit  dc- 

gcncrc  en  une  ncccflîtc  indifpcnfablc  d'un  Ic- 
jour  perpétuel  pour  quatre  railons  :  la  premiè- 
re ccoic  la  discorde  en  matière  de  Religion  :  la 
féconde  la  perce  de  fa  Hongrie  qui  rcndoic 
l'Alcmagnc  Frontière  des  Turcs  :  la  troifîcmc 

-les  confédérations  particulières  :  &  larder  nièce  la 

-  déjÇbbeiflàncc  de  plufieurs  Membres  du.  Corps 
Cemunlaue  à  leur  Souverain  Magiftrat.  Que 
fil  Majefte  Impériale  i  bn  premier  déparc  d'A- 

'  lemagnc  avoic  jugé  à  propos  de  créer  un-Con. 
feil  Suprême  qpi  reglaft  toutes  les^  a&ires  po- 

<  liciques  en  (on  ab&nce,  &  que  les  Eleveurs ,  les 
Princes,  les  Etats,  &  les  Villes  libres  y  avoienc 

'  donne  leur  confentcmcnt  \  cependant  les  moin- 

•  dres  Fcudataircs  Impériaux  s'ctoient  [noterez  aufli 

•  bien  que  les  plus  puilTans  de  mcprifcr  les  ordres  & 
les  Sentences  de  ce  Confciller  :  Q^i'il  faloit  donc 
chercher  un  remède  plus  efficace,  &  qu'il  n'y  en 

•  avoir  point  d'autre  que  de  donner  à  l'Empire 
une  cfpccc  de  Coadjuteur  qui  cnft  le  phis 
d'intcrellà  fa  con(crvation:  Qui  fuil  obligé  d'y 
e'tablir  une  demeure  fixe  :  Qj,i  eufl  de  l'écris, 
de i*induihie  ,  de  Thabiletc ,  &  de lexperience : 
-Qui  eut  aficz  de  bien  pour  ioutcn<ir  haute- 
ment 1  ctat  de  (à  dignité  :  Qui  full  dans  la 
plus  étroite  confiance  de  (à  Majcilé  Impieriale: 
Qu*il  n'y  avoir  que  fi>n  ficre  Ferdinand  Koy 

oc 
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toic  venu  prcparc  à  cet  cvencmcnt  ,  &:  tcnoic* 
^jne  protclLcion  prcllc  au  nom  de  l  Elcdcur 
fon  perc  «Se  des  autres  ProicRans,  la  fi.t  en  bon-' 
ne  rornac  ,  &  fe  retira  fans   que  TEmpcrèur 
cuil  tén-ioignc  d'y  avoir  aucun  égard.  Le  nou- 
veau Roy  des  R.omaj.ns  fut  conduit  à  Aix  la- 

Chapelle  ^ôc,  pIE??^  fet 

fane  fa  Charge  ^m-  y.  .irçuxisrf  .  d  o^^ 

les  P^occftans  jqui  en  apprehcn^oicAt  |e» 

plus  Sages  des.  deux  pari|s.:nen.avoieiic,  pà» 
èoiine  c^>eiànçe  v,'.n}ai$  .ils  la  iu^ràtt' fi  ne^ 
c^irc  pour  x€Wçc  Âwc  tZsAuAU^  y  que 
py  llnutilitc  des  tentatives  précédentes ,  tiy  Tap- 
parcncc  que  les  fuivantcs  ne  rcùniroicht  pas 
mieux  ne  les  rebutèrent  pas.  Le  Langravc  de 
Heflè  fut  prié  dc^  scu  n\clcr  une  féconde  fois 
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^  &  il  l'accepta,  par.  rune  de  ces  quatre  rai&ns; 
&  peuc^écre  par  toutes  les  quatre  enfèmbie: 
Qti^il  avoic  une  liaiibn  particutieie  avec  le 
Duc.de  Virtemberg  donc  les  PtoteAans  de^ 
voient  cncrëprendie .  le'  '  rétabliflemcnc  auflkoft 
qu'ib  .  lèroicnc  unis'  f  Qu'il  avoic  le  plus  de 
2ele  ,  &  le  plus  d'ambidon  de  ceux  qui  ii^ 
toicnt  fcpafez  de'k  ComoionioQ' Cathouqiie  r 
Qu^il  (c  protnectôit  le  commandement  de  Tar* 
méc  des  Protedans  pour  rccompcn(c  de  les 
avoir  reconciliez ,  &:  qu'il  avoir  le  premier  a 
craindre  le  rcflèntiment  de  l'Empereur  ,  puis 
qu'il  avoit  été  le  premier  à  rompre  la  Dicttc 
d'Ausbourg  en  (c  recirant  fan^  congé.  Apres 
donc  qu'il  eut  pris  les  mefurcs  ncccfTaires 
pour  éviter  les  inconvcniens  qui  n'avoicnc  pu 
ctre  furmontez  dans  l'AfTcmblcc  de  Mnrpourg 
donc  on  a  parle  dans  le  Livre  précèdent.  Il  entre- 
prit d'en  former  une  nouvelle,  &  Tinllnimcnc  donc 
qu*il  choifîc  pour  meiiager  la  réunion  dans  iôa 
parti  n*y  pouvoit  être  ny  plus  propre  ny  plus  com- 
mode, cfétoic  Martin  Bucerpcemier  Minière  de 
Strasbourg.il  étoitné  dans  cette  Ville,  &  le  Juif 
qui  luy  avoit  donné  la  vie  étoiç  mort  fans  laiflèr 
aucnn  ]bietiv  II  s'écoit  ainfi  ttoiiyé  orphelin 
pauvre  i  Tâge  de  bft  ans  ;,  6c  les  Religieux 
de  (àint  Dominique  couchez  de  (à  double  ihi^ 
{ère  s'écoienc  chargez  de  fi>n .  éducation ,  Ta- 
voicnc  -baptiTc^  s'en  Soient  long  tempsjîervis 
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foat  répondre  à  h  Mê&  ^ans  leur  J^life:  1^3 
&  favoienc  enfin  Kvcftu  de  kur  habit.  Il  8*éu  ^ 
toic  attaché  i  Ictude  de  la  Théologie  auffi 
bi:n  que  Luthcr>  &  n'y  avoir  pas  moins  reiiffi 
que  luy  j  mais  il  s'ccoic  de  plus  addonné  aux 
belles  Lettres  &  aux  Sciences  capables  de  ci- 
vilifcr  i  ccudc  de  l'Ecoic.  Et  étoit  ainfi  devenu 
un  des  plus  habiles  hommes  dont  l'Hcrcfie 
du  ficelé  paflc  puilTcfc  vanter,  lors  que  Luther 
après  avoir  combacu  les  Indulgences  attaqua 
le  Célibat.  L'impoflibilitc  prétendue  de  (c  paflcr 
plus  long  temps  de  femme  engagea  dans  {on 
parti  Buccr  qui  ic  trouva  fi  bien  de  la  pre- 
mière qu'il  époufa  ,  qu'il  paflà  fiicceilivcmenc 
à  de  fécondes  ôc  de  troifiemes  noces.  Auffi 
ajoufta-t'il  à  ia  dodrine  de  fbct  MaiRre  ;  qtie 

Euifquc  le  divorce,  ccoit  permis  aux  Jui^  pour 
i  doceeé  de  leur  cœur  ,  il  le  dévoie  écoc  à 
ceux  de»  Chrétiens  dont  le  tenMnunent  écok 
incompatibkavecla  cootîncnQi&^OnxIie/çak^  «  Dansfoa 
cefiit  jiar  U  qu'il  &  bcoiiilb  avec  Lodiâ:»  CommLi^* 
fi  ce  fttt  a  l'ocafion  des  hiuces  commi&s  das  ^ff^^^ 
&  Tfaduâion  de  k  BiUc   oiat»  U  eft  oui>.  âe  faînt  Mat 
âaac  qu'il  le»  découv»  le  pittinticr  y  &  qu'il  diiea. 
tes  réprit  avec  une  libcccc  cpic  Luther  trouva 
d'abord  infiiportablc.  Le  chagrin  qu'eut  ccluy- 
cy  de  iè  voir  corrige  par  (on  Difciple  éclata 
inutilement  ,  &  Buccr  fans  rien  diminuer  de 
h  Cticiq^ic  ic  concerna  de  repartir  »  que  fi  fi>n^ 
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-  oa*il  prouvait  qa^  écoic  Diea.  Quoy  qull  en 
ioic  il  pailk  lie  rHccciîe  Lotherienne  i  k  Sa. 
cramentairc.  Il  ccrivic  un  Dialogue  intitule 
Arbogalk  pour  U  dcfetiTc  de  (a  nouvelle  Sc- 
d;c  ,  &  il  en  devint  le  plus  confidcrable  pro- 
tc(5lcur  après  Zuinglc  ,  Ecolampade  ,  &:  Car- 
lollad ,  ôc  il  parut  en  cccte  qualité  i  la  Con- 
férence de  Marpourg,  où  Luther  l'ayant  fréquen- 
te Icftima  plus  qu'A  ne  Faifoit  auparavant  ,  & 
forma  le  deifcin  de  le  itcgagner  en  toute  ma- 
nière. Il  fondoit  fur  la  même  raifbn  qui 
avoic  oblige  le  Langrave  à  choKir  Bucci  pour 
Mcdiaccur  i'accomcnodcmenc  :  elle  conH- 
iftok  en  ce  4|U€  Bucer  ayanc  ccé  àqs  deux  par« 
tisiep  connoiflbic  toa$4cs  fèocett<:  Quil  nc^i(l 
^muloic  pat  ce  due  iHpn  &  lautrc  avok<dc  ^Mt 
icé&6Mti  Quil  avQicrrcTprit  ^^aiomeot pene<» 
craoc  pocir  déooimir  ik  cmcaime ,  prcfcnc 
.  MUT  liluder  :  Je  'Onc  k  raiaoiffiiicc  profinJc 
-  dcs:  langnec  q^u'il  «voit  feini^cbcfQK  4^ccc 
Aipiit  «o  «ttc&é  «par  ies  ilimfo  itMcrpwn' 
fiiofis  qui  iiè  donsoîciac  auat  faffiget  dé  iEchp* 
•  turc  Sainte.  Il  tï'^ic  donc  «as  beaucoup  <lc  pei- 
ne à  «'^tcquiccr  de  la  tominittdn  ^ue  le  Lan. 
^rave  luy  donna  de  drefTcr  unfc  ci]xcc  de 
RjMjucûc  Tous  le  nom  des  Zuinglittis  aux 
Lutneriens  à  deux  £ns  ,  l'une  d'être  reçus 
fat  «Hx  dans  içuc  ^ikHamunion^  l^auue  de 
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namok  mer  dm  b  Ligue  de  Stnakhal-  ij^i. 

Se.   

Ppfir  çoinMcndre  plus  aiffmcttc  €ç  qu'il  j 
iijxil  dm  ce  projet ,  il  âqt  prcluppo-* 
{cr  que  les  tuthèrinu  i/avoiem:  pas  tau»  de 
bcfbin  de  Tunion  des  Zuingiicns,  que  les  Zuin* 
^licns  avoicnc  befoin  de  l'union  des  Luthé- 
riens. Car  encore  que  les  Zuiiiglicns  fc  glo- 
rifiafièpc  d  avoir  traite  d'égaux  avec  leurs  Vain- 
queurs après  6c  nonobftant  la  perte  de  cinq 
batailles ,  *  il  efl:  ncaninoins  certain  que  toute  ♦  Miconius 
leur  puiflàncc  ccoit  alors  enfermée  dans  ^"''^''^  Jo"m'*cc 
Cantons  de  la  Suifl'e  ,  &  dans  autant  de  Vil-  „i:tit  de  fon 
les  Impériales  ,  au  lieu  que  les  Luthériens  HiUoitc. 
avoiçnt  déjn  le  tiers  de  rAiemagnc  àc  les  crois 
Kf^umcs  du  Septentrion  comme  ton  vcn'a 
dsfis  le  i4yre  fiiivant.  Ainfi  le^  Lucbdiens  n'a*  • 
voiient  pi6  à  urer  un  grand  ayantage  de  lem 
jonâi^a       kl  Zuingliens  ;  patfque  les  Can- 
fpps:4c  fxuç  Seàfi  épuiiez  dlionunei  n'en  pou« 
ymm  de  lom  vn^  Ibumir  ,  te  ks  quant 
VîUçs  Imefi£s  n'offioîsnt  qiie  dix  mille  ^cui 
p^r  gn  df  fonmbutioB  pour  ks  fiaî^  de  h 
ffi^  çQtnfWine.  Cependant  elles  s'aniendoient 
a  çjtfe  lef  prcipicres  expofôcs  anx  inômisiodi- 
fçz  de  11  gMcrce*  Les  Gàcholiques  avoienc  de-» 
mande  qu'elles  fùflènt  mifcs  au  ban  de  l'Em- 
pire ,  &:  Charles  -  Quint  ctoit  trop  habile  après 
^i|      ayfOK  iprcccs  pour  ne  pas  renouvela 
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X  ^  3 1 .  1er  les  andcones  piecemions  de  k  Mailbn  d'Att- 

"  tridie ,  fur  les  quatre  Cantons  Zuingliens  & 
pour  ne  pas  animer  les  Alemms  à  les  recou- 
vrer fous  prétexte  que  la  SuifTe  avoic  autres 
fois  été  du  Corps  Germanique.  Et  défait  les 
Luthériens  qui  ctoicnt  alors  aflcz  informez  de 
leurs  véritables  intcrefts  repondirent  par  la  plu- 
me de  Mclandlon  &:  de  Brence ,  qu'ils  ne 
pouvoient  en  confciencc  recevoir  en  qualité 
de  frcrcs  des  gens  qui  ne  fc  contentoient  pas 
d'introduire  dans  TEglifc  une  doctrine  perni- 
cicu(c  fur  le  Sacrement  de  l'Euchariftic  ^  mais 
qui  la  dcfendoient  opiniâtienienc  quoy  qu'ils 
euilènt  été  plus  que  fufSfammcnt  instruits  dans 
la  Conférence  de  Marfpourg.  On  ajouibi  que 
ks  Zuiagliens  ne  laiflbicnt  pas  d'enfeigncr  com- 
me auparavant ,  qu'il  n'y  avoir  point  de  pé- 
ché d'origiQe ,  &  que  le  Baptême  n  étoit  pas 
aUblument  neod&îre ,  quoy  qu'ils  eu0ait  dans 
la  même  Goafeenœ  lenoncé  à  ces  deux  er« 
fcois.  Le  Langrave  icpliqua  en  fin  propre 
nom ,  que  roBinadon  des  Zuingliens  ne  les 
devoit  pas  empêcher  d*êae  reçus  i  la  Com- 
munion des  Luthériens  -,  puis  qu'ils  croyoicnt 
de  TEuchariftic  tout  ce  qui  ctoit  neceffairc 
pour  (c  (àuvcr.  Car  ils  ctoient  perfùadcz  en 
premier  lieu ,  que  Jefus-Chrift  étoit  véritable  . 
ment  dans  l'Euchariftic  :  &  en  fécond  lieu  qu'il  y 
cc(»t  yeticabicment  coangc  :  Que  le  dimend 
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Ciitok  que  fur  la  manicre  dont  cela  Ce  fai- 
(bit  ,  &  que  fi  les  Zuinglicns  ctoicnc  bla* 
mablcs  en  l'attribuant  a  la  (culc  foy-,  ils  ne 
l'ctoient  pas  au  point  d'être  traitez  en  Infidèles 
&  en  Puolicains  :  Que  Luther  avoit  appelle 
les  Vaudois  fcs  frères  ,  quoyquc  leur  fenti- 
ment  fùft  conforme  fur  l'Euchariflic  à  ccluy 
de  Zuiagle ,  &  que  fî  les  Minières  Zuin- 
gliens  AvcHcnt  contrevenu  à  la  parole  donnée 
a  Marpourg  ,  leurs  Peuples  ne  dévoient  pas 
être  abandoimez  pour  ceu  à  la  diiôxtîoii  des 
Catholiques. 

Melanâon .  &  Bienoe  repartirent  que  les 
liailbiis  qui' ne  le  ponvoient  £ûie  (âi^  6:m* 
dale  devoieuc  être  évitées ,  de  que  celle  que 
Ton  projcttoi(  «les  Evangeliques  avec  les  Ziim- 
glicns  écok  de:Oettc  nature  ^  parce  que  quicon-' 
iiue  verroit  6ite  aux  mêmes  Evangeliques  une 
démarche  (t  dangeieufe  aunât  (bjer  de  s'ima- 
giner qu'ils  approuvoient  Icfïr  doàrinc  ,  quoy 
qu'ils  le  fuflcnt  tant  de  fois  expliquez  de  ne 
la  pouvoir  ny  approuver  en  conlcicncc  ny 
concevoir  fans  horreur  :  Que  les  Peuples  ne 
dévoient  point  être  exempts  des  fuites  d'une 
pemicicufc  doclrinc  ,  lors  qu'après  avoir  été 
(ùfiifàmcnt  avenis  du  venin  qu'elle  conte- 
noic ,  ils  ne  laiffoient  pas  de  la  fuivre  ,  & 
de  reconnoiftre  ceux  qui  les  enfeignoient  pour 
ks  iculs  &  vrays  Predicaceuis  de  U  parole  Dt- 


*  I  Hifiûire  de  ÎHireJii, 

viAci.-^^ci'Ainpereur  n  âVdi       qu^é  trop 

 : —  de  J)rctcxm  pour  dédàrer  la-'gu»fc  Lu- 

theiiois,  fans  luy  en  fbiimii:  un  doiiveâu  aulU 
nbkâDlë  (pie  femic  cclay  dt^iftfy 
tUenens  &  feoiei»  ligm  cotitrt  kiy  é^dïP  <Ub 
•gens  qu'il  lti»IX»jfc>S^  '  -'^^ 

la  ciyflité  \ik  bkvt  àt  «cite      h  ^i^ksSÀf- 
nci,      fit  écrire  unfc  lettre  par  Bli^'  liù 
éteur  Grcgoire  Dupoiit  Chancelier  de  l'E- 
lecteur  de  Saxe  à  dcffein  de  montrer  que 
la  dodrinc  des  Luthériens  fur  le  Myftcre  de . 
l'Euchariftic  ne  diftcroit  de  celle  des  Zuin- 
•glicrts  ,  que  dans  les  mots  que  les  deux  par- 
lis  expliquoicnt  divcrfcmcnt ,  &  qu'ils  ccoicnc 
'«'Dans  la  d'acccsd  pCHir  la  chofè.    Il  fe  mit  ca  devoir 
Lettre  de      le  prouver  en  -rcduifant  towc  la  ooHÊnâs^ 
Y'^ri\  tficm-a  ttbîsiarticfcgv  ifui  fttitiit  diicuKbk'^ieii- 
'fr'eux  de  palt  Se  ^Wte  \  ikiais     &c>av^  fi 
'pm  <ie>£ioûCSB'^"qu<e  le  Laogrâve  &  vk  «coor 
ikiiic  "de  fréoonnv  au  dernier-  fomcdc.  Il  te^ 
^ptefettta  tfliiytnlMit  4  •  l'Aflemblée  (jiie  les 
tfaeriens ,  les  '  Saeataientaires  •  &  les  Anabapd- 
'ftes  écoicnt  également  perdus  s*ik  ne  le  joi» 
gnoicnt  dans  la  conjoncture  prc(ènte  à  dcflêin 
de  confcrvcr  la  liberté  du  Corps  Germanique, 
que  l'Empereur  venoit  de  violer  dans  le  plus 
confiderable  de  (es  articles  :  qu'il  n'y  avoit 
pcrlbime  daxis  rAlcxnagnc  ^ai  ne  f^ul^  bien  , 

que 
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qsë  cette  liberté  confiftoit  prindpakmedt.dihk  -i^ii* 

rckôioâ  de  rEmpcièur  »  èc  oue  les  £lc4eûts^   

la  Princes,  les  Etats  &  les  Vittes  libres  àvoiént 
itéfi  convaincus  de  cette  vérité  qu'ils  n'avoicnt 

jamais  biflc  écbapcr  aucune  occafion  de  tranf- 
porter  1  Empire  de  Maiion  en  Mailon  Uns  en 
avoir  profite  :  Qu'ils  sccoicnt  prévalus  de  la 
décadence  de  la  Maiion  de  Charlcmignc  pour 
le  faire  paffer  dans  celle  de  Saxe,  &:  que  cel- 
Ic-cy  avoïc  bicntoll  fait  place  à  celles  de  Sua- 
bc ,  de  Luxembourg  &  d'Aulbiche  :  C^'il  n'y 
avoit  pas  eu  lieu  de  fc  repentir  de  ce  que  les 
cnfans  avoicnt  quelquefois  iiicccdé  aux  peirs  , 
&  les  cadets  à  leurs  fircres  aifhez  ,  tant  que  ces 
Princes  n'avoient  point  eu  de  forces  hors  de 
TEmpire.  Mais  ptcicntcmenc  que  Charles  Quint 
itoit  le  plus  grand  Monarque  de  la  Chrétien' 
té ,  il  auroic  fàlu  en  toute  manieir  luy  don^ 
ner  pour  fùcceilèur  un  homme  qui  ne  éift  pas 
de  u  Mailon  d*Auftiiche  :  cepôidant  on  avoit 
feni  les  yeux  fin:  fôn  fieie»  c^éft^àdite  jqiie 
l'on  s'étoit  fait  unr  pkifîr  dto  le  donner  un 
Maiftre,  puifquc  la  Maifbn  d'Auftriche  qui 
tenoit  rAlemagnc  enfermée  par  tant  d'endroits 
achcveroit  de  la  conquérir  aufTitoft  qu'elle  fc 
icroit  accommodée  avec  les  Turcs  pour  la 
Hongrie  :  Que  les  Catholiques  ne  couroient 
pas  moins  de  rifque  que  les  Protcltans ,  mais 
^uc  ic  nul  qu'ils  avoicnt.  à  aaiadrc  n'étoic  pas. 
TmilL  Kk 
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^*  fi  pcfoit  !  tiQœ.  Charles  Quint  avait  irap 
*  '  ■  prit  pour  les  attaquer  d*abord  ,  qu'il  aime* 
loit  mieux  les  traiter  Éivonblttnait  de  crain* 
te  que  s4Ib  (c  joigooient  pour  la.puic  commué 
fie  avec  ceux  qu*ib  tiajttoieQC  d-Hetetiques  | 
il»  ne  donnaient  plus  de  peine  â  les  vaià»  : 
qu^ainH  Ton  (c  icrviroit  de  kurs  ibrccs  pour 
aflujcttir  les  Protcftans,  bien  entendu  qu'apics 
cela  on  les  dompccroïc  à  leur  tour  :  Que  les 
Protcftans  n'ctoicnt  pas  fi  fons  qu'ils  le  pa* 
roiflbient  ,  &  qu'après  tout  leurs  rroupcs  n'c- 
toient  comparables  à  celles  de  l  Empcreur  ny 
pour  le  nombre  ny  pour  l'cxpcricnce  :  Qu^iU 
n* avoient  point  de  Places  fortes ,  &  qu'il  s'cxu 
£iivoit  de  la  quen  perdant  une  bataille  ils  pciv 
droient  la  Religion  &  la  liberté  tout  cn(em* 
JUe  !  Qiie  les  JprinoB  itUthcnens  ponvoient  à 
Ja  vérité  mettre  en  campagne  beaucoup  de  Ca^ 
..vakfie^  mais  qu'ils  manquoietK  d'infàmcik^ 
puis  que  b  metileure  qui  le  kvojt  dans  TEm* 
|âre  éioic  ti^.  des  .^ôcs  dancoicz  ^Càtlu)!»* 
«pies  :  :(^il  s'agâflbic  mur  dfe  pourvoir  â 
icec  iiKonveniens ,  Ae  que  le  {sul  moyen  pour 
y  parvenir  étoît-  la  réconciliation  des  Zuiiu- 
,  glicns  &  des  Lucheriens  :  Que  le  ^ul  Canioa 
de  Berne  qui  avoit  rc<ju  la  dod:rine  des  Sacra- 
4iicntaircs  fourniroïc  en  un  bcfoin  quarante  cinq 
juille  ftntaflins  ,  &  que  l'on  en  tircroit  autant 
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fôuie  :  Que  il  les  armccs  Alcmatulcs  ayoioiu 
paru  Cl  terribles,  lors  quelle* n'écoienccompofccfi  — 
que  des  gens  du  P.iïs ,  elles  dcviendi'oicnc  bki|i 
|>^pfolp:txudflbki6  aprcs  que  ion  aordic  rrouvo,  êi 
lois  en  paciqiM  k  kcm  Û€  [oiQdfe  ia  'Cavaii^ 
•fie  ^'Akmagiie  avec  fiAfiuif^ié  ^  Suiflè  : 
4^  ift  fjfcpa,  des  hioMvàlçs  Se^'  tCkck 

mxmaoïfekttt  i'Eglife  9iomàinx;  tt  i|uKfciii* 
tus  le»  feis  qu'il  pl«RMC  ab  t^opc^  i^hs^d^  ' 
{ruiroit  iii^hribfem«hr  l'ttbc^âfrés  I^Mtivi^li^^ 

trouvoic  divisées.  Mai$  qiie  fuppoic  qu'elfci 
voulufTciit  bien  fc  relâcher  réciproquement  en 
quelques  articles  pour  le  bien  de  la  paix  ,  ii 
ne  fcroit  pas  impoitble  de  les  rciitiir ,  &  de 
ics  rendre  par  là  fi  puifTantcs  que  les  Caiboii* 
qucs  nbicroicnt  rien  entreprendre  concrç  eUcst  ' 
QiTehfin  les  Turcs  kttokm  aIa  Chrcticnté /da 
lî>prôs^'cile  ne  pourroit  de(brn>ais  eittrcr  ea  aa-i 

Qook  me  ^limm  ^roiaw  aMaérbs  uob 
centre  4cs  «tcra,  h  Hoi^è  &  jttAok  ùm  ^ 
lebiitce  :  Que  la  pcifc^  dé  la  Hongrie  $ààxo* 
roit  kiâvinmefiçldiK  ^odl(e^&  :l*At]llliii^,.  fl0' 
^\klôrs  les  ïâns  tucheriens  êsMênt  en  fHbfù 
àux  InEdeles  ^uiU  bien  que  les  Cadiol^ 
ques. 

V  Mais  le  dilcours  da  LftngrAvcn*euc  pas  plus  ' 
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1/31.  d'effet  qu'en  avoient  eu  les  moyens  d'accom- 
niodcmenc ,  &  le  Chancelier  de  Saxe  ayant 
propofc  aux  Luthériens  une  féconde  Conféren- 
ce ils  ne  la  voulurent  point  accepter  ,  quoy 
que  les  Zuinglicns  s'en  promiflcnt  un  (uccez 
fevorabic  ,  &  qu'ils  rejcttaftcnt  l'inutilité  de  cel- 
le de  Marpourg  ixi  l'humeur  trop  violence 
iûr'U  manière  emportée^  ;I>irciplc&  de  Lu- 
ffaor  de  Zutngle  qui  en  avoient  été  les  piia- 
'  cipaux  Autçuis.  Au  lieu  que  s'il  s'en  îx&^  one 
aouvclle  epne  Mcbiiâ»ii  d'un  cofté  &  Bu^ 
cer  de  raime  %  ces  deux  Théologiens  qui  paC- 
faikx&  (ans  cotitredk  pont  Ij»  plus  modères 
des  Proteftans  éxamtnanc  les  macieies  fans  ai- 
greur trouveroicot  infailliblement  le  moyen  de 
s'accorder.  On  .n'a  pas  fçu  la  vcricabic  caufe 
qui  porta  les  Luthériens  à  s'blliner  dans  leur 
refus  ,  &  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  cel- 
le qu'en  rendit  Melanâ:ori  au  nom  de  fes  Col- 
lègues n'ctoit  qu'un  prétexte  ,  elle  confilloic 
dans  la  ccaintc  d'irriter  les  Peuples  qui  iè  fcan-* 
dali(bicnt  m.  bniic  du  moindre  commerce  de^ 
leurs  Pafteuts  asrcc  les  Sj|cnuoentai{es.  Les  Lur 
cheriens  ofiirçiit../iammoins  d'entrer  en  Con- 
férence par  écrit  ^  les .  Zui^gliesis  la .  lefoÊ-! 
xm-  i  leur  tour.  \  for  ce  qu'il  ne  $*agi(Iôit  que. 
d'une  pove.ciplk^ion.»  &  qiie  J'c.çrîoife  ny. 
^it  point  â  beaucoup  prés  fi  propre  que.  h 
vive  voix  Mail .  cofiii  coinmc  d'tm  coflé .  ils 
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écoient  les  plus  foibles ,  Ôc  que  de  l'âutic  ils 
foûtenoicnt  le  perfonnagc  de  demandeurs ,  on 
les  contraignic  d'acquicfccr  à  .  la  volonté  des 
Luthcricns,  à  la  charge  que  ceux  -  cy  comman- 
Ceroient.  Ainfî  McUn(fl:on  drcfl'a  des  articles 

{)our  montrer  que  le  différent  n  etoic  pas  (eu- 
cmenc  en  parole.  Il  mit  en  fait  que  les  Zuin- 
gliens  tcnoicnt  que  le  Corps  de  Jcrus-Chrift 
ne  pouvoic  eue  que  dans  une  place  :  Qu'il  ne 
pouvoir  être  ou  trouvé  qu*en  occupant  un  lieu: 
Qu'il  ccoic  cellcmenc  limité  &c  enfermé  dans 
un  certain  çCptcc  du  Ciel  :  Qu^il  ne  pouvoic 
être  en  même  temps  ailleurs  :  Que  dans  l!£u. 
chaiiflie  il  £coic  reéUemenr  6c  vcritaUemenc 
éloigné  du  pain  ,  &  par  confêquent  qu'il  n*é^ 
sxsk  ny  dans  le  pain  ny  avec  le  pain.  Les  Lu. 
cheiieas  (bâcenoienc  au  contraire,  que  le  Cofpi 
de  Jefits-Chtift  pouvoic  en  même  cemps  être 
en  divers  lieux ,  foie  qu'il  les  rcmplift  en  la 
manière  que  nos  corps  rcmpliflent  ceux  qu'ils 
occupent ,  ou  que  ces  divers  lieux  fùflcnt  tous 
enfcmblc  prefèns  comme  un  point  à  la  Perfonne 
de  Jcfiis-  Chrift.  Ils  admcttoicnt  la  vrayc  &.  réelle 
prefcncc  du  Corps  de  Jcfus- Chrift  dans  le  Pain, 
&  avec  le  Pain  (ans  diftance  Géométrique , 
&  les  Zuingliens  la  deteftoient  :  les  Luthériens 
ezpliquoicnt  dans  leur  fens  naturel  ces  paro^ 
les  de  Jefus  Chrift:  Jif  fiis  a»  milieu  iteux ,  & 
le%  Zuingliens.  leur  atwuoicnt  un  fens  figuré» 

Kkiij 
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•  5ÎI»  les  Lathcricns  par  les  mots  de  contemplation 
"  de  la  Foy  cntcndoicnt  la  croyance  du  Corps 

de  Jc{us  -  Chrift  prcfcnt  ,  &  les  Zuinglicns 
n'cnrcndoicnt  que  k  fouvenir  du  mcmc  Corps 
abfcnt.  Les  Luthériens  rcconnoifibicnt  dans 
itEucharïûie  k  prcfence  effcâiive ,  &  les  Zuin- 
gliens  ny  reconnoiÛbicnc  <)u'une  véritable  ab- 
icDce  fiipplcce  par  le  même  pouvoir  ^u'auroic 
Il  prcfence  ii  cUe  y^Àoic  :  les  Luthériens  en- 
fin parioient  un  langage  qu'ils  pretendoicfie 
avoir  reçu  de  l'EgMiè  >  6e  ks  Zuing^kns  vQil. 
ioicnt  innoduioà  un  langage  îoggiuiu  i  coact 
JaTcadidon.. 

Le  Chanodier  de  Sue  qoi  iè  cha^ea  i'en- 
«D]rer  ces  articles  à  Baœr ,  luy  mamU  qu'il  ne 
^tnptxycBÊL  pas  par  quelle  voye  il  poarroit 
CQider  tant  de  ccnciadiâions'^,  êe  Bocer  après 
y  avoir  profondément  rcvc  ,  repondit  de  la 
même  manière  que  Zuingle  avoit  répliquée  au 
grand  Vicaire  de  l'Evêque  de  ConlUnce ,  & 
die ,  que  la  prefcncc  d'un  corps  làns  mouve- 
ment &  ÏÀSts  place  ctok  une  prefcncc  pure- 
ment imaginaire  ,  &  que  la  voye  d'accord  la 
plus  aifée  &  la  plus  raitbnnable  Icroit  de  fpi- 
iritualiièr  entièrement  un  Myftere  où  auflî  biea 
les  Sm  o'mNeiic  aucune  pan.  Mais  4cs  Lu- 
diecÎBns  ne  txoiiverenc  pas  kur  conapoedans 
cet  expédient  qui  xlonnoic  gain  de  cau£  à 
loin  AdvcifiHiBs»  «Mctanâ»  demanda  quel. 
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jpe  AùBt  davantage  ,  &  les  Zuingli^ns  s*ccanc  '^j-'r 
.cnooce  une  fim.  feafenntïB  daûs  leurs  tenncs  de 
coniemplacioa  de  kfey  qui  ne  fîgniiioieiit  rien 
.de  (blide  aa  dina  de  Mekuiâoii;  Taccommode* 
mène  fut  tompif.  Mais  Biicer  qui  s*étoit  propoS 
de  le  faire  nonobftanc  ôc  contre  Tavis  de  Ces 
Collègues,  ne  fe  rebuta  pas  par  tant  de  mau- 
vais (ucccz.  *  Il  fc  blâma  de  s'ccrc  amufë  avec  ^  ^^^^ 
les  Difciplcs  ,  lors  qu'il  pouvoir  conférer  im-  Relation 
mcdiatemcnc  avec  le  Maillrc ,  &  il  alla  trouver  d'Emico- 
Luchcr.  Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  de  ce 

fc  palïà  dans  cette  cntreveuë  -,  mais  il  y  a 
apparence  que  Bucec  n'ayant  pû  obliger  Lu- 
itier  à  rien  relâcher  en . considération  delapatit^ 
4c  relâcha  luy-mcme ,  puis  qu'il  écrivit  i  Bu< 
lÎDgcr  &  à  Léon  Jura  Succcflèur  de  Zuingle 
.iflt  d'Ecolampade ,  que  l'opinioa  de  Luther 
étùk  pins  pidbable  que  la  leur  ;  mats  2  eft 
.moralement  impoflible  d'éiricer  la  défiance  de 
-l^ttn  dea^pania  <ni  des  deox  enfemble  ^  lors  qu*on 
dKEepmd  dtf  ka  ttconcfter  en  ftk  de  dodrîMC 

CoftMfie  Bucei*  avoH  été  Lucherfen ,  8t  que 
fts  Lettres  (cmbloicnt  préférer  les  fentimens 
<ju'il  avoir  autrefois  eus  a  ceux  qu'il  avoir  alors, 
Ifs  Zuiiigliens  le  (oupçonncrent  de  pcnlcr  i 
■utïe  féconde  dctcrrion  ,  ils  ne  jugèrent  pas 
néanmoins  â  propos  de  Itiy  en  faire  aucun 
reproche  ,  parce  qu'il  eull  été  trop  dangereux 
ti'ârtisec  un  homoie  qui  pouvoic  leur  ollcr  les 
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X.  quatre  Villes  Impettaks  qa*il  avoir  pcr&adjes 
■  ■  acncrer  dans  leur  Communion.  Ib  (ê  contence- 
rent  de  le  conjurer  par  tout  ce  qu'il  avoir  de 
plus  vénérable  U  de  plus  tendre. ,  de  n*aban» 
donner  pas  leur  caufe  ,  &  il  leur  en  donna  & 
parole  ,  toic  qu'il  apprchcndaft  de  pafTer  pour 
inconftant ,  s'il  changcoic  tant  de  fois ,  ou  qu'il 
^  aimall  mieux  tenir  le  premier  rang  dans  le 
parti  Sacramen taire  ,  que  perfonne  ne  luy  con- 
teftûic,  que  de  paflcr  dans  le  parti  contraire  où 
il  auroit  ctc  contraint  de  ccdcr  à  cinq  ou  fix  , 
Çar  exemple  ,  à  Luther,  à  Mclanûon,  à  Jonas , 
a  Brcnce  »  à  Agricola  &  à  Butinger.  Il  lie  un 
autre  voyage  en  Saxe  pour  conférer  avec  Lu. 
thcr ,  &:  les  Sacramcncaires  diicnt  qu'il  en  tira 
tmè  GgnfcfGon  de  foy  fort  approcnanoe  de  la 
leur,  y/ivn  ils  ne  la  produKènt  pas ,  &  les  Luche-  • 
liens  ont  raifbn  de  prctendrequ'ils  n*en  (bient  pas 
crus  fiir  leur  parole. 

Les  Proteftans  fuient  dûnfi  fruftre^  de  (c  ro* 
concilier  >  &  ib  s'attendoicnt  que  l'Empereur  ^ 
pour  profiter  de  leur  dcfunion  les  attaquaft  les 
uns  après  les  autres  ,  lors  qu  un  événement 
imprévu  les  tira  d'affaire.  Les  Turcs  refôlus 
de  rétablir  en  toute  manière  Scpufc  ,  que  le 
Roy  des  Romains  avoir  détrône  ,  entrèrent 
dans  la  Hongrie  avec  une  armée  fi  formida- 
ble ,  que  l'Empereur  jugea  qu'ils  en  chaÛè- 
frânt  cntiereinent  (on  me ,  s'il  ne  l'alloit  (è- 
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«Diirir  sveç  les  finces  noies  de  toute  TAIe*  rf^u 
magne  :  cette  neceflité  luy  parut  fi  gian-  "  "  ■  ■ 
de,  qu'il  mandÎA  pour  ainH  dire  le  (ccours 
de  ccQx  donc  il  avoit  jure  la  perte ,  &  corn- 
me  ce  nctoit  pas  le  moyen  de  les  attirer 
fous  fes  Enfcignes  que  de  les  perfccutcr,  il 
(ùfpcndic  en  leur  faveur  l'exécution  de  l'E- 
dit  d'Ausbourg  ,  &  depuis  à  la  Diette  de 
Ratisbonnc  le  vingt  -  Icpc  de  Juillet  mil 
cinq  cent  trente -deux  ,  on  leur  permit  le  libre 
exercice  de  leur  Religion  jufques  au  Concile- 
Le»  Froteftans  qui  ne  luy  vouloienc  pas  cé- 
der en  civilité,  &  qui  cheiciioieiir  d'ailleuB- 
Toccafion  4'aguetrir  leufs^  ^^^h^  en  envoyèrent 
un  fi'  grand  nombre  y  que  l-Alemagne  n'avoir. 
p«nt  encore  mis  fur  pied  une  fi  belle  armée, 
flUe  étoit  compofèe  .de  trente  .  mille  Chevaux 
&  de  quatie  vingt  -  dix  mille  hommes  de  pied; 
outre  les  aavaiSeuc»  ,  ks  goujats ,  les  pion^ 
nicis  6c  les  domediques  dont  la  multinide  n'4<- 
¥oit  pu  étrefiipputée.  On  iUôit  monter  1^* 
mée  de  Soliman  jufqu'à  cinq  cens  mille  hom- 
mes, mais  il  cft  croyable  que  les  deux  tiers 
de  ce  nombre  immcnic  n'étoic  pas  pour  le 
combat  ,  puifque  Soliman  ne  l'ola  bazarder 
avec  un  Ci  prodigieux  avantage.  Charles  ne  flit 
pas  plus  Hardy  ,  &  ces  deux  bmcux  Advcrfai- 
ics  qui  fc  chercbojcnc  depuis  (i  long  temps 
|»W..vuid^r;lcu]:(;q»itfc|k»ic»^  avoir  peur 
Tome  U,  '  *         L I 
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de  loir  rendre  ^  mais  il  (è  gaâa  d'abord  par  x  j;>^» 
un  voyage  qu'il  fît  étant  encore  enfant  en  ■  '  " 
Afrique  où  il  apprit  les  principes  du  Maho- 
metilrne.  Il  n'y  demeura  pas  néanmoins  long 
temps  ,  &c  il  letourna  dans  le  Royaume  d'Ar- 
ragon ,  d où  il  fut  confeillë  daller  étudier  en 
rUnivcrfitc  de  Paris.  Comme  il  navoit  aucun 
bien,&  qu'il  pretendoit  &irc  fonune  par  la  voye 
desbeiUs  Lçctres,il  jugea  mal  â propos  qu'il  s'avan- 
Gooitavcc  plus  de  Éicilicc  en  mivant  les  opinions 
nouvelles}  [tarcequ  elles  luy  foiimiioicnt  de  plus 
édatantesocçaiionsde montrer  toutelï  beauté  de 
(on  génie  tôc  Gxr  ce  principe  fês  premien  (bins 
fiiieacdeconnoiftre  dans  Paris  ceux  qui  écoient 
fimp^nncz  du  Latheranifiae.  Il  s'inbnua  bîeiip' 
soft  dons  lamidé  de  ces  ibrtes  de  ^s  qui  ne 
xe&fiMencde  feamimiiniquer  que  par  la  crain- 
te d*cae  dénoncez  au  Magiftrar^  &  qui  hors  de 
là  ne  cherchoient  qu'à  faire  oes  Dtfciples.  Ces  dan. 
gercux  efprits  achevèrent  de  per venir  Server, 
&  après  qu'ils  l'eurent  fonde  jufqu'au  fonds  de 
lame  ,  ils  le  regardèrent  comme  un  homme 
propre  à  multiplier  leur  Scdc  plus  que  n'avoir 
fait  Luther.  Ils  luy  montrèrent  en  très -peu  de 
temps  les  langues  Latines  ,  Grequcs  &  Hébraï- 
ques, &  l'en  voycrcm  cnfuite  dans  le  Dauphinc,  où 
ils  avoicnt  plus  de  Sénateurs  que  dans  aucune  au* 
cre  Piovince  de  Fiance.  Scrvet  y  demeura  peu  fans 
cCRexpofë  à  un  péril  crop  violent  ou  pour  un  éccanr 
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cônfîdoic  dans  des  blafpcmcs  &  des  railleries 
donc  aucun  Hercfiarquc  avant  luy  ne  sccoit 
avifé.  Ces  Ouvrages  couroient  entre  les  mains 
.  des  Députez  à  la  Diette  de  Ratisbonne  ,  lors 
que  Qaintana  Confefleur  de  l'Empereur  en  fut 
avcrty.  il  croit  Efpagnol  zelc  ,  c  cft-à-dire  que 
la  réputation  de  ics  Compatàptcs  luy  ctoic  cx- 
traordinairement  chcrc ,  &  d'ailleurs  il  connoif^ 
fpit  Servcc  La  pitié  qu'il  OK  dfi  iba  aveugle- 
ment ,  &c  le  reproche  qu'il  prevoyoit  que  i'oa. 
lèioic  i  Ûl  Nation  de  s'ctre  engagée  plus  avant 
^'aucune  autte  dans  THerefic,  iuy  firent  eni» 
ployer  tout  le  crédit  qu'il  avoit  d  la  Cour  Im- 
périale pour  la  fuppre&on  d«  Ouvrages  de  $eF* 
vct  :  6e  il  y  rejiflît  iî-bîen,  que  ee  font  aujour* 
d*huy  les  plus  rares  de  tous  ceux  qui  fjient 
corapolêz  en  matière  de  Religion  dans  le  (iede 
paifc. 

Il  eft  vray  que  Servec  ^éeok  auCIi  mis  en 
devoir  de  couvrir  l'honneur  de  la  Nation  Efl 
pagnole ,  &  qu'il  avoir  change  fon  nom  en  celuy 
de  Rêvez  ,  foit  qu'il  apprchcndaft  d'ccre  accufc 
d'inconftance  pour  avoir  quitte  iHcrefie  de 
Luther  qu'il  avoir  profciTcc ,  ou  qu'il  vouluft 
imiter  les  gens  dodcs  dont  la  plupart  renon- 
çoit  alors  au  nom  de  ia  Maiiôn ,  ou  le  travc- 
ûifToit  à  la  mode  Grecque  6c  i  la  Litine.  La 
perte  que  les  Luthériens  avoieut  faite  de  Servec 
.  ne  les  étonufi  pas  tant  néanmoins  que  celle  qu'ils 
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firent  immcdivitemcnc  après  de  Jean  Eleûcur  de 
Saxe  leur  principal  Protedcur.  Ce  Prince  ctoic 
aiic  de  Torgau  d  Suavcnits  pour  y  prendre  le 
divcrtilTcmenc  de  la  chaflè  lors  qu'il  fut  frapé 
d'une  apoplexie  d'autant  plus  extraordinaire 
Qu'elle  étoit  accompagnée  d'horribles  convul-* 
fions.  Luther  &  Mclan^bon  accourus  en  poûe 
de  Vittembergpour  l'exhorter  â  U  mon,nc  purent 
ny  le  Êiire  connoi(%rey  ny  luy  arracher  un  mot. 
Il  avoir  déjà  tour-à-Êuc  perdu  Tufage  des  iêns  &  <le- 
laiatfon  lors  qu'ils  arrivèrent, &  kur  prcfencene 
iêrvic  qu'à  pouvoir  rendre  témoignige  de  l'ago. 
nie  la  plus  rude  ,  6e  k  plus  longt^  tout  en»  ' 
(hnUe  qui  fbfl:  jamais.  L'agitation  des  parties 
du  corps  étoit  continuelle ,  &  néanmoins  rien 
d'extrêmement  violent  n'avoit  encore  duré  fi 
long  temps.  Le  friflTon  de  la  fièvre  ctoit  mclc 
avec  ce  qu'il  y  a  de  plus  irrcgulier  dans  la  co- 
lique ,  &  les  reffentimens  du  malade  étoient 
exprimez  par  des  cris  qui  tenoicnc  du  rugit- 
lemcnt  des  Lions  les  plus  farouches.  Il  expi- 
ra de  cetre  ibrtc  fans  ccrc  revenu  à  luy  ,  &  le 
jugement  qu'en  firent  les  Catholiques  &:  les 
Proteltans  ne  pouvok  ctrc  plus  oppoic.  Les 
Catholiques  l'cftimerent  indigne  de  la  digni- 
té où  la  Providence  Divine  Tavoit  élevé  ,  & 
des  loitanges  qu'EraTme  6c  les  autres  beaux 
efprits  de  Ton  temps  hiy  avoient  données. 
puhlicienc  qu'il  y  avoic  en  luy  une  baffiïllè  d'à- 
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fiir  qu'un  cadet  de  la  Maifbn  de  Biande-   

bourg  po0èdaft  dans  fa  Etats  l'Archevêché 
de  Magdcbourg  »  au  lieu  que  s'il  euft  eu  le 
•  courage  de  Ces  Anceftres  >  il  auroic  réduit  ce 
cadet  â  de  telles  eztrémitqc ,  que  bien  loin  de 
tirer  avantage  de  cet  Archevêché»  il  luy  aurok 
été  à  chai^  Enfin  ils  l'accufcrenc  d'avoir  tra- 
hy  fa  Patrie  en  donnant  ù,  voyc  pour  Tclcc- 
tion  de  Charlcs-Quinc  ,  puifquc  d'un  cofté 
l'cxclufion  de  ce  Prince  dcpendoic  unique- 
ment de  luy  :  Et  d'un  autre  coftc  (es  Pane- 
giriftcs  avoiicnt  de  bonne  foy  ,  qu'il  ctoit 
pcrfuadc  ,  qu'en  élevant  le  même  Charles  à 
l'Empire  ,  il  ruincroit  la  liberté  de  l'Alcma- 
gne.  Mais  les  Protcftans  au  contraire  fans  ca 
excepter  les  Sacramçntaires  ny  les  Anabapti* 
fies  firent  paflèr  cet  Ëleâeur  pour  le  plus  grand 
Prince  qu'il  y  euft  eu  dans  le  ChrilliamiGiie» 
depuis  ion  écabliifement ,  &  le  oomparerenc 
aux  perfbnnes  les  plus  iUuftres.  &  les  plus 
fâinces  de  l'ancien  Teftamenc 

La  mort  de  TEleâeur  de  $a]^e  fût  fiir  le 
point  de  rendre  la  paix  i  l'Alemagne ,  £c  d6 
prévenir  cous  tes  maux  dont  ;  elle -étoit  mena- 
cée. Jean  Frédéric  ion  frère  luy  fiicceda ,  ôc. 
remplie  d'une  courte  joye  les  gens  de  bien.  Il; 
avoir  toutes  les  belles  qualitcz  de  fon  aifhc 
(ans  eu  avoir  les  défauts.  Il  ne  s'écpic  jufquc»-. 
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là  laifTé  prévenir  d*aucane  paffion  violente:: 
Il  étoit  le  pias  fçayanc  des  Princes  d'Alenia- 
gne  ,  (]uoyque  ces  Princes  (è  piquaficnc  alors  de 
içavoir  beaucoup,  ôc  ilentendoic  afïèz  les  lan^ 
gucs  Originales  de  l'Ecriture  Sainte  pour  la  li— • 
rc  dans  la  (burcc  fans  le  (cœurs  d'autruy.  Il 
connoiflbit  parfaitement  (es  véritables  intcrcfts  , 
&  l'on  croyoic  qu'il  les  fuivroic  avec  d'autant 
plus  d'cxaclicude  ,  que  rien  ne  paroiffoit  capa- 
ble de  l'en  dccourncr.  L'Empereur  fc  fonda-. 
là-dclTus  pour  luy  envoyer  le  même  Pcrcnoc-de- 
Gianvelle  qui  hic  depuis  Cbancelier  de  l'Em- 
pire. Cranvelle  fit  pour  fon  coup  d'eflày  touc 
ce  oui.  fe  dévoie  attendre  de  l'homme  d*£cacr 
le  plus  consommé  en  matière  de  négociation». 
Il  feignit  de  n'être  allé  à  la  Cour  de  Saxe^. 
que  pour  y  conibler  de  la  parc  de  (bn  Mai-- 
ne  ,  TËleâeur  nouveau  ,  &  pour  luy  t&moi* 
gnec  la  iatis&âioQ  qu'avoir  la  Maifen  d*Au-^ 
ihiche  de  voir  l*Elech:>rat  de  Saxe  fi  dignc-- 
mei)C  romply.  Il  ne  parla  que  de  cela  dans* 
toutes  les  Audiences  publiques  qui  *  luy  fu* 
rent  données.  Mais  il  en  demanda  &  obtinc 
de  fccrctrcs  dans  Icfquelles  il  rcprefcnta  à  l'E- 
Icélcur  ,  avec  toute  la  force  qui  croit  permifc 
fans  violer  les  Loix  de  la  civilité  :  que  la  Saxe 
avoir  autrefois  ccé  l'Etat  le  plus  floriflànt  d'A« 
Icmagnc,  &  qu'il  éroic  devenu  le  plus  malheu- 
reux par.la^UEc  de  deux  peribnnes^  qui  étoienc 
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tuther  &  le  précèdent  Elccftcur ,  que  Luther  iJi*» 
pour  des  cjucrclks  particulicKS  s'étoit  engage  — — 
dans  l'Hcrcdc  ,  &  qu'il  lauroit  abjurée  fi  Con 
Souverain  au  lieu  de  l'y  exhorter  ne  l'en  euft- 
détourné:  Q^ul  n'étoic  pas  difficile  de  deviner 
qu'elle  en  avok  été  la  veficable  cauiê,  &  qu'il 
fuloïc  llmputcr  au  deûf  ou  pour  mieux  dire  i 
U  demanecaiiba  que  le  précèdent  Electeur 
avoic  eue  de  s'accommoder  des  biens  Eccleiia'o 
iliqucs  enfermé  dans  la-  Saxe  :  Qu'il  fe  les  é- 
loit  appropriez'}  mais  quHI  n'avoit  pas  prévu 
que  CCS  mêmes  •  biens  au  lieu  d'augmenter  (on 
domaine  le  luy  fcroienc  inCiilliblement  perdra 
QVil  s*étoir  déclaré  0ief  de  Ligue  de 
Smalchaldc  ,  &  qu'il  n'en  faloit  pas  davantagç 
pour  donner  à  la  Maifon  d'Auftriçhe  l'occa- 
{ion  de  le  dépouiller  :  Qhc  le  principal  inrc^ 
rcft  de  cette  Maiion  çonfiftoit  à  ruiner-  cellç 
de  Saxe  -,  parce  qu'elle  ik  i'çavoic  que  trop  que 
comme  Charlcs-Quint  étoïc  redevable  aux  Pre- 
deccflcurs  de  l'Eleàcur  de  l'Empire  oii  il  s  ctoit 
élevé  ,  il  ne  le  garderoit  qu'autant  qu'il  plai» 
loit  d  U  Mai(ôn  de  Saxe ,  tant  qu'elle  demeu- 
revotc  auffi  puiflàntc  qu'elle  l'ccoit  :  comme  au 
contraire  après  qu'elle  (efok  abbaiffée ,  la  Mai- 
fon  d' Autriche  ne  trouverojc  plus  d'obi^acle  à  ' 
fittic  palier  1  Emplie  fucceffivment  aux  deu^ç 
)>ianelics  d'£(pagne  &  d*Alemagne  dans  ]e(f 
quelles  dk.  itqjt  ivri&c  :  Quxncoïc  qi^e  ' 
^     TmfH      "  Mm 
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L'autre  obftaclc  ccoic  la  nouvelle  ScÇtc  de 
Luther ,  que  le  prcccdcQC  Elc<5tcur  avoic  intro- 
duite dans  Tes  Etats,  Sur  quoy  Granvclle  ajou- 
fïi  qu'il  y  avoit  une  autre  Conilitution  de  l'Em- 
pire qui  dcfcndoit  de  changer  de  Religion  pour 
quelque  caufe  que  ce  fofl:,  &  que  plus  de  tren- 
te mille  perfônncs  qui  avoient  aûUle  à  la  cé- 
rémonie du  iàae  de  Charles- Quint  fçavoienc 
qu'on  ne  luy  avoit  mis  fur  la  telle  la  Couron- 
ne  Impériale  qu'après  le  ferment  folemncl  qu'il 
avoit  picfté  de  ne  iouKnr  dans  l'Empire  au- 
cune autre  Religion  que  la  Cadiolique  ,  &  de 
cppandte  plutofk  ju(qu*à  U  dernière  goûte  de 
ion  lang  ,  que  de  perniettxe  que  l'Hcxefîe  s'y 
ksbhiSc.  Il  s*enfiiivoic  de  là ,  que  fi  fa.  Maje- 
fté  Impériale  avoir  coatn&é  cette  obligatipn,^ 
le  Duc  de  Saxe  en  qualité  d'Elc(fleur  n'y  itoîc 
pas  moins  oblige  cp*clle ,  &  que  s'il  ne  rctabliC. 
foit  le  culte  Divin  dans  le  même  état ,  qu'il 
avoit  ctc  avant  l'année  mil  cinq  cent  dix- 
(èpt  ,  il  (c  fcroit  mettre  au  ban  de  l'Empire , 
&  Charles- Quint  auroit  droit  de  donner  fà 
Dignité  &  fes  Etats  à  ccluy  des  Princes  d'A- 
kmagne  qui!  jugeroic  à  propos  d'en  graçi* 
fier. 

Granvelle  après  avoir  touché  finement  une 
matière  û  ddicaie  k  m  en  devoir  de  gagner 
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de  que l'aifiié  d'emrfott  appellé  Maurice  avotc  f  J3** 
plus  d'ambition  qu'il  n^eii  âkic  pour  le  bien 
de  {à  Patrie  :  Qiul  afpiroic  à  devenir  Elcdeur, 
&  que  ne  le  pouvant  pas  par  les  voycs  ordi- 
naires il  auroit  recours  aux  extraordinaires  : 
Que  la  Religion  Luthérienne  donc  il  fiiilbic 
profcflion  ne  1  avoit  point  empêché  d'offrir  (oa 
(èrvice  i  lEmpereur,  en  quoyquc  {k  Majcftc  vou- 
luft  remployer  lans  diftin(Stion  &  (ans  rcfer- 
ve ,  &  qu'on  n'avoic  qu'à  luy  promettre  !'£- 
leâorat,  pour  l'ei^agcr  dans  le  parti  contraite 
i  celuy  de  (on  aifné  :  Que  k  Mi(hie  &  la  Tu- 
nnge  preodroient  les  armes  en  ù.  faveur ,  ôc 
qucrEleâeur  ainQ  réduit  à  la  moidc  de  (es  for- 
ces n'en  auroic  plus  affi»  pour  rcfilUi  aux  Ca« 
tholiqucs. 

Mais  CharW  Quint  $*éioit  tiompé  daHs  & 
oonjeâure  »  U  Grauvelle  n*avûic  pû  s'adreC 
fer  plus  mal  qu'à- -rEleAcur  de  Saxe.  Ce  Prin-i 

ce  ccoit  encore  plus  zclé  Luthérien  que  n'a- 
voit  ctc  (on  frcre,  quoy  qu'il  le  diflimulaâ: 
d'une  manière  plus  profonde  ,  &  s'il  ne  re-' 
ccvoit  pas  il  fouvcnt  Luther  à  lîi  Cour,  ce- 
toit  par  la  feule  crainte  de  satcirci  de  fâchciifcs 
affaires.  Maisaufcftc  il  ccoic  fiperfuadc  de  roue  ce 
que  cet  HcTcfiarque  avqjcenfeignc,  fur  tout  dans 
(es  derniers  Livres,  qu  il  cenoic  à  gloire  de  fouf- 
frir  le  martyre  pour  un  (i  pitoyable  injdt;'  La^ 
fililte  de  clm  HiAotre  neoL  donnisra  que  trop» 
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^  de  pi!eu¥ie$:»  8e  S  fuffic  paortécbiocSeiiicntide 
oec  adroit ,  die  Kmaïqiicr  {|nefs*il  nerrenvoyi 

pas  d'abord  GranvcUc ,  &  s*d  1  écouta  pi/i- 
blcniciit  ce  fuc  pircc  qu'il  ne  venoic  que  d  en- 
tier en  pofTi^llion  de  la  haucc  Saxe  ,  Se  qu'il 
ne  s'y  croyoic  pas  afTcz  bien  étably  poor  cIl- 
couvrir  impunément  ce  qu'il  avoir  dar.s  l'a- 
me  à  l'ua  des,  pipctipiux  Miaiftfc»  4ie 
pcrcur. 

.  Il  repartit  donc  en  ce  ièns  â  Graovelle  » 
qu'il  croit  bien  fâché  de  ne  pouvoir  donner 
à  ia  Majdlé  impèmie  k  (àtisâiâion  qu*elle 
dcfuoic  de  kiy  \  mais  qu'il  en  avoit  de  (i 
forces  Tat(bns  quils*a£Siroicau\:lIe  en  (èrok  coi^ 
vidoçiie.»  AuiE-iDft  ^*ette  (e  danneioic  la  pci» 
ne  dy  âire  toutes  les  réflexions  qu'elles  meri- 
loifinc  ':  Qop  )le  £ucberanifiiie  étoic  defermais 
fi  geflMakmenc 'wçu  dans  ta  Saxe  »  que  s*il  y 
relloit  des  Catholiques  ,  ils  y  ctoietit  cachez  , 
&  ne  fàifbicnc  aucune  profcflîon  extérieure  de 
leur  Religion  :  ^Qa'en fuite  d  onc  fi  grande  re- 
voluiion  ,  l'Eledeur  prcccdcnc  avoir  aflcmbic 
dans  Vittcmbci^  les  Etats  du  Païs  ,  &  leur 
avoir  propofc  de  faire  de  la  nouvelle  S:ù^c  un 
point  fondamental  de  leur  gouvernement  : 
QtTîls  y  avoient  confcnty  avec  foye ,  &  que 
U  chofè  s'étoit  pafTce  dans  toutes  les  £>rmali- 
tcz  du  tdroic  Germanique:  Qiul  s'en  fuivoit 
ileià^  quftû  Ijon  letoiftchoic  d'aboid  à  ce  iU* 
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fidm  >  on  cxciceroic  dans  la  hauce  Saxe  un  (bu-  1 
levanenc  Ci  ccrabU  que-  la  vie  de  r£iieâeui:  - 
noaveau  ne  feiok  point  en  Icurccé  -,  puis  qui 
le  ttonveioit  tout  d'un  coup  feui  de  Con  par- 
ty  ^  6c  cgjik  HMO&roit  fc  fier  à  aucttâ  de  &s 
«lomeAkpiBs  :  <^u)il  vatok  donc  iniàix  btté»^ 
4lxe  que  fa  Majefté  Impériale  etift  xliffipé  h 
Ligue  de  Smaidialde  par  la  voye  de  b  nc^. 
ctanott  ou  par  celle  de  b  fbtce ,  qu'en  TuA 
ou  l'atxre  cas  les  Lutheticfili  bécane  hUtniliéz  flb 
l'autoricé  de  l'Empereur  (uffifanient  refpc^cc"^ 
on  pourroit  travailler  in(cn(iblemcnt  à  dcfàbu- 
fcr  les  Saxons  des  erreurs  que  Luther  leur  avoir 
infpirccs  &  a  les  ramener  à  la  Communiori 
de  l'Eglife.  L'Eledleur  ajoufta  que  prefeiuc- 
ment  les  PriiKcs  Protcftans  croient  armez  & 
que  les  Catholiques  ne  rccoicnt  pas  :  &  que 
il  la  Saxe  danaoic  iieu  de  troire  qu  elle  pr6- 
tendoic  renoncer  à  la  Ligue  de  Smaldiakle^  '} 
tdns  'ks  Ganfôdcpez  joindroknc  leurs  ibrccs 
Oioae  lAe»  Se  la  defelcroieiic  ayant  qoe.  ks 
fims  que  rEmperent -enfepcteRoIc  dans  ies/aUf^ 
tvea  ficais  fiafinc  accoimi6s  i  à^lt:  :Avt 
hlta,  que  fi  l'on  attendoit ,  que  le  Hoy  lâds 
Rcmams  euft  «Mioduit^  mêmes  'ferceii  dans 
là  BofaëDve  ébui  fmaât  WexKhtmn  'dans  ce 
Routine  lies  fScs  -de  la  Sc6^c  .Huifite,  leur: 
voiiinagc  cmpcchcroit  les  Saxons  de  (c  Tcvbl- 
tcr  coauc  kur  Souverain  j  lors  qu'il  les  ;foiU-* 
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«fif"  citcroit  de  retourner  à  l'ancienne  Religion  :  ou 
s'ils  ne  bifToicnç  pas  de  prendre  les  armes  & 
d'appcllcr  à  leur  fccours  les  Confederez  de  Smal- 
chalde,  ils  fe  crouvcroient  encore  les  .  plus  ibi^ 
bles  hç.  icur  rç(i|lançe  ne  Jcrviroit  qii'i  rendre  à 
favcnir  leur  fujeftion  plils  rodc  .quelle  n'a- 
voir ccé  juiquesrlè.  Granvellc  aperçut  bien  que 
TËkâcur  ne  ch^icbqk  qu*à-  g^cr  du  cemps^ 
inais.çomniç  '^  -^-X  meilleur  â 

£dte  pour;  lors  qi^  jflç  Ui^M  dm  ià  diifi- 
xnuladpn ,  il  fèigniç  ;  d'avoir  égard  aux  laHôns 
de  ce  Prinçe  ôçpric  copgç  de  luy  pour  les  aller 
explique^  à  TEmperctiri 

.  Ainfi  fink  l'année  mil  cinq  cent  trente- 
deux  &  Luther  publia  au  commçnccmenc  de 
mil  cinq  cent  trente -trois  par  une  audace 
qui  ne  (èra  jamais  alTcz  admnce  ,  les  aâ:cs  de 
la  Conférence  qu'il-  (ç  vantoit  d'avoir  eue  avec 
le  Démon  douze  ans  auparavant ,  c'eft-à-dirc 
en  l'année  mil  cinq  cent  vingt- un.  Il  adrcfic 
aux  Evêques  une  relation  (i  étrange.  Il  dit 
qu'il  ^Icur  o{c  faire  Confe(fion  ,  &  il  leur 
çn  demande  labip(ujtion  par  avànce.  Il  ajoude 
qu'il  ic  réveilla  cnyiron  l'heure  de  minuit ,  & 
if  ne  ipccifie  fiy  ai  queUe  maniexc  Tcipric  ma- 
iiii  luy  apparqç ny  4  qi^^les  enfog^  il  le 
lecooiiiut.  Il  y- explique  en&itp  feA:  au  long 
la  oonv^rfation  qu'il  dit  avoir  eue  avec  leDe- 
flioo^  donc  il  prétend  avoir  appris  i  condam* 
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«fer  les  Mcflcs  privées  ,  &  il  avoiic  qu'ayant  ij^y, 
cnvain  tache  de  répondre  aux  railonnemens  — — 


qui  luy  avoicnc  ctc  [^ropcfcz,  il  fut  enfin  obli- 
gé de  recourir  à  U  iolution  des  Catholiques  i 
qui  confiftoit  en  ce  qu'il  n'avoit  rien  fait  que 
dans  l'intcnuon  &:  Iclon  la  Foy  de  l'Eglifc,  ôc 
que  ce  fut  feulement  par  la  qu'il  le  tira  d'afFai- 
ic.  On  na  point  encore  bien  dcmclé  Je  motif 
qui  le  ponà  à  rendre  public  un  entretien  fi  bi- 
zarie-,  mais  il  eft  conitantque  les  Catholiques 
en  (ircrcnt  un  grand  avantage  ;  poiiqu  Us  fya-^ 
j^nc  de  leur  propre  Adverfaiie  (bus  quel 
Maiftic  il  avoir  appris  à  declamqr  doncio  le  Sa" 
crifice ,  que  le  Prophète  alTuroic  devoir  conti- 
nuer jufqu'i'  la  fin  du  monde  &  qu'ils  adore^ 
rem  la  Providence  particulière  qui  prefidoit  au 
gouvernement  de  Ï  EgMCc^  en  ce  qu'elle  avcr^- 
tiflbit  les  Fidcies  par  Ta  plume  de  cdu^  qui  les 
pretcndoit  fcduire  :  Qu'ils  (c  dcfiaftent  d'un 
Do<fleur  dont  les  inihudions  croient  tuccs  de 
l-EnfcT  ,  qui  revcloit  un  Iccrct  d'extrême  im- 
portance qu'il  avoit  le  plus  d'intcrcft  de  ca- 
cher     que  perfonnc  n'euft  pu  fij'avoir  fànsluy^ 

*  Les  Luthcricns  s'en  fcandalilercnt  afRz  ,  ,pjns|.}^ 
ma^s  Luther  les  appaifi  par  une  Apologie  im- ftniif  des  ic- 
prim^  Tannée,  fuivanic  i  &  comme  ï'^bfcncede^^^l'^J^^* 
FEmpereur  leur  ofFioit  une  occafion  favora- 
ble pour  a&rmir  la  Ligue  de  Smalchalde  en 
hy  donnant  de  la  repuution  » ,  ib  en  profite*- 
Tùmeït  '  N<a> 
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renc  de  cette  (bnc.  On  a  rapporté  dans  le  fixi&- 
-  me   Livre  les  motifs  qu'avoit  eue  la  Maifoa 

d'Auftriche  de  dépouiller  Ulric  Duc  de  Vir- 
•  tcmberg ,  &  la  fuite  de  l'Hiftoire  veut  qu  oa 

ajoulle  icy  que  ce  Priâcc  qui  duranc  les  pre- 
mières années  de  ion  adverfîcé  ctotc  regardé 
par  tout  ou  il  (c  rcfùgiok  comine  un  illudriB 
exemple  de  la  vangeance  publique  opt  Dieu 
pcenoic  de  (es  méchancaez  ,  &  qui  par  confê* 

Jucnc  s*atiiroit  la  nudediâion  de  touc  le  mon* 
e^  dc;vint  ptr  un  changement  bizarre  de  Tin* 
dinatioii  humaine»  un  objet  de  pitié,  (ans  avoir 
riîen  perdu  de  Sk  malipe  \  ibic  que  cela  k  fift 
par  un  fimple  naouvemcnt  de  rinconltance 
Alemande ,  ou  que  l'on  flgurad  qu'il  étoic 
devenu  meilleur,  (ur  ce  que  les  occadons  d'e- 
xercer fà  cruauté  luy  manquoicnc  dans  la  con- 
dition privée  où  il  ctoit  réduit.  Oa  saccouta- 
infenflblcmenc  à  le  plaindre,  quoycjue  ceux 
.qui  devenoicnt  fenfibles  à  (on  égard  n'cuflent 
.encore  oublié  ny  les  crimes  ny  ù.  mauvailc  hu- 
meur, &  Ion  aida  à  iè  tromper  juiqu'à  croira 
qn*il  était  innocent  .,  quoy  qu'il  y  euft  au<« 
;«ant  de  témoins  de  Tes  vices  qu'il  y  avoic  de 
gens  qui  le  connoidbient.  Toutes  les  .Maiibnt 
Souveraines  de  r£mpiie  qui  kiy  ctoicnt  paren** 
ces  ou  alliéesy  prefeiierent  en  particulier  dcf 
Requeftes  en  (à  6veur  ;  &  après  qu'elles  cuieiie 
.vu  ^oe  r£mpeBcur  âodqic  oace  ioiie  é^àSm^ 
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cHcs  attendirent  îa  conjondure  de  la  Diettc 
d'Ausbourg  pour  f^irc  un  dernier  effort  en  com- 
mun (ùr  la  clémence  de  ùl  Majeilc.  Les  Pria- 
ces  de  les  Députez  la  conjurèrent  de  pardon-- 
ner  au  malUcurcux  yirk,  Se  de  confidercr 
^'il  expioic  depuis  onze  ans  les  crimes  qu'il 
aw>it  commis  en  accomplif&nc  k  pénitence 
oui  avoic  été  ordonnée  à  Cam  qui  éoîc  celle 
au  bannifiment.  L'Empereur  aoroit  volontiers' 
pardonné  »  ii  on  n*eufV  point  exige  ,  que  la  re*> 
ilfcution  du  Virtemberg  fift  partie  de  ù  dé- 
mence, mais  comme  il  d'étoit  d'humeur 
de  relâcher  un  Duché  autrement  que  par  la 
force  ,  il  répondit  qu'à  (on  avènement  à  1  Em-- 
pire,  il  avoir  trouvé  Ulric  dcpoiiillé  par  la  Li- 
gue de  Suabc  qui  fubfiltoit  alors  depuis  cin- 
quante ans  avec  l'approbation  de  tous  les  Etats  • 
de  l'Empire  :  Que  personne  ne  sctoit  plaine 
du  procède  de  fa  Majeftc  Impériale  en  cet  ar- 
cicie^au  contraire  tout  le  monde  l  avoic  loiice 
d'avoir  ofté  à  un  Barbare  l'occation  d'exercer 
plus  long  temps  iâ.  tyrannie  en  Alemagne:' 
Que  ceux  même  qui  parloienc  maintenant  pour 
Ulnc»i*avoient  alors  accuTée  der  trop  de  mode*  ' 
ration,  en  ce  qu'elle  ne  ravok  poEnc' abandon- 
né â  h  vangcaneé  de  &s  Su^ts-  :  &  <pi  elle 
contentée  de  luy  ofter  les'  mdyens  de 
ks  mabaitter  i  l'avenir  en  k  ledui&nt  i  Isr 
condicbn  privée  :  Q^uc  fitr  ces  pindpcs  k 
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guc  de  Suabe  avoir  pu  vendre  Icgirimement le 
'  Duché  de  Virtcmbcrg  ,  &  fa  Majcltc  Impé- 

riale Tacheter  fur  la  bonne  foy  :  QiVcllc  l'avoit 
depuis  donne  â  (on  frère  en  partage ,  &  cju'il 
n'y  avoir  aucune  apparence  de  le  tirer  de  (es 
jmains  fans  luy  donner  un  Etat  de  même  va- 
*  ?r!-î  Jcuc  qui  iuft  à  (à  bienfcance  ,  *  ce  qui  n  ctoic 
trr  charirs  point  au  pouvoif  de  la  Majcnc  Impériale,  puis 
«*fndinami  qu'dic  navqîc  plus  aucun  domaine  dans  la 
Haute  Alemagne.  La  Oiettc  4i/e  &c  pas  iacis&- 
te  de  ce  refus ,  U  l'Empereur  pour  s'exempter 
d'une  plus  longue  tmportunité,  donna  à  (on  tiere 
une  iavcihture  abiôluié  du  Duché  de  Vircem- 
berg  y  ec  luy  en  Ht  prefter  le  ferment.  Mais 
il  eli:  également  dangereux  pour  le  fiiooez  des 
affaires  délicates  d'y  apponer  trop  de  jpréca». 
:Cions  ,  &  de  n'y  xn  pas  apporter  aftez.  Les 
amis  d'Ulric  plus  irritez  de  ia  cérémonie  qu'ils 
ne  Tavoient  ccc  du  refus  ,  ne  fortircnt  point 
de  tout  le  jour  afin  de  prétendre  caufè  d'i{^no- 
rance  de  ce  qui  fc  paffoit ,  &  l'on  a  dcja  re- 
marque Tartifice  du  Langrave  de  Heffc  le  plus 
zclc  dcntr'cux  pour  s'cxçippter  d'y  aûîilcj:  ea 
(bnant  d  A  isbourg. 

La  première  propofition  qui  fe  fit  a  la  Li- 
.  guc  de  SQialchalde  après  qu  elle  euft  été  for- 
mée a  1  exemple  ,  &  fur  les  débris  de  celle  de 
Suabc  fut  de  rétablir  U  rie  ;  &  les  Luthériens 

dont  il  ipivjoit  b  doâxinc  firent  leur  affaire  de 
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la  .Cenne.  Ils  avoicnt  aflcz  de  forces  pour  la  .IJ35. 
pouffer  vigoLircufcmenr;  mais  l'argent  Icurnian-  " 
quoir,  &  l'Empereur  croit  devenu  fi  formida- 
ble que  perfonne  n'en  ofoit  prcller  pour  luy 
faire  la  guerre.  II.  n'y  avoir  que  Fran(jOis  Pre- 
mier ,  que  Ces  malheurs  palîcz  avoicnt  rendu 
fi  bon  ménager  ,  qu'il  avoir  dans  les  quatre 
dernières  années  payé  fcs  dettes  &  remply  Ton 
Epargne^  quoy  qu'il  cuil  ctc  contraint  de  de* 
boulier  deux  millions  d'or  pour  la  rançoû  de 
Ces  enfàns.  Le  Langrave  convaincu  de  la  xie- 
ceS&té  d'engager  d'autant  plus  ce  Prince  à  pn>' 
teger  :1a  Ligue  de  Stin^lcbalde  qu'clk  luy  de- 
vroit  davantage,  fic..i»n  voyage  i  Ja'Cout  de 
France  &  y  file  magnifiquement  reçu,  Û 
propofà  aa  .!lG^.l!}mPQmncç  qu'il  y  avok  dc 
jKOoavrer  le 'Duché  de  VliiBcni&erg  ,  pour  crh 
pêcher  U  .  Maifon  d'Auilrichc  jd'atr^nr ier:  îJe- 
formais  à  la  liberté  Germanique,  &  fut  plus 
favorablement  écoute  qu'il  ne  penfojt.  On  ne 
reconnoill  jamais  fi  parfaitement  l'avantage 
de  poflcdcr  des  biens  Icgitimes  &  commodes,  <  * 
que  lors  qu'après  les  avoir  perdus,  on  cft  en-  '  ' 
core  réduit  à  céder  à  ccluy  qui  les  avoïc  ufur-  .  -v 
pcz,  les  prétentions  que  l'on  a  dcflus  ,  c'é  oit-là 
la  difpofîtion  du  Roy  Très  -  Cb»  é  icn  ;  à  l'é^ 
gard  dii  Duché  de  Milan.  £t  certes  on  ne  f<^iu- 
roic  nier  quelle  ne  fuil  naturelle..  Le  Duchc 
4ç  ildi^,<faii Ihiaiçagç  jfeiValcnrine  VMW-! 

N  n  iii 


Digitized  by  Google 


-xU  ffijhin  i$  iHmfie. 

l'a  voit  recouvra  (on  avcnemcnt 
à  la  Couronne  fur  les  Sforces  quicnccoicnt  uiur- 
patcurs  II  l'avoir  poflcdé  pailiblcmcnt  durant  plu- 
îicurs  années ,  &  ne  l'avoir  perdu  que  par  une 
longue  fuite  de  malheurs  redoublez.  Les  for- 
ces nouvelles  que  U  Maiibn  d'Audriche  avok 
toujours  tirées  à  point  nommé  deTAlemagne 
avoient  foules  empêché- <]u'on  ne  le  tirad  de 
ib  maiifs ,  «Se  fl  on  pretendok  Tcn  chaiTcr  ,  tl 
faloit  tuy  fiilciter  utie  afibire  oui  luy  oiUft  la 
commodité  de  lever  aucun  (bldac  dans  l*£m- 
pife  :  oUe  fi  preiènioic  d'elle-même  cette  fa- 
vonble  a&ire ,  fie  le  Roy  n*avoic  qii*â  donner 
de  l'argent  au  Langiave  de  Hcfic  pour  l*en- 

fager  dans  une  guerre  contre  l'Empereur  qui  rc* 
uiroit  fa  Majcilc  Impériale  à  i  imponîbilué  de 
conferver  le  Milancz".  ' 

-   Miis  l'exécution  d'un  projet  fi  avantageux 
étoit  traverfce  par  un  oblhclc  confidcrable 
en  luy  -  même ,  &  plus  encore  par  le  génie 
de  François  Premier  difpofé  à  garder  invio- 
*  0^»  la  lablemenc  fcs  promciïcs.  *  Ce  Prince  s'étoit 
^F^lL  engage  par  le  Traite  de  Cambray  à  n'aflifter 
▼e  a?ec  le  ny  difeâemçnc  ny  indiredcmcnt  les  ennemis 
^*       de  4*£inpaieûr.  L'attide  croit  exprimé  en  des 
fèrlntes  ^qui  ne^^u^rotent  é^e  détournez  en  àa^ 
dm- autte  fe»  ;  mais  lé  Confeil  de  ià  Ma- 
jiefté  Très -Cîhrmenne  avoit  tiop  d 'incereft  i 
maiaséfiir  ks  entiemis  de  TEcâpi^rcutr ,  ficlcf 
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Langnve  avoir  trop  d'erprit  pour  ne  pas  trou-  iSS3* 
ver  le  Iccrct  de  fortifier  le  Roy  dans  une  in-  " 
chnation  favorable  aux  Alemans. 

La  Maifon  de  Virtember?  pofièdoic  fur  U 
frontière  du  Comte  de  .Bourgogne  un  Etat  dé- 
tache ,  qui  {c  nommoit  le  Comté  de  Monc- 
beliard  :  elle  l'engagea  â  la  France  pour  cent 
'  mille  ccus  y  à  condition  que  fi  la  (bmme  n*é- 
toît  rendue  dans  trois  ans  à  compter  du  jour 
du  contrat  ^  la  Mailbn  de  Virtemocrg  perdroic  • 
le  droit  de  redtêr  le  Comté  qui  demeuretoic 
pr  confèquent  i  la  Monardiie  Françoiic.  Ld 
Traite  &  le  Contrat  ne  contcnoient  rien  da- 
vantage •  mais  on  y  avoit  ajouilc  par  dcU3t 
articles  à  part  :  Que  le  Roy  en  contemplation 
de  ce  que  les  cent  mille  ccus  ne  (ùfnfoient 
pas  pour  recouvrer  le  Virtcmberg  ,  en  prc* 
lleroit  cent  mille  autres  ;  qu'il  ne  rcdeman- 
deroir  point  :  &  que  fi  le  Langrave  recouvrott 
{«omptement  le  Virtembcrg ,  il  attaqueioit  les 
autres  Etats  du  Roy  des  Romains ,  ou  porte*' 
roit  ica  armes  vidoheufcs  juiques  dans  llta-» 
lie,  pour  y  &vori(èr  le  Roy  Très -Chrétien 
dans  le  tecouvremcnt  du  Dixché  de  Milan. 
Les  deox  (bâimes  furent  tiilées  du  Trefor  Royal , 
U  le  «Langrave  après  avoir  donné  Tordre  de 
les  tnunTporter  en  Akmagne  y  letouma.  It 
leva  à        bruit  une  armée  plus  confidera- 
blc  par  l'expérience  des  Officiers  &  par  la 
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XS.Xy  valeur  des  fbldats  que  par  le  nombre  ,  puis 
""^""^  qu'elle  netoic  que  de  quinze  mille  hommes.  Il  le 
mit  à  la  celte  après  avoir  public  un  Manifcftc  ton- 
dé  (ur  l'innocence  du  jeune  Prince  de  Vircembcrg 
qui  n'avoic  que  quatre  ans,  lors  que  (on  pcrc 
avoic  éré  dcpouillé  »  &  fur  les  gnçitrnncs  Coa- 
Xlicqtions  de.  i'£nipirc  qui  ne  coaiprenoient 

Eas  lcs  maOes  des  M  liions  Souveraines  dan» 
i  punition  de  Içur  Chef,  lors  qu'ils  n'avoient 
foinc  eu  de  part  à  (aa  •crime.  Le  ddSâD.  n'a* 
voie  pas  été  fi  kciet  «jiie^U  Maiibn  d'Audiî- 
che  n  en  fiift  avertie  adcz-  i  temps  pouV  & 
mettre  en  dé&nC:  »,  8c  le  Roy<  des  j^ofnains 
tenoit  prefte  une  Apologie  qui  parut,  auffitoft 
que  te  Manifède  des  Confedcrez.  Il  y  fup^ 
pofoit  que  le  droit  des  gens  ,  &  la  foy  publi* 
que  ctoicnt  de  Ton  collé  ,  &  il  appuyoïc  fur 
ces  deux  rai(bns  prétendues  invincibles  ,  la 
poflcffion  d'onze  ans  où  il  ccoic  du  Duché 
«de  Virrcmberg.  il  foûtenoit  que  l'attentat  du 
Duc  Ulric  fur  la  ville  de  Rcutlingue  avoit 
jultement  attire  contre  Ces  Etats  les  armes  de 
la  Ligue  de  Suabs  :  Qu'on  l'avoit  dépot|ille 
dans  les  formes  ,  6c.  (pc  par  la  même  ration 
que  s'il  eud  vaincu  ,  il  aurok  retenu  cette 
Ville  pour  les  frais  de  la  guerre,  la  Ligue 
avoic  retenu  de  depuis  aliéné  fon  Duché  :- 
Qje  ù.  Majefté  Impériale  qui  le  tenoit  d'elle 
£ar  acquifkion.ravoic-  pû.doaoa:  en  partage  &. 
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fon  frcrc  ,  &  qu'elle  mctcoic  au  ban  de 
l'Empire  quiconque  cntreprcndroic  de  luy 
faire  changer  de  maiftrc  (bus  prétexte  d'y  ré- 
tablir l'ancien  Duc.  Mais  la  menace  contenue 
•  dans  ce  dernier  article  fùc  tellement  négligée 
qu'elle  n'obligea  pas  un  foldat  de  l'armée 
Confédérée  a  dcièner.  Auf&  la  Maifcti  d'Au-< 
ftrichc  ne  s'y  ctoit  attendue  que  de  bonne  for-r 
te  ;  puis  qu'elle  n'avoir  pas  lailTé  de  lever  des 
troupes  i  pat  prés  égales  en  nombre  à  celle  de 
k  Ligue.  Il  edyiay  qu'elles  leur  cedoienc  entou» 
lereSer 

Le  Cômre  Philippe  Palatin  du  lîliin  qai  les 
dommandoic-  scfôic  campé  fî  avantagcutement 
avec  elles  i  Auflèn  petite  Villedu  DtK^é  de  Vir- 
tcmberg  prés'  de  la  rivière  de  Nccre,  qu*il  étoic 

impolliblc  de  pénétrer  plus  avant  dans  le  Pais 
à  moins  que  de  leur  pa(?èr  fur  le  ventre. 
Auffi  le  Langrave  pcrfuadé  de  cette  ncccflité 
par  la  connoiflance  qu'il  avoit  des  lieux  alla 
droit  à  elles.  La  bataille  fut  d'abord  oflince  de 
prt  &  d'autre  -,  parce  que  la  (cituation  du  camp 
des  Catholiques  balançok  l'expérience  ôc  la  va- 
leur des  Lucberiens  -,  niais  un  boulcc  d'artille- 
ne  ayant  emponc  le  ulon  du  Palatin ,  ce  Ge« 
lierai  leduic  à  fc  retirer  pour  fe  Faire  peniêt 
donna  par  fbn  abicnce  la  vidoire  aux  ennei 
mis.  Les  Catholiques  reculèrent  auffitofli ,  di 
lèaiirencpeadc  temps  après  eafiiice,  la  frayeur 
Tome  W  O  q 
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1J$5*  en  portât  la  plupart  i  (e  jetcer  dans  la  rivière 
"~~  où  ils  fc  noyèrent  &  le  rcftc  fut  traité  par  le$ 
Vainqueurs  avec  alTez  d'humanitc.  Ulric  n'eut 
qua  le  prcfcntcr  devant  les  Villes  foiblcs  de 
fon  DucQc  pour  en  recevoir  les  clefs  :  &  Les 
quatre  les  plus  fortes  d'entre  elles  qui  étoient 
Afpcrg ,  Varac ,  Nymphe,  &  Tubcngucs  ne  fc 
laiflcrent  point  affiegcr  long  temps  fans  çapi^ 
tuler*  L'entier  rctabJiilèmciic  dUlric  fut  l'ou- 
vrage d'une  (êuk  campagne  ,  &  la  Maiiôa 
4'Auâriche  au  lieu  de  tirer  uais  vangeancc 
proportionnée  à  l'affront  qu'elle  venoic  de  xt^ 
cevàkc  »  'a>mme  elle  s'en  croie  Ci  publiquement 
vantée  «  appréhenda  que  la  &cilàce  que  les  Lu* 
theriens  avoieiit  trouvée  à  recouvrer  le  Virtenu 
berg,ne  leur  iècvift  d'amorce  pour  entiepm-* 
dis  fiir  fo  autres  Etats.  Elle  poru  même  plus 
loin  &  défiifloe,  en  voyant  les  François  encrer 
dans  le  Comté  de  Montbcliard  &  en  prendre 
poflèilion  :  car  clic  fc  figura  que  l'engagement 
de  ce  Comte  n'ctoit  qu'une  feinte  inventée 
pour  endormir  les  Alcmands  qui  n  ecoicnt  point 
d'humeur  à  fouffrir  que  les  Etrangers  s  ctabliC- 
{eût  chez  eux  contre  les  Loix  fondamenules  de 
l'Empire  ,  qui  défcndoient  d'aliéner  les  Fie& 
d'importance  fans  la  permiiTion  de  rÊcapeceur. 

le  Montbeiiard  avoir  ité  mericablcmene 
advcté»  mais  ooe  la  vente  nea  paroilboic  .que 
ion  que  les  mo^ois  s'y  Semm  éSki  atsaxà^r 
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geofèment  (brtifiex  pofar  n'avoir  plus  rien  i  1/35. 
craindre.  Qujls  Icvcroicnt  alors  le  ma(quc  i  ' 
mais  que  ce  ne  feroit  que  pour  fè  joindre  ou- 
vcncmcnc  à  la  Ligue  de  Smalchaldc  ,  &  pour  . 
prendre  l'AUace  pour  leur  part  de  la  dépouille 
du  Roy  des  Romains.  Aucune  de  ces  conje- 
âures  n  ccoic  bien  fondée  comme  il  parue  par 
1  cvenemenc  j,  mais  elles  ctoienc  toutes  fi  vray- 
{ctoblabki ,  tjpc  h  Maifbn  d'Auftriche  rufpei^ 
dit  à  ce  coup  toute  ià  fiené  pour  FCchercheE 
indireâcment  d'accord  les  Luchcriais  qui  vc- 
Boknc  de  lay  lavir  &  rqpotadoa  dan»  l'Aie- 
tiu^ne  m  luy  enlevant  une  très -1x116  Pro- 
vince. 

L'£leâear  de  Mayenoe  éusk  de  fis  plos 
âmes  amis ,  depuis  qu*il  avoîc  tialv|r  la  Fcai». 
ce  à  iâ  confideradon ,  &  le  Duc  Georges  de 
Saxe  Tctoit  devenu  par  la  mefînteU^cnce  que 

le  Luthcranifmc  avoic  forme  entre  l'Eledeur 
Chef  de  fa  branche  &  luy.  Il  avoir  beaucoup- 
de  crédit  fur  l'cfprii  du  Langravc  Con  gendre^ 
&  il  fc  chargea  de  le  réconcilier  avec  la  Mai- 
Ibn  d'Auftriche  dans  le  même  temps  que  l'E- 
Wkeut  de  Maycnce  ncgocioic  avec  ccluy  de  Sa*; 
se  pour  le  même  fujct. 

Les  deux  Chefs  de  Ix  Ligue  de  StnalchaU 
de  traitterent  ainfi  feparemcnc  de  Ca  ioteieft»». 
&  le  beaupcrc  &  le  gendre  convinrent ,  que  le 
Duché  de  Vircemberg.  ièroit  à  l'avenir  un 
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J^^^'  nia(culia  de  TArcdiducli^  d'AulfaâchjB ,  6c  qoe 
le  Duc  Ulric  y  6c  Ces  déccndans  ne  k  ciea^ 
dioient  qu'en  cette  qualité  à  Cégaid  du  Roy 

des  Romains  &  de  (es  héritiers  :  Qu'au  mo- 
ment que  la  Poftcritc  d'Ulric  qui  confilloic 
tourc  dans  la  pcrfonnc  du  Duc  Clirilloflc  fon 
♦Danste  unique  vicndroit  à  manquer,  *  le  Duché 
Traité  d'oi- de  Virtcmhcrg  (eroit  uni  avec  l'Auftrichc  6c 
fcHhumf  poflcdé  par  les  Archiducs  aux  mêmes  condi- 
tions que  le  tenoit  Ulric  avant  qu'il  en  cuft 
été  dépouillé  ,  ce (l  à-dire  en  qualité  de  Fief 
xdevant  immédiatement  de  l'Empire  :  Qu^UU 
rie  reoonnoiftroit  Ferdinand  pour  Roy  des 
Romains  >  &  n'cncreroit  dans  aucun  Traite  di* 
isâement  ou  indireâemcnt  contraire  à  ce  Prin- 
ce :  Que  les  biens  occupez  durant  la  dcmieie 
campagne  fèroient  lellitùcz  à  ceux  a  qui  on  les 
avoic  oftez  :  Que  peribnne  ne  ièxoic  contraint 
de  changer  dè  Religion  :  Qmc  les  Ecdefiafti. 
ques  Camoliques  ne  (èioicnt  troublez  ny  dans 
J'cxocice  de  leurs  fendrions  ny  dans  la  poncf- 
fion  de  leurs  biens  de  quelque  nature  qu'ils 
fùflcnt  :  Que  les  Habitans  du  Duché  qui  s  e- 
toienc  réfugiez  ailleurs  rentrcroicnt  ,  en  y  re- 
tournant, dans  Li  joùifTancc  de  ce  qu'ils  avoienc 
jaifle  -,  &  qu'il  fcroit  permis  généralement  à 
quiconqii£  en  voudroic  fortir  poyr  allçr  demeu- 
rer ailleurs  ,  de  vendre  &  de  tranfporcer  tout 
çc  qu'il  poilcdoit  :  Que  l'art^lccic  /envoyée  pat 
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Fenfinaiid  dans  'Cse  -Duché  -Iny  iixdijt  Rdduë , 
&  les  dettes  contiaâécs  par  oc  Prince  pour  .la 
décocuion  du  mcme  Duché  ièroîcnt  acquit- 
tées par  Ulric  :  Qujl  n'y  auroit  rien  de  chan- 
gé dans  les  Fiefs  du  Virtcmbcrg  qui  rclcvoicnc 
de  la  Couronne  de  Bohème  :  Que  le  Comte 
Philippcs  Palatin  &  les  autres  prifonnicrs  ic- 
roicnc  mis  en  liberté  fans  payer  de  rançon  : 
.Qj2c  le  Langravc  &  Ulric  feroicnt  des  Ibu- 
milfions  en  perfonne  ou  par  Procureur  à  Fer* 
dinand^  avant  que  le  même  Ulric  fuli  invc* 
(li  du  Victemberg:  Que  Fadinand  fèroit  agréer 
i  TEmpcrcur  la  prefenie  tranfàdion  :  Qu'il  ne 
(croie  rien  exigé  de  part  6c  d'autre  pour  les 
frais  de  la  eucrit ,  9c  que  le  Laoerave  &  Ultic 
fommiJi  TEmpoL  dnq  lot  Aoimx , 
Me  trois  mille  hommes  de  pied  des  troupes 
^ju  ils  aVoîcnt  alors ,  &  les  entretiendrpiçnc 
pour  trois  mois.  Xes  Eledeufs  de  Mayenoe  te 
de  Saxe  demeurèrent  auflî  d'accord  qu'il  ne  (è 
icroit  aucune  violence  à  qui  que  ce  fuft  dans 
l'Einpire  à  caufc  ou  ious  prétexte  des  deux  Re- 
ligions Catholique  &  Luthérienne  :  Q^'il  n'y 
auroit  déformais  aucun  proccz  dans  l'Empire 
pour  ce  regard  :  Que  les  a(5lions  intentées  la 
dcflus  dont  la  Chambre  de  Spire  croit  fii- 
fic  ,  cefl'croienc  abfolumcnt  :  Que  les  Luthé- 
riens accordcroicnc  à  Fccdinand  l'cifcc  &  la 
.'quatitédc  Roy  dqs  Romains ,  à  condition  neao- 
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nioitié  (fiHl  fetoit  ifkit  dti  nouveau  DeCTd?,  qui 
-,  portafl:  ch  termes  exprès  ,  cjue  lors  qu  il  s'a-» 
giroic  à  l'avenir  d'en  créer  un  du  vivant  de 
ccluy  qui  (croit  Empereur ,  il  y  auroit  avant 
toute  autre  chofè  une  AfTemblcc  de  tout  le 
Collège  Eleâ:oral  pour  cet  unique  fujct  :  Qa^il 
y  fcroit  mcuremcnt  délibéré,  fi  la  ncccflitc  é- 
toic  iadiTpeniàble  de  procéder  à  l'éleâion ,  & 
du*eii  cas  que  les  fepe  £ieâeuni  lie  la  jugeât» 
fent  pas  telle ,  il  ne  (èroix;  point  ^(Ic  outrei 
Mais  s'ils  écoieot  d'avis  conftake  ^  ÏJèkd«XA 
de  Mayence  auiotc  droit  d*agir  conferménitiiit 
à  U  Bulk  d'or  :  Que  ce  Décret  icroit  cacp6- 
dié  dans  dix  mois  au  plus  tard  ^  &  que  pouir 
quelque  t^m  ou  prétexte  qcie  ce  terme  fbft 
prolongé ,  le  prclènt  Traité  (croit  tenu  pour 
mil  :  Qoè  l'Énipcrcur  dans  ce  tem^  accordcL 
roit  à  l'Electeur  de  Saxe  l'invediturc  abfoluc  de 
(ès  Terres,  qu'il  luy  avoit  fi  long  temps  rcfufc, 
&  que  le  Roy  des  Romains  employeroit  tout 
Ibn  crédit  pour  la  confirmation  du  paiflc  mu- 
tuel ,  entre  les  Maifons  de  Saxe  &  de  Clcvcs, 
qui  appelloic  à  la  fucccllion  celle  des  deux  qui  iiir- 
vivroic  à  l'autre. 

L'ingratitude  des  Alemans  parut  d'atitatit 
plus  gtatide  dans  les  Traitez  que  Ion  Tient 
d'abr^ier^  quib  ne  fe  (ôuvinrent  de  la  Fianae 
ny  dans  l'un  ny  dans  l'auttc  »  cpùycpc  £ins 
l'argibnt  qu'elle  leur  avoit  feomy»  ils  n'en cq^ 
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ftnt  tire  sueun  avantage ,  &  que  le  Duc  de  '^M* 
Virtcmbcrg  en  foo  particulier  luy  foft  rede-  ' 
vable  de  ce  que  (a  Maifon  ne  ceflcroit  point 
en  (à  pcrfonnc.  Car  il  feut  fuppofer  icy,  qu'en 
perdant  &$  Beats  il  auroit  auffi  perdu  ton  fils 
mgpG  ,  ifie  la  Maifon  d'AuIbkhc  fàifoic 
âcver  dans  h  Tirol  àdcflisio  de  {'engager  dans 
les  Otàxts  {aact^fi  Langey  Amba&dcur  de 
Franoc  en  AlcmagM  n  euyft  beHiié  6m  évêi* 
fion  ,  èc  û  k  Kof  Tfl»-Cbrr(ien  ne  luy 
cuft  dqpoé  mnioB  «  le  a»  J!^ft  .&»  £ihr 
fiter  en  Krima^  de  ft  ijiMtliti  jofciuU  iC«  î)iie 
le  Due  fim  jm  imwmA  le  pUSs  de  Vîucki» 

bcrg. 

'  Mais  le  Pape  entra  dans  ^ne  extrême  C0<» 

Icrc ,  en  apprenaiK  que  la  Maifon  d'Auftri^ 

chc  aband^QQQit  aux  Luchcricns  une  Proyin-f 

ce  cxtraordintircmcnt  riche ,  &  peuplée  dans 

le  centre  de  TAlcmagne  ,  d'où  il  leur  iq:oiç 

ËiciLc  d'infiauer  leur  dodriqe  dans  les  autres 

Cercles  de  T Empire  (km  que  cette  Maifon  cuft 

eu  d'autres  moufs  que  celuy  de  cpnfcrver  Cc$ 

£uts  hcrediic<U0s  »  lOjù  i'^cm^e  .du  Lfto^siyejdk. 

Hfi0è  psuvi^  entrer  ^  aptes  avoif  vaincu 

bacaâUe  faiosoc  celle  du  Comt^  Paitfi)!  PUye* 

Se  Sattuote  £ii  jSc  de  giandcs  pbietes  f^ion  ^  xhm  u 

Nonce  Verger  eii  Rcy  des  RÂin^  y  ^  negotiacion 

ps^endit  âo  canvaîce  iavok  feryr  Ja  Biel^pa  ^''S''* 

Gufaoiiqfie  en  ùtfowMiiaJaMf  m'xmff,  pev^ 
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4/55.  ce  que  s'il  n'cuft  ccdc  aux  Luthériens  ce  qu'ili 
'  avoient  déjà  recouvre,  ils  en  auroicnt  uuirpc 

davantage,  &  pcut-ccre  pris  Tci^uer  pairimoi-^ 
ne  de  la  Maifon  d' Autriche.  • 
La  rcponfc  fc  trouva  vraye par  révencmenc; 
mais  ce  ne  fût  pas  par  la  raifon  qui  en  avoic 
éxt  itndue.  Dieu  qui  (è  plaid'  à  maintenir  (on 
£gli/è.par  1«b  - vqycs  leiB  pins  éloignées  de  b 
prudence  humaine,  permit  qarlé  Roy  Fran» 
^ois  Premier  ifix  ii  vivement  touché  de  la 
conduite  ,  des  Luthériens  I  fon  égard  ,  que  le 
itflèntimcnc  qii'il  en  eut  luy  fit  négliger  les 
iôliicitations  de  Henry  Huit  Roy  d'Angleter- 
re,  qui  le  prelSût  d'intervenir  avec  luy  dans 
les  queréiles  des  Alemans.  Il  n*eut  plus  de 
commerce  paniculier  avec  le  Langravc  de 
Hcflc ,  ny  avec  le  Duc  de  Vircembcrg  ,  &  ces 
Princes  ne  reçurent  plus  de  luy  durant  les 
douze  années  qu'il  régna  aucune  afTiilance  di- 
rede  ny  indirecte ,  quoyque  Imtcrcft  le  plus 
prcfïànt  de  fà  Couronne  fuit  d'empêcher  l'Em- 
pereur &c  le  Roy  des  Romains  de  s'agrandir 
aux  dépens  de  ces  deux  Princes.  Il  rodoubia 
même  la  recherche  des  Luthériens  fur  une  oc- 
cafîôn  qui  ne  luy  en  donnoit  que  trop  de  lùjet; 
Ils  avoient  £iit  imprimer  i  Neufehaftel  en  Sui(^ 
fk  des  proportions  £andaleaiès  contre  la  Méf- 
ie» 6e  leur  aadaœ  alla  juiqu'à  ks  afficher  aux 
foxqcs,  da  Cbafteau  de  Biais  o&  U  Cour  âoir 
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alors.  Le  Konf  en  fut  fl  krité  qu'il  fc  propo-  \S 
h  de  les  çxtcrmiiier.  Il  en  donna  de  nou- 
veaux  ordres  à  tous  les  Magidrats  de  (on 
Royaume ,  &  œmnnc  il  écoic  informé  queJa 
\xgà9  de  Snialcbaldc  avoic  des  £miâàttvs  dans 
lOQtca  ka  Univcrfkez  de  France  ,  &  princi- 
pàlooMBC-  dam  k  pkit  cdcbce  qui  étok  celle 
de  Pacb^  pour  en  ccnfamp»  la  Jeunfft  \  il 
ciian^i  k  dcflm  qn'il.  avoii  pn»  d'iuiifcr.cii 
Fiaocè  le  &ixicnx  Mebnâon  ,  &  de  don^ 
aer  quatre  ceac  écus  de  gage  pour  enfeignef 
Ics:  Bclks  Letares  i  Pads  dans  le  Collège  dr 
Cimbray  ^  de  peur  que  la  réputation  de  cec 
homme  ne  contribuait  à  ravanccmcnt  de  k 
Stùz  qu'il  profcfloic.  Enfuitc  fa  Majeftc  (uÇzi- 
ta  aux  Lutncriens  cachez  dans  Paris  le  plus 
dangereux  Adverfairc  qu'ils  pouvoicnt  avoir  en 
k  pcrfonne  de  Jean  Morin  Lieutenaiit  Cri-r 
minci  ,  infatigable  à  découvrir  ceux  qui  fê 
BDcioicnt  dcnieigner  ca*  Qxxct  les  nouvelles  ciy 
rcun  y  6&  oes-â&ik  pour  (c  ^r  de  leur  per? 
fenàe  en  quclcpe  endroit  qu'ils  &  cacha0ènf* 
Le  picimer*  finn  de  ce  Juge  fut  de  (ûrpicndre 
m.  Arriiân  Guamier  de  Pio&flion  qui  alioii 
«venir  les  pofinmcs  de.  lai  catain^  du  temps* 
êc  des  lieux  où  (è:  fèioiefit  les.  Pitehei  fioets^ 
U  le  crbova  dans  Tcxercice  de  cette  fenâton,. 
il  Vartefta  luy  fit  (on  proccz  en  deux  heures  y, 
lèL  le  condamna  à.  cire  biulc.vif  en  la  maniç^ 
Tome  U.  P-g 
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rc  qui  ctoit  alors  en  ufagc  ,  ccft-à  dire,  que 
l'on  allumoic  un  braficr  autour  d'un  poteau 
où  il  y  avoic  une  cfpecc  de  grue  attachée.  Le 
patient  ctoit  fuipcndu  à  cette  machine ,  &  après 
qu'on  i'avoit  inutilement  invité  à  abjurer  Ton 
Herefiie  ,  0»  le  deicendoîrpar  une  pulie  fur  ces 
bmiîcrs  ardcns  pour  commencer  à  luy  faire  c. 
prouver  la  fèverilè  du  iîipplica  On  ne  le  laifl 
(bic  pas  long  en  oçtce  jiofhire  fans  i'é-* 

kvcr  en  faauc,  appuemment  pour  luy  donner 
ic  loifir  de  fàpiier  ,  mais  en  d&x  pour  obiav* 
ver,  s'il  ne  iooic  pas  plus  ébauilé  par  le  (ènnh 
ment  des  flammes ,  qu'il  n'avoir  été  parleur  veuc 
€ll  demeutok  inflrâciole,  le  booiean  coupok  la 
corde  laifibic  tomber  le  malheureux  fur  des 
charbons  embrafêz ,  où  il  ctoit  confùmc  à  pe- 
tit feu.  La  confiance  du  Guainier  n'alla  pas  juf- 
qu'à  cette  dernière  extrémité ,  elle  fut  ébranlée 
par  le  (cul  appareil  du  fupplicc  ,  ôc  il  ne  (è 
contenta  pas  clc  renoncer  à  la  dodlrine  de  Lu- 
ther ;  mais  il  devint  i'inftrument  le  plus  pro- 
pre d  découvrir  ceux  qui  la  profcflbient.  Il  en 
déoek  k  plupart ,  il  les  dcfignâ  par  de  cer» 
taines  marques  :  il  conduidc  luy- même  aax 
Ikux  où  ils  habitoienc  les  Sergens  du  Licuce* 
nanc  Criminel,  0c  leur  fevkxie Records.  Ceux 
«Dans tes  qui  tombèrent  entre  (es  mains  fiirenr  cndtex 
toHx^dc"  ^""""^  ^'^^"^  été  fiir  le  point,  de  Tctce  ,  *  .  & 
Moiin/   les  autres  s'étaat.  Cuivez.  allerenr  après  avoft 
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changé  (Se'  tuoTâi  cherckcr  des  DUS^Ies  tbhs 
ks  Univcrfitez  ihonis  célèbres.  Ib  tirenc  impri- 
mer une.  Satyre  contre  les  CichoHqacs  qui  ne 
pcnjvoit  être  ny  plus  aigre  rry  i^lti^^ofïtihçar^ê  j 
clic  croit  écrite  cn^  François^^  imftÛFcd  la  hfilA 
chanîdiïè  du  Pape.  Le  (bin  que  ceux  qiii  l*a-^ 
voient  compoiec  prcnoicnt  de  l'envoyer  dans 
toutes  les  Provinces  du  Royaume ,  ne  h  reri*' 
dit  pas  Cl  publique  que  fît  le  dcmclc  qui  fur^ 
vint  en  mcmc  temps  entre  Erafmc  &  Lu- 
ther. Erafme  ctoitThomme  de  Lettres  q^ii  avoic 
le  plus  de  réputation  dans  l'Europe.  11  l'avoïc 
prcfque  toiice  parcouj:aë<  Il  scçoit  £uc  des 
âmik  dans  tous  les  Royaumes ,  6c  dans  toutes,  les* 
K^abliqucs  de  la  Ghréticntc  :  &  désjque  Lu- 
ther s*étoit  déclare  comte  l'£gli&  Cathoiitjutii^ 
ibn  plus  grand  toia  avoit  été  d'engager  dans 
fss  inteidis  les  petfonncs  excellentes  dans  les 
humanitez  & /fiir  ;^o^Tj^  L'opinion 
c|u*il  avok  eue  de  le  eaencr  etoit  principale* 
^ent  fondée  (or  ct<fKEÂfmt  dans  »at  (fu- 
vres  &  fur  tout  dans  celuy  des  Colloques^  s  étoic 
pluHeurs  fois  emjjprtc  contre  les  Ecclcfiaftiqucs  & 
contre  les  Moines.  Mais  on  ne  juge  pas  toujours 
fincerement  des  grands  Hommes  quand  on  les 
examine  par  les  paffions  extraordinaires  aufquel- 
les  ils  font  fujets.  Qupyquc  Erafmc  cufl  d'abord 
icmblc  fe  déclarer  pour  Luther ,  ôc  qu'il  (c  fiifl 
mclé  de  le  réconcilier  avec  les  Catholiques,  il 
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:  ne  dclibcra  point  quand  il  fut  qudlion  de  ptrea* 
dre  parcy.  Û  potcfta  qu'il  avoit  toujoius  vcoi 
dans  t^i^ûçniie  ^igion  ,  ôc  qu'il  y  mourraÎL 
Luther  ea  eut  jcanc  de  depii;  »  îbic  qu'il  ne  vou- 
Ji|ft  pas  perdie  faa  <tcdit,  oi|  qu'il  appichendaft 
que  b  confiance  d'Eafine  ne  diminntft  le  nom^ 
jbie  de  îès  Oi(cipIes«  qu'il  crucqu'il  y  allok  de  ion 
injcfcflk  de  lompre  publiqueincoc  «yec  luy.  U 
i*acçu(a  de  inépciiièr  la  Religion  Chféciquie  dans 
le  livre  du  libre  arbitre  qu'il  avoit  compoR  êc 
de  le  révoquer  en  douce.  Il  luy  reprocha  (bn  in- 
confiance  &  faprcfomption.  U  luy  marqua  com- 
bien de  fois  il  avoit  changé  d'opinion ,  &  n  ou- 
blia aucune  des  manières  ridicules  dont  il  pre- 
cendoit  qu'il  fjo  BxSt  mçlc  d'ioterprctci  lEoinirq 
Saiacc. ,  "  =  ■  '  .  - 
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DU  NEUVIEME  LIVRE. 

TTEnrji  Hmt  Roy  £  Angleterre  éfgufi 
la  vewve  du  Prince  Artus  fin  frm 
sifné  /krmi  iifpenfe  en  hnnc  firme  ac- 
cênUe  Mr  Je  Tdpe  fmles  Second,  Il  fait 
i abord  ^Jfe^  bon  ménage  avec  fa  femme 
dont  il  a  cimj  enfans  :  maù  V il/èy  Cardi-^ 
dal  d*Torc  fin  frincipal  Minilhre  f^it  def- 
fiitt  de  fe  ranger 'de  €e  que  t Empereur 
nevem  de  U  Reyne  ne  t avait  Pas  fatt  éliri^ 
Pape ,  &  tâche  de  perfusdifr.  te  Jiêy  de  nr- 
pudier  la  Reine.  Le  Roy  nj  veut  point  en' 
tendre  jufcjH'à  ce  qu'il  devient  amoureux 
d^nnede  Boulen.La  rejiftancequiltrou" 
nteen  cette  file  luj  fait  jftomettre  de  Npou- 
Jir  :  Il  excite  Volfy  a  pourfuivre  U  dif- 
/oUttion  de  fin  mariage  avec  la  Reine,  èf 
Volfij  donne  dans  le  piège  en  la  fiUicitant 
autant  qutl  peut ,  dans  îefperance  que  le 
Roj  d*  Angleterre  époufetoit  enfuite  la  fœur 
die  Roy  Tres'Chrétien  François  Premier, 
Métis  U  Roy  ePjinglaem  levé  trop  tofi  le 
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mafque,  &  s* attire  autant  X ennemis  (\tiilj 
avoft  de  ferfbnnes  'vertucufes^en  témoignant 
de  'vomotr  répudier  une  honneUe  femme 
four  ifmfit  une  Courtifane,  Sa  brigue  cfi 
néanmoins pfuïffanteen  Cour  de,  Rome  , 
ifion  fretena  eput  le  Pape  Clément  Sept 
envoya  en  Angleterre  le  Cardinal  Campe:: 
ge  avec  la  Bulle  de  la  dijfolution  du  ma^ 
riage.  Que  Campege  la  montra  au  Roj  : 
Que  fa  Majefié  contente  de  i avoir  veué 
pajfa  outre  À  fin  mariage  avec  Anne  de 
jBoulen  &  que  le  Pàpe  écrivit  À  .  Campege 
de  fupprimerla  SuSe.  Henry  fe  fepare  de 
la  Communion  de  tEglife  Romaine  &  for- 
me un  Schifme  en  Angleterre,  La  Reine 
meurt  de  regret  »  &  fa  rivale  furprife  en 
adultère  a'vecfin  propre  frère  ^  ét  la  tellr 
tranchée*  . 


«  —  •         ,      «       •  •«*■•.•«. 
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Des  Revolucions  arrivées  dans  l'fiuropç 
en  macicre  de  Religion. 

LIVRE  NEUVIE'MÉ:* 

Oâ  ton  'Voit  ce  qui  sejî  faffc  de  tins  remarquable 
dans  U  Sçhijme  £  Angleterre  firlafin  de  ijif: 
durant  toute  tmnée  t  / 14.     féirne    1/5  j.  ; 

'H  E  RE  S I E  qui  vcnoic  d'ctrc 
abbamë  en  France  s  infinua  dans 
l'AndctciTC parla  mcmc  voyc 
qu  clic  ctoic  entrée  dans  le  Daa« 
ncmapp^l^bns  la  Suéde  ,  dans 
la  Norvcgiie»  dans  la  Pruflè  4e 
dans  kLivpniciecft'à-dire  par 
It  Yoye  del'amour*  Les  cncitis  de  VidsFy  avoienc 
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ii.^3J.  été  fi  abfolumcnt  éteintes  ou  fupprimécs  qu*if 
'       n'en  paroiflbit  plus  rien  que  dans  les  Livres ,  & 
(bit  que  ceux  qui  en  ctoient  prévenus  FulTcnt 
^Vk.  ;     retournez  à  la  Communion  de  rEgUic  Catholi- 
^ que ,  ou  qu'ils  euflcnt  pcry  dans  les  longues  di- 
fli^     vifions  des  Maifons  d'Yorc  ôc  de  Lancaftre  '^^ 
"      tous  les  Anglois  fans  en  excepter  un  (cul  profcT- 
rfcici|£  »ne  même  Religion  ibus  le  Règne  de 
Hcniy  Sept.  Ce  Pxince  qUe  ton,  avoit  vu  dans 
éxX  de  dix-fèpt  ans  coviir  à  pied  apr&  te 
carcodè  du  Duc  de  Bourgpgne,.  ctoic  vaptixk 
iiir  le  T^e  par  Je  gaia  d'un^  ièule  bataitle,. 
s*y  ctgic  inaiotenu  avec  une.  {âgeffc  qui  T^- 
.  vott  '&t  ndmmcr  h  Salomon  Se  la  Grande 
i*^^^Brccagne»*  Celoic  de  fbn  temps  que  la  petite 
bIiksi     fiictsi^|iC"9i70it  été  leâme  à  la  Couromie  de* 
Fàboft  >  &  il     bit  liebeMblié  de  ob  (ju'il  asioic 
crû  pouvoir  fcrvir  \  détourner  l'heritierc  de  ce 
'  Pucnç  dépoufcr  le  Roy  Tres-Chrécien  Charles- 

Huit.  Il  avoit  d'abord  eflâyc  d'empêcher  le  der- 
nier ï>uc  de  Bretagne  ctc  donner  retraite  dans 
.  e  ^  j    fesî&acs au  Duc  dtCilcahs  mécontent ,  &  n*ayanc 
.  \  '  i     pu  en  venir  à  bout,  il  avoic  ncgotié  le  mariage  de 
l'heritierc  de  Bretagne  avec  le  Sis  aifnc  delà  Mai- 
fon  d'Albret.  Il  avoit  voulu  sbppolér à  rirrupciôn 
♦  LeChaa^  dcsfiançois  dans  ce  I>uché.  Et  pour  y  prévenir !il 
celicr  Bac-  avoit  afiémbic  iqn  Parlement.  Il  y  avoit  fait  une 
^Jj*^*^*tics.bcile Harangue^  que  le  meilleur  des  Hiftorieris 
Anglois  a.aaii(ciite  mot  a.  mot.  *  Pourimoninr 

le» 
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les  înccmvwneris  <pii  mmokât  à  PAûglctei- 

re  fi  les  François  conqucfbietlt  la  Bretagne  ^ 
&  le  plus  fenfiblc  de  fcs  dcplaifirs  avoit  été 
que  le  Parlement  d'Angleterre  ne  luy  avoit 
fourny  ny  argent  ny  troupes  pour  ce  (lijer.  Il 
ii'avoic  pas  néanmoins  laiÂe  d'y  faire  paflèr  à 
&S  propres  dépens  des  fccours  aflez  confîdc- 
rables  pour  empêcher  les  Bretons  de  fùccom- 
bcr  entièrement,  &  ç'avoit  été  par  là  qu'il  setoit 
lendu  l'arbitre  du  mariage  de  leur  Princcflc 
avec  Maximilien  Roy  des  Romains  ,  aprc» 
que  raifnc  dç  k  Mailon  d'Albrec  avoic  cco  re- 
buté par  les  BcecoiK  qni  ne  revoient  pas 
aÛèz  puHIànc  pour  les  protéger. 
.  MaisUfoitOnedelaFiaiiceavettcnoinphédela 
pniàence  du  Koy  d'Angleterre  :  le  Kofdes  Rou> 
inams  n'avoir  époufê  la  Pnncèflè  de  Boetagne  que 
parPiocorcur,  de  le  (ccondContedeDanoisqui 
tat  depuis  le  premier  Duc  de  Longueville  s'é- 
toit  infinué  avec  tant  d'adre(ie  premièrement 
dans  les  cfprits  des  Bretons  ,  &  cnfùitc  à  la 
Cour  de  la  nouvelle  mariée  y  qu'il  avoic  infcn- 
fiblement  di{pofce  â  préférer  un  jeune  Roy  de 
France  capable  de  la  protéger  hautement  à  un 
Prince  tellement  éloigné  qu'il  luy  (croie  im- 
poffiblc  de  la  fecourir  aflcz  toft.  Le  Roy  des 
R.omains  c'coic  ainfi  demeuré  fans  femme ,  ôs 
la  France  s'éroic  rendue  fi  conddcrable  par  k 
léimion  de  la  Bietagnc    que  les  Anglais  & 
Tmi  IL  Qji 
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'  cenanc  definroun  locmibleB  de  hj  tcfifier  ai 
^  <|tt*dle  voiduft  a  lôn  foor  poicer  chez  eux 
la  gqene  pour  (è  ranger  de  ccUb  qu*i]s  luy 
avoicnc  &ice  durant  plus  de  deux  (îeclcs  , 

dicrchcrcnt  à  {c  fortifier  du  fccours  des  EC- 
pagnols  qui  commcnçoicnt  feulement  à  de- 
venir coniîdcrablcs ,  parce  qu*ils  venoienc  de 
chafïcr  de  leur  Païs  les  Mores  &  de  les  ren- 
voyer en  Afrique.  L'inccIligcnGC  commença  par 
de  pures  cîvilicez  de  parc  &  d'autre ,  d bii  elle 
paila  à  des  Conférences  où  les  intereds  des 
deux  Nadona  forent  examinez  .en  ce  qu'ila 
avoient  de  commun  contre  la  France.  On  y 
jConvinc  d'une  Ligue  d^fcnfivc,  &  l'on  s'apcr- 
^  depuis  quVlfe  avoic  befibin  d'un  lien  plu« 
haok  pour  (ubdûer  long  temps. 

Axm  Tltiier  tnaot  de  GaUes  fils  aifiié  dn 
itoy  d'A^ecene  ctoic  Ag^  de  ftm  ans  ,  ae 
Camerine  d'Atragon  demiete  flie  des  Koâ 
Ctdiolîqacs  Ferdinand  ae  lâbeUecaavoic  qdiiH 
ze.  Il  y  avoic  afiëx  de  propordon  entre  les  par* 
des  i  mais  ny  l'un  ny  l'autre  necoic  propre  au 
mariage.  Le  Prince  de  Galles  ctoic  extraordi- 
nairemcnc  mal-fàin  ,  quoy  qu'il  ftift  d'ailleurs 
aficz  bien  fait,  &  l'Infante  d'Llpagne  netoit 
ny  belle  ny  enjoiice.  La  converfatiôn  du  grand 
monde  luy  dcplaifoic  :  elle  avoic  rourcs  les 
qualitcz  necclTaires  pour  le  Cloillrc  &c  (on  in* 
clioadon  ty  porcoic  :  miia  Ma     loy  amew 
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rfbnné  la  vie  sctoicnt  accoutumez  à  tirer  pro- 
fit  de  toutes  choies  Çans  en  excepter  4feuBs  en- 
-fens.  Ils  n'avoient  coniùltc  que  leur  intcrctt 
pour  marier  leur  fille  aifeéc  avec  le  Prince 
de  Poftuga] ,  &  km  puifnéc  avec  l'Archiduc 
des  Pais  bas,  &  il  n'y  avoic  aucune  apparence 
qu'ils  changcafTcnt  dliumcuf  à  l'cgard  de  la 
«dette.  Ainfi  k  Roy  d'Angleterre  pcrfiiadlé 
que  les  Fiao^cns  achevereicnE  de  le  rcrwoj^s 
de  là  la  tner  en  hy  oftant  Calais  êcÀc-Çkia^ 
-lé  d'Oyc  ,  s'il  n'cngagcoit  plus  ctroitcmenc  W 
Rois  Catholiques  à  &  dcFen(è  ,  demanda  Tfo- 
fante  d'Efpagne  pour  {en  fils  «filé  &as  aveir 
éffoà  à  ia  d^pofîtkm  de  te  PHoee,.  te 
Hois  Catholiques  qui  venoieac  de  partager  avec' 
4e  Koy  Lotiis  Doazc  le  IU>yaufBe  de  Nap les^ 
'9c  qui  penfùîemd^  i  Vtû  duéb^murè^ 
leiir  fflle  ûois  (çivoîr  fi  eSe-voidoic  être 
mariée.  Us  hafterent  même  les  cérémonies  <ies 
itoecs ,  quoy  quon  leur  cuft  écrit  d'Angle^ 
terre  ,   que  le  Prince  de  Galles  croit  mala- 
■de,  parce  qu'il  leur  ctoit  (ouveraincmcnt  im-^ 
portant  ,  que  les  Anglois  fiflcnt  paflcr  un 
Gorps  d'armée  dans  le  Comté  d'Oye  ,  afin 
dbbliger  les  François  à  luy  en  oppoicr  un  au- 
tfc  ,  &  de  les  empêcher  par  conlcquent  dcn- 
•voycr  un  leofefc  à  leurs  troupes  qui  ctoienc 
dans  les  Pïoviaces-de  Labour  &  de  TAbbcii^ 
«>.peDdani  qpe  les  ^{u^oois  les  cajUcioieiir- 
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«/jg*  en  pkictt.  L-Infimce  apià  avoir  ixk  hpn&^ 

S~  ir  Ptoeireur  dans  la  Ville  de  Btugot  pa& 
ans  l'An^etene  odie  Prince  de  Galles  qui  bien 
loin  de  jouir  d'une  paiÊute  iânté ,  n'étoic  pas 
encore  remis  dans  ion  état  ordinaire  ,  ratifia 
le  quatorze  de  Novembre  mil  cinq  cent  un  dans 
l'Eglifc  de  faint  Paul  le  mariage  que  le  Com- 
te de  Northumbelland  avoir  contrarie'  pour 
luy  ,  &  il  ert  certain  que  les  deux  cpoux  fc 
mirent  dans  le  même  lit  :  toute  la  difficulté 
confiftâ  depuis  à  (çavoir  fi  le  mariage  fut 
confommc  ,  &  l'on  cvitcroit  icy  d'en  parler 
coinme  l'on  a  fait  par  tout  ailleurs  ou  l'occa- 
(ion  s*en  ctoit  offerte,  H  ce  n*étoic-là  le  point  et 
fentiel  du  Schifme  d'Angleterre, 
mkfinde  *  ^  fameux  Chancelier  Baccon  &  quelques 
fonHenK/  Hlftoiieiis  du  fiede  paâe,  ibnt  de  Topinion 
affirmative ,  ^  la  piouvent  par  des  drconftan- 
œ  que  |a  bicn-(eance  la  pureté  de  la  lan- 
0ie  ne  permettent  pas  de  rapporter^  Certes 
lef  trois  mois  Latins  iniêrcz  dans  la  Diipen- 
&  dont  on  parleia  bien-toft,  que  la  maiiée 
obtint  depuis  pour  époufèr  le  frerc  du  Prin- 
ce de  Galles  fèmblcnc  favonfcr  le  fcntimcnt 
de  Baccon  ,  en  donnant  lieu  de  foupçonncr 
que  la  choie  s'ctoit  pafTée  comme  il  la  racon- 
rc.  Les  autres  HUloriens  tiennent  l'opinion 
contraire  ,  &  fc  fondent  fur  les  maladies ,  & 
ip^i^tcz  dç.  ce  X^iipiçc  qui  f^pacnt  ix  vifi- 
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Lks,  qull  mourut  cinq  mois  après  {on  ma-  1/53. 
riagc.  '■' 

La  Cour  d'Angleterre  portoit  encore  le 
ducil  de  ce  Prince  lorfquc  les  Rois  Catholi- 
ucs  envoyèrent  en  Angleterre  un  Ambafla- 
cur  extraordinaire  (bus  prétexte  de  faire  leurs 
condoléances  au  Roy  Henry  Sept  fur  la  more 
du  Prince  de  Galles  ;  mais  en  effet  pour  re- 
demander leur  fîlle  avec  le  doiiiirc  qui  luy 
ésok  acquis,  ils  n'a  voient  plus  tant  de  me(u« 
rcs  i  garder  avec  le  Roy  d'Angleterre  ,  par- 
ce quus  n'avoient  plus  befi>in  de  (on  affiltan- 
ce*  Leur  General  Gonfalve  qui  fut  depuis  fur* 
nommé  le  grand  Capitaine  ,  étok  fbrty  de  la 
.Ville  de  Barlcae  dans  la  Poûille,  ou  il  avok 
ibâcenu  un  fiege  de  Ccft  mois  y  &  iàns  autre 
.lenfea  que  de  deux  mille  Alcmans»  avok 
mdSsoté  le  combat  au  Duc  de  Nêmouis  fur 
la  Campagne  de  Cerienole;  La  bataille  qui 
s  y  ^toit  donnée  avoit  aoouty  à  la  déroute  des 
François  plutofl:  qu'à  leur  défaite  j  cependant 
Gondlve  en  avoic  profité  avec  tant  d'adrcfTe 
&  de  bonheur  ,  qu'il  s'croit  rendu  maiftre  de 
tout  le  Royaume  de  Naples.  Et  de  fait  la  puif- 
fancc  des  Èfpagnols  augmenta  de  forte  par  ce 
bonheur  incipeié  ,  que  les  autres  Peuples  de 
l'Europe  qui  bien  loin  de  les  craindre  ,  avoicnt 
.cru  pratiquer  des  adions  de  charité ,  en  les 
iccouiant  d'hommes  ^  d*argent  contre  les 
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Mores ,  commencèrent  à  les  confidcrcr  pfe»^ 
-  que  les  Anglois  ,  &  mêmes  à  faire  pafîcr 
leur  Monarchie  pour  la  féconde  de  la  Chré- 
tienté. Henry  Sept  çn  fat  informe  par  ir 
ChevaKcx  Flakftcr  fon  Ambafladcur  ordinaire 
à  U  CoOT  de  Rome  ,  &  le  fupporca  avec  d'au- 
tant phis  d'impatience,  qu*H  ccoic  le  dus  léclai*^ 
rc  des  Priticcs  de  fbn  ttmps  dan»  les  vérita- 
bles intcrcfts.  L'Angletcttc  étoii  en  poffcflion 
de  tenir  le  fcoûiid  rang  dans  ks  A&mblées- 
du  Chniliamfinie^  Se  fan  ne  conteftok  point 
à  iês  Atnbafidcuts  de  marcher  immédiate- 
ment apié»  ceorde  Fiance.  £ies  CondleiF  de 
Confiance     ità  Bafle  en*  avoicnr  confbun- 
ment  ufi  de  cette  &cte  ,  U,  Tgh  ne  troovoir 
)>ôint  iians  tes^  aâes  de  hm  6c  Tantre  de  ces 
Conciles  ,  que  les  Arabafïâdcurs  de  Caftillc 
&  d'Arragon  s'y  fuflcnc  oppofcz.  Néanmoins- 
ces^dcux  Couronnes  l'emponoicnt  pefcntemcnc  . 
dans  l'opinion  publique  îur  celle  d'Angleterre, 
fans  qu'il  leur  fuft  arrive  d'autre  choie  finon 
qu'elles  s'e'toicnt  unies.  Le  dépit  de  Henry  Sept 
croifibit  encore  à  proportion  de  la  félicité  des 
Eipagnols ,  parce  oue  le  plus  grand  avanuge 
de  fâ  Majdlé  Angloiic  confiAoit  à  tenir  pour 
aind  dire  la  balance  ii  jufte  entre  les  François- 
<c  les  Espagnols  ,  qpe  hia  des  deux  Peoplo» 
ne  s'^bj^dift  en  aucune  mankre-  au  piejiî- 
dice  Ib^^  taipe  to  "P^tidi»!^  de  Hentip 
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Sept  qai  ne  le  valoim  pas  i  hcmcoap  prés,  y 
avoicnc  pounanc  rcuffi  ,  &  luy  avec  toute  la 
(àgcilè  qu'on  luy  atthbuoic  approchante  de  cel- 
le de  Salomon ,  n'avok  pu  cmpcchcr  les  Rois 
Catholiques  d'oftcr  a  la  France  une  Couron- 
ne qui  les  rcndoient  prcfque  Maillrcs  de  l'Ita- 
lie ,  ny  de  la  joindre  à  celle  de  Sicile  :  ce  qui 
leur  donneroit  dcformaii  tant  d'autorité  a  la 
Cour  de  Rome ,  que  celles  de  France  ^  d'An- 
gleterre n'en  approchoroiem  pas. 

Mais  la  même  railbn  qui  vcnoit  de  rendre 
inatik  aui  Efpagnols  Tamitic  des  At^Iois ,  fai« 
foit  que  les  Angloic  ne  pouvoient  plus  (t  poÇ 
fer  de  i'amidé  des  EQm^bqIs.  U  u*étxm  pas  ^ 
pdttmec  <]ue  Louis  Douze  Kav  db  Fraoop 
après  avoir  û  bakmeat  de  fi  abuiliimenc  pciu 
m  un  Royaume  icimé  à  l'caoréniicé  it  lltalè 
la  plus  éloignée  de  fis  Etait  pcolaft  ficoft  i  h 
recouvrer  ;  puifque  d'un  cofté  il  ne  luy  reftok 
aucune  place  frontière  qui  puft  (crvir  de  raraine 
aux  troupes  qu'il  y  cnvoycroic ,  &  de  l'autce 
coftc  il  nccoit  pas  affurc  du  pallàge  de  Ces 
troupes  par  l'Etat  Ecclc{iaftiquc ,  le  Pape  Ale- 
xandre Six  n  étant  pas  faiisfait  de  fa  Ma j. Ile  à 
caufc  qu'elle  avoir  empêche  le  Duc  de  Valen- 
cinois  d'yiùfpcr  l'Etat  de  Sienne.ll  y  avoit  donc 
plus  d'apparence  que  le  Roy  Très  -  Chrétien 
attendroit  que  iôn  Aiphailàdeur  à  la  Cour  de 
Rome  l'euft  lecQfialiée  avec  ià  Sainteté  en 
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dommagcant  le  Duc  de  Valencinois  de  la  cott- 
qucftc  dont  il  avoir  été  fniftré ,  &  que  cepen- 
dant ra^mcc  que  \x  Trimoiiillc  avoit  levée  tn 
Fiance  poar  ne  pas  demeurer  oifivc  marchcroic 
contre  Calais,  &  prendroic  pour  prétexte  de  la 
rupture  ,  que  les  Anglois  s  ctanc  liguez;  avec  les 
Elpagtiflls  pouvoicnt  ccre  Icgitimement  atta- 
quez &  raivoycz  de  14  la  mer.  Il  y  avoir  en- 
core plus  d'apparence  que  les  Espagnols  con- 
tents de  .leur  bonne  fortune  s'oocuperoient  ea« 
cieremcnc  i     ^vtifier  dans  le  Royaume  de 
Naples,  pendant  qults  en  avoicncle  loifîr,  &  que 
faien  loin  de  travemr  les  Fhmçois  dans  leur  en- 
trcprifc  (ùr  Calais,  ils  fcroient  ravis  de  les  voir 
tourner  leurs  armes  de  ce  coftc  -  là ,  ôc  qu'ils 
fc  vangcaflcnt  fur  leurs  anciens  ennemis  de 
l'afFront  qu'ils   vcnoicnc   de   recevoir  dans 
l'Italie  II  fàloic  donc  intercfièr  encore  une 
fois  les  Rois  CathoIic|ucs  à  perfevcrcr  dans 
la  Ligue  dcfcnfivc  quils  avoicnt  £iice  avec 
TAngletcrre  ,  ce  qui.  ne  (e  pouvoir  qu'en 
renouvdlant  l'allianœ ,  que  la  mon  du  Prince 
de  Galles  avoit  rompue,  hes  Rois  Catholi- 
ques n'avoicnc  plus  d'autres  cnÉuss  à  marier 
que  la  veuve  de  œ  Prince ,  &  il  ne  leftoic 

5 lut  d'ântie  fils  k  Henry  Sept  que  le  Duc 
Tore  quiri'avQicque  doinseans.  Il  etoitmicox 
fiûc  £uis  compaiaitoaquenVvoîc  (xi  Gm  ai&^. 
le  la  natuie  loy  avoic  donné  beaucoup  pbs. 

d'e^ric 
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<fefprit  il  paroifToic  ^lopce  à  rdiouvcllcr  \es  iS^S* 
guerres  civiles  ,  &  c  croit  pour  Icn  empcchcr' 
qu'on  lavoic  deitiné-  à  TErat  Eccledaitique  s 
mais  lors  au'il  fut  devenu  Hls  unique ,  il  vint 
en  pcnféc  z  Henry  Sept  de  luy  donner  pour 
^ufè  la  veuve  de  fbn  frère  ,  &  le  Confèil 
a  Angleterre  en  approuva  te  ddfein  avec  d'au- 
tant plus  de  fidlité>  qu'après  h  précaution  pri- 
&  pour  empêcher  k  conibmmacion  du  maria- 
ge  de  ■  llncmte  d'Efpagne  avec  le  feu  Prince 
de  Galles ,  il  ne  ju|coic  pas  qu'il  y  euft  d*au^ 
tre  obftacle  aux  noces  de  cette  Infante  avec 
le  Dlic  (i'Yorc  ,  que  ccluy  qui  s'appelle  de 
l'honncfteté  publique,  qui  ne  pcrmcttoic  pas 
qu'une  femme  après  avoir  ftipulc  folemncllc- 
mcnt  une  promcflc  de  mariage  par  paroles 
de  prclcnc  avec  un  homme  lans  avoir  ncan-  ^"'"a 
moins  pafTc  plus  outre, époulàft  en&itclc  fircre  du  parlement 

mcmc  homme.*  fAlraMar" 

L'on  amufa  fur  cette  fuppoûtion  les  Efpa.  vi. 
gnols  venus  à  Londrc  pour  emmener  l'Infan- 
te 9  pendant  que  le  Roy  d'Angleterre  dépê- 
cha une  Ambaflàde  extraordinaire  aux  Rois 
Catholiques»  dans  la  feule  vcuë  de  demain 
der  rinÊuite  pour  fbn  fils  unique.  Les  Am^ 
badàdrucs  trouvèrent  hcureu&ment  les  Rois 
Catholiques  embaraflèz  par  an  avis  Cectet  i 
qu'ils  venoient  de  recevoir  dltalic  II  portoic 
que  la -France  negotioit  avec  le  Duc  de  Va»* 
Ttm  U.  R  r 
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XJ3  3.  kndnois  ,  &  qu'elle  ofFrok  de  loy  abandon^ 
■         ncr  les  Républiques  de  Pifc  hL  de  Loqoes  an 

,licu  de  celle  de  Sienne  ,  pourvu  qu'il  obtinc 
du  Pape  le  palTagc  par  l'Etat  Ecclcftailiquc 
dont  Tarmcc  Françoife  avoit  befoin  pour  re- 
couvrer le  Royaume  de  Naplcs.  L'avis  venoic 
de  bonne  part ,  &  s'il  ctoit  véritable  ,  il  rc- 
duiioit  l'Elpagne  dans  la  même  dilpolition  d 
l'cgard  de  l'Angleterre  ,  où  l'Angleterre  avoic 
été  a  l'égard  de  l'Elpagne  à  la  mort  du  Prin- 
ce de  Galles.  Car  la  France  qui  n'avoic  jamais 
été  mieux  fournie  de  foldats  ayant  le  pai&ge 
libne  jufqu'au  Royaume  qu'elle  venoic  de  per- 
.die»  penietoic  À  le  recouvrer  tout  d'un  coup 
en  y  envoyant  une  celle  muldtude  de  gens 
de  giieire,  que  les  Efpagnols  qui  n'^n  avoieoc 
que  dix  ou  douze  miUe ,  ne  (uffi£im  pas  pour 
sefifler.  par  tout  eu  même  temps ,  perdroicnc 
auffi  Êiolemenc  leur  cbnquefte  qu'ils  hvoient 
fiuce.  Il  fidoie  donc  que  les  Rois  Catholi- 
ques pour  éviter  ce  coup  ,  obligeaflent  h 
France  ï.  retenir  la  moitié  des  (es  forces  dans 
les  Provinces  les  plus  éloignées  de  l'Italie ,  & 
comme  l'Archiduc  des  Pais  -  bas  leur  gendre 
sctoit  aflez  expliqué  de  vive  voix  &  par  écrit, 
qu'il  ne  vouioit  point  rompre  avec  le  Roy 
Très  -  Chre'ticn  à  leur  confîderation,  il  ne  rc- 
ftoit  que  le  Roy  d'Angletcrtc  qui  faifant  pap- 
ier une  armée  dans  le  Comté  d'Oyc  »  puft 
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donner  aux  François  une  jalou fie  aflcz  for- 
te pour  les  concraindre  de  laiflcr  dans  la  Pi- 
cardie uQc  autre  armée  pour  obicrvcr  les  Au- 
gkns. 

Ainfî  la  conjoncture  étant  devenue  toute 
autre  <jutlle  n'avoit  été  ,  les  Rois  Catholi- 
ques changèrent  de  fentùncnt  ;  mais  ils  n'en 
cnangeicnc  qu'à  dcmy ,  parce  que  leur  dciTein 
étant,  pour  punir  rArchiduc  leur  gendre,  de  \uy 
oftcr  une  partie  de  leur  fucceffion  ,  en  rellir 
tuant  au  Duc  de  Caiabre  ia  Couronne  de  Na- 
plesyàoondttkm  qu'il  épouCUl  l'InÊmte  d'EC- 
pogoe,  ib  vouloîent  bien  la  promettre  au  Duc 
d  zorc^  afin  de  dirpofer  les  Angbis  à  âire  d^ 
vcffion  dans  la  Picardie ,  loilqoe  le  Roy 
Ties-Oirétien  après  s*etie  ajufié  avec  le  Êint 
Siège  repafeoît  la  Alpés.  Mais  ils  preten- 
doient  alonser  l'exécution  de  leur  prome(!è 
jafqucs  au  fucccz  de  l'cntrcprife  ,  afin  que  fi 
le  Roy  Très  -  Chrétien  rccouvroic  le  Royaume 
de  Naplcs  ,  ils  l'cmpcchaflcnt  d'ajouftcr  à  fâ 
conqucfte  celle  de  la  Sicile  parles  (ccours extraor- 
dinaires qu'ils  tireroicnt  des  Anglois  en  ache- 
vant le  mariage  de  l'Infante  avec  le  Duc 
d'Yorc  :  Et  fi  le  Roy  Très  -  Chrétien  ne  re- 
couvroit  pas  ce  Royaume  ,  ils  fuilcnt  en  état 
de  le  reftituer  au  Duc  de  Caiabre  en  luy  Ëii- 
iànt  cpoufa  rinfiuite.  L'expédient  qu'ils  inven- 
taient pour  en  venir  i  bout  .ne  pouvoit  6ire 

Rr  i| 


'  1 J3  5.  plus  ingénieux  ;  mais  ch  rccompcnfe  il  rdïcm- 
"  oloit  aux  rcmcdcs  des  Empyriqucs  dont  le 

(bulagcment  cft  d'ordinaire  moindre  fans  com- 
parailon  à  l'égard  de  la  partie  affligée  ,  que 
l'incommoditc  qu'en  reçoivent  les  parties  voi- 
fincs ,  ou  celles  qui  ont  le  malheur  de  (è  trou- 
ver au  paiTage.  Ec  certes  quoyquc  les  Rois 
Catholiques  fuflTcnt  les  deux  perfonncs  les  plus 
éclairées  de  leur  ficelé  ,  &  que  leur  pruden- 
ce cufl:  été  rafinée  par  la  longue  expérience, 
*  Dans  les  quc  Tun  &  Tamie  avoient  acquife,*  Fcidi«> 
^Iroe  Mai- "^'^^  en  gouvernant  feuL  durant  trente  ans 
tf  r.  les  Royaumes  d'Arragon  ,  de  Valence  ,  de 
Catalogne  &  de  Sicile ,  &  IfabeUe  en  levant 
àuili  (culc  toutes  les  af£ufes  de  la  Couicmie 
de  Caftilky  ac  des  autres  huit  qui  luy  ctoieac 
unies  depuis  un  efpace  de  temps  encoie  plus 
étendu  1  il  eft  néanmoins  à  prcfiimer  de  la  fei» 
ïAtSc  humaine  dont  ils  n  itoient  pciint  exempts, 
qu'ils  ne  prévirent  pas  le  funeue  contrecoup 
de  l'artifice  dont  ils  alloient  ufcr  ;  comme  il 
eft  a  prefumer  de  la  haute  pieté  dont  ils  fai- 
(oient  une  profcflion  fi  publique  ,  que  s'ils 
cafTcnt  prcvû  entièrement  ou  en  partie  les  fui- 
tes de  la  répon(c  qu'ils  alloient  faire  ,  elle 
n'auroit  jamais  forty  de  leur  bouche.  Ils  écri- 
virent au  Roy  d'Angleterre  ,  que  la  féconde 
alliance  qu'il  pretendoit  faire  avec  eux  croit ia- 
binent  plus  difficile  que  nUvoiiL  été  la  pcew 
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miere  ,  parce  que  l'Infante  Catherine  leur  lîiic  ^'^p"^' 
avoit  joîiy  de  toute  la  liberté  pcrmilc  par  les 
(âcrez  Canons ,  lors  qu'elle  avoit  cpoufe  le 
Prince  de  Galles  j  mais  qu  elle  ne  Ce  trouvoit 
plus  dans  le  même  état  à  l'égard  du  Duc 
d'Yorc  :  car  outre  l'honneftctc  publique  qui 
ne  ibuffroit  pas  même  qq  un  fiance  fe  mariaft 
(ans  difpenie  dans  la  parenté  de  rautre  fiah* 
çé  'f  il  y  avoit  un  inconvénient  fans  CQinpa* 
laiiba  plus  à  ciaindre.  Il  confiiloit  en  ce  qu'il 
pouvoit  arriver  dans  la  (ùite  des  temps ,  que 
le  Duc  dTorc  plus  jeune  de  quatre  ans-  tpi^ 
rin&nce ,  tombad  dans  le  d^^lcment  qui 
n*eft  que  trop  ordinaire  aux  ieunes  gens 
om  cpouie.  des  femmes  plus  âgées  qu'eue  » 
xfeft->a-diie  cKi'il  ne  sennuyafjb ^inienfiblement» 
6c .  quU  n'euu  enfin  du  d^ooft  pour  elle  : 
Que  fi.  cette  divifion  domeftique  palïbit  ju£ 
qu'à  rechercher  l  aquelle  (èparation,  le  Duc 
d'Yorc  {croit  invité  à  fblliciter  {on  divorce  avec 
l'Infante  en  Cour  de  Rome  ,  &  fe  ferviroit 
de  cet  artifice  pour  y  parvenir.  Il  prctcndroic 
avoir  toujours  eu  une  horreur  invincible  de  fcs 
noces  ,  &  que  néanmoins  il  n'avoit  pas  laifïc 
xle  les  contradtcr ,  parce  que  le  Roy  fon  pcre 
a  qui  il  devoir  plus  de  fbumiflion  qu'aucun  au- 
.  .tre  des  Anglois  à  caufè  qu'il  avoit  alors  Thonr 
neur  d  être  le  premier  de  Ces  Sujets,  luy  avoit 
abiôhunem  oiaonnc  de  le  &ûe :Que œ  Pnos 


$  if         Hifiont  de  réfère/le 

IJ35.  ce  l'a  voit  en  ce  cas  menacé  de  fa  haine  irrc- 
"^"^  conciliabic  ,  &  qull  n'avoit  pas  juge  a  pro- 
pos de  luy  rcïifler  :  Que  par  la  même  rai- 
fon  que  (a  Majcllc  Angloife  avoir  conquis 
la  Couronne  qu'elle  perçoit ,  clic  en  pouvoir 
difpofcr  comme  il  luy  plairoir ,  &  que  fi  elle 
pcrfiftoir  dans  la  rcfolurion  d'en  fruftrer  (on 
£is  unique ,  eilé  ne  matoqueioic  pas  de  ttou- 
ver  un  S'ijct  propre  à  leomir  fc  piefenc  qu  el- 
le lu^  fcroir  :  Qu^encore  qu'cHe  euft  uni  les 
Maikitis  dYorc  êc  de  Lancaflie  par  fôn  ma- 
riage avec  k  Reine  Catherine,  il  nt  hifToit  pas 
dy  avoir  eamc  plufîeors  perfimnes  des  deux 
Maifens  tfxi  ne  ocmandeioicnt  bas  mieux  ^fsc 
de  inomtet  Cm  le  TrAne  :  Que  le  bue  ét  Sanolc 
dèmeurol:  i  BmzêUcs  à  latoor  de  l'Archiduc 
des  PiSSi*bas  t  Qt^il  Vapreftoic  pour  faire  la 

f ticrrc  à  Henry  Sept ,  &  qtae  Henry  pourroic 
icn  Tappaifcr  en  le  dcftinant  pour  fon  Suc- 
ccflcur  :  Qik:  fi  les  chofcs  arrivoicnt  comme 
on  vient  de  les  rcprefentcr ,  l'Infante  demeu- 
rcroit  dcslionnoréc  Ôc  que  leurs  Mijcllcs  Catho- 
liques n'ctoicnt  pas  moins  obligez  en  confcien- 
cc  de  pourvoir  a  l'honneur  de  leur  fille  qu'à 
la  fureté  de  (es  conventions ,  &  qu'il  y  alloit 
de  la  réputation  de  l'E^gne  de  ne  iè  pas  mec- 
tie  en  état  de  recevoir  un  jour  un  mépris  de 
cette  nature.  Les  raifôns  des  Rois  Catholique» 
cEoienc  fi  pbufîbks ,  tjfic  le  Kof  d*Angl^ 
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terre  tout  défiant  qii'U  ^toit ,  ne  s'avifâ  j^imais 
de  les  prendre  pour  des  cxcufo  inventées  à 
dcfïcin  de  dilFcrcr  l'alliance  dont  il  s'agillbir. 
Elles  paflercnc  dans  Ton  efprit  pour  un  cfFcc 
de  la  circonrpc(5lion  Efpagnole  qui  ne  vou- 
loit  traitccr  qu'après  avoir  apporté  toutes  les 
précautions  imaginables  ,  au  lieu  que  les  au- 
tres Nations  Te  concentoient  des  neçcûaircs.  Il 
k  coDÊrma  dans  fâ  rcfblunon  bien  loin  de 
Cs  lebutcr  par  Tobi^aclc  qui  la  travcrfoic  »  6c 
quov  qu'il  le  tioavaft  invincible  à  raiioancr 
fiir  le  ftile  pceicnc  de  k  Cour  de  Rome  > 
&  (ùr  cduy  donc  .elle  avoir  toujours  u£e ,  il 
dpcra  qu'elle  aoroic  pour  lay  uoe  indujgenGe 
cxnraordinaire  »  fbic  qu'il  k  ônc  afTiifé  (|e. !)V 
midi  du  Pm  Alcxapdcp  Six  »:  fine  qu'on  l|i]r 
euft  mfuade  qve  le  crédit  de$  Àngipis  i  Ro- 
me mit  aflèz  gr4t>d  pour  obmir  tqim  Uf 
sraçcs  qu'il  dcnmdçrpit ,  pourvu  qalk  f^epré-  ' 
tendent  qu'elles  leur  ctoicnc  abfblumcnt  ne- 
oeflàires  pour  ne  plus  retomber  dans  les  divi- 
sons qui  depuis  deux  cent  ans  avoient  allume 
la  guerre  civile  dans  le  Royaume  ,  &  confon- 
du un  nombre  prcfque  infmi  d'innoccns  avec 
les  coupables  ,  ou  que        Majeftc  Angloifc 
sappuyaft  trop  fur  un  homme  qui  avoir  trahi 
tous  les  Princes  qui  s'ctoicnt  fiez  en  luy.  Le  Duc 
de  Valenanois  avoit  bcfbin  d*ai:gcnt  pour  ajou- 
ter la  c  JaquefU  de  k  Toièaae  à  cclk  de  k 


3 1  o        Hifloire  de  Ftfere/lel 

jjjj^  Romagne ,  &  il  n'y  avok  dans  l'Europe  que 

-     .     le  Roy  d'Angleterre  capable  de  Kiy  en  prc- 

ftcr.  il  s'ctoic  adrelTc  à  fa  Mijcftc ,  &  pour 

cvkcr  qu'elle  ne  le  rcfùfall  il  s'ctoit  vante  de" 

luy  &ire  accorder  d:s  chofès  que  le  faint  Siège' 

avok  jaiqiies-Ià  refufécs.  On  ne  fçait  pas 

|iar  laquelle  de  ces  confldcrations  U  Couk 

de"  Rome  fat  foUicitcc  de  donner  au  "Roy 

d'Anglectne  la  (àtisÊidibii  '  qu'il  (ôuhaitoit 

avec,  tant  d'cmpreflèment  ^  mais  il  eftcon- 

ftatit  *qu*eDe  trouva  dans  IVfEdiie  dies  diiS- 

ciiltez  qui  n*avoient  pdnc  été  pcéveuëis.  Ette 

examina  la  Requcfte  du  R07  d'Anglccer* 

xe  y  SLVCC  tonte  la  froideur  8e  Tindiferencc  où 

Ton  entre  quand  on  a  deflèin  de  rendre  une 

*  Daw  les  cxadc  jufticc  :  *  &  clic  obfcrva  qu'elle  tendoit  i 
avis  des  r-        ...       •     j»  i    j  i»  ^ 

Theolo-    ^ric  hn  qui  navoit  point  d exemple  depuis  le- 

giens  (at  tabliOcment  de  l'Egli(è.  On  vilita  les  Archi- 
cetcc natte-  Vatican  ,  &  l'on  y  trouva  bien  que  les 

Papes  s'ctoicnt  autrefois  relâchez  en  fiveur  du 
Cardinal  d'Armagnac  ,  jufou'à  permettre  aii 
neveu  d'époufcr  tante  ujr  ce  qu'on  leur 
avotcremoucré,  que  les  fupplians  avoient  commis 
un  inccfte  :  Que  les  mêmes  Papes  avoient  ea- 
fuite  eu  l'indulgence  d'autliorifcr  le  mariage  da 
jeune  Ferdinand.  Roy  de  Naples  avec  k  tan- 
te (œur  du  Rôy  Catholique ,  nonobftant  qu'il 
n'y  euO:  point  eu  dinceâs  précèdent  Mais 
qulls  nfavoient  jamais  dii^fe  autûne  femme 

dcpoufit 
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d  cpoulcr  fucccffivcmcnt  les  deux  frcrcs ,  pour  i  s  55. 
quelque  bien  qu'il  en  puft  arriver  à  la  Chrc-  — — 
tientc.  Ce  n'cfl  pas  que  les  Théologiens  &  les 
Canoniftes  qui  furent  confultez  fur  une  occa- 
(ion  fî  délicate  ,  ne  convinflcnt  tous  ou  du 
moins  en  partie ,  que  la  Difpcnfcjà  la  confî- 
dcrer  en  elle-  mcme,  n  cxcedoit  pas  le  pouvoir 
du  ùânt  Sicge^nuis  Alexandre  Six  ne  vou- 
loît  pas  raccorder  ny  donner  fujet  qu'on  luy 
reprochafl:  d*avoîr  contrevenu  à  la  Diicipline 
Ëcdcfiailique  daqs  une  affiûre  de  fî  grande  im* 
portance.  il  ne  vouloit  pas  non  plus  reftiièr 
abiblumenc  le  Roy  d'Angleterie  1  mais  il  fie 
tout  ce  qu'il  pue  pour  déiber  êc  pour  éluder 
h  demande  de  ce  FnnceV  en  cas  que  la;  Fran- 
ce 8c  l'Elpagne  qui  poflèdoicnc  alois  les  deux 
plus  beaux  Etats  d'Italie  ,  »*accordaiIènt  en-* 
tce  elles  pour  de»  fins  qui  nauioient  pas 
été  ^voraoles  aux  interefb  paniculiers  de 
la  Maifon  de  Borgia.  *  Cette  Maifon  ctoic  '.'^JJ^'*' 
fujctte  du  Roy  Catholique  ,  &  il  y  avoit  plu-  jc Vienil- 
fieurs  iiecles  qu'elle  pofTcdoit  de  belles  ter-  noi$. 
les  dans  le  Royaume  de  Valence.  Elle  s'cn- 
nuyoit  de  fa  condition  depuis  que  Califtc 
Trois  &  Alexandre  Six  ctoient  montez  for  le 
Trône  de  fâint  Pierre ,  &  elle  avoit  honte  de 
netre  pas  Souveraine  après  avoir  donné  à 
ÏE^àk  deux  Papes  fi  proche  l'un  de  rautre.* 
Mais  Alexandre  ne  vécut  pas  allez  long  tempt 
Tmt  ai        '  Si 
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1J33.  pour  luy  procover  autre  choie  oue  le  Duché 
'         de  Gandie,  &  mounit  avant  que  aavoir  tennioé 
Taffairc  d'Angleterre 

JiHcs  Second  Succeflcur  d'Alexandre  agit 
par  d'autres  maximes,  à  caufc  du  changement 
prodigieux  qui  fe  fit  en  fa  perlonnc.  Il  avoit 
été  le  Cardinal  le  plus  zcié  pour  la  France  qui 
fuft  jamais,  &  il  dcvmt  en  un  moment  ,  le 
Pape  le  plus  contraire  ,  &  Icnnemy  le  plus  à 
craindre  que  cette  Couronne  euft  eu  depuis 
ou  elle  avoit  peafé  â< 'établir  dans  l'Icalic.  Il  ic 
déclara  ouvertement  contre  le  Roy  Louis 
Douze  ,  &  ne  cacha  pas  même  d'abord 
le  dcdcin  qu'il  avoit  de  reflcrrer  la  domina- 
tion de  (à  Majellc  delà  ks  Alpes.  Il  crut 
que  pour  exécuter  plucoft  &  plus  inÊûUible* 
ment  ce  projet  plus  difficile  qu'il  ne  iè  figu- 
roit,  il  fiiffi(bit  aunir  auffi  fortement  les  Ef. 
pagnols  6e  les  Angbis  qu'ils  Tavoient  été  i  la 
mort  du  Prince  de  Galles  ,  6c  fit  expédier  au 
commencement  de  (bn  Pontificat,  c'cft-à-dirc 
en  mil  cinq  cent  trois  une  Bulle  en  faveur  du 
trî^fiémc*  Duc  d'Yorc  &  de  l'Infante  ,  *  plus  ample  & 
Tome  du  dans  une  forme  plus  fiivorable  (ans  comparai- 
BuUaire.  Ç^^  qu'elle  n'avoic  ccc  demandée.  Sa  Sainteté 
ne  fe  coniencoit  pas  de  dilpcnler  en  ^rcncral 
•  de  rhonncfteté  ,  &  de  toutes  les  autres  cir- 
con (tances  défendues  par  les  Canons  qui  pour- 
roicnc  intervenir  dans  i'aiiiance  dont  il  sagi£* 
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■foie  ;  mais  elle  portoit  de  plus  que  le  Duc  &  iJ33' 
rinFantc  ne  (croient  pas  moins  babilcs  à  se-  — — 
poufcr  quoyquc  le  mariage  de  la  même  In- 
fante avec  le  Prince  de  Galles  cuft  été  con~*  ^*^f^  -P 
lommc -,     &  de  peur  que  ceux  qui  vcrroient/:,.^ /?^rf4r- 
k  Difpcnt  ne  s'imagina (Tenc  qu'elle  eull  été 
uniquement  accordée  pour  levci  les  (bupçons ,  '^'^ 
&  pour-  mettre  entieremcm  m  repos  les  Rois 
Catholiques  fur  la  crainte  que  leur  H  11c  ne  fuft 
un  jour  répudiée,  le  Pape  avoît  ajouté  que  la 
Difpencc  prelcnce  (èrviroic  au  Duc  dTorc  6& 
à  l'Infante»  quoy  quavantque  de  lavoir  obte- 
nue ils  eudènc  concraâé  entre  eux  un  .mariar 
ge  clandeftin  ,  qu'ils  l'euflènt  conlb^mé ,  fie 
qu'ils  cuflèntencouru  pour  cette  cau(e  ou  pourquel- 
que  autre  unecxcommunication  de  droit  ou  de£ûr.^ 
Le  Roy  d'Angleterre  eut  aitifi-  plus  qu'il  ne 
pretendoit ,  &  .Vn  bonheur  ne  s'arrcrta  pas  la 
puis  que  la  grâce  ùi^  la  Cour  de  Rome  lurvint 
dans  une  conjon(5lure  fi  fivoiable  pour  luy 
que  les  Rois  Catholiques  n'avoicnt  jamais  été 
moins  en  état  de  la  rcfulcr.  La  France  avoit 
profité  de  la  vacance  du  (aint  Siège  pour  faire 
traverfer  l'Etat  Ecclcfiallique  à  une  armce  de 
cinquante  mille  hommes  lous  la  conduite  de 
Loiiis  de  la  Trisnouille  le  plus  expérimente  de 
Css  Généraux  (ans  qu'elle  cud  trouve  d'oppo- 
fition  à  fon  paflàge ,  &  il  n'y  avoir  plus  que-' 
le  fleuve  de-Gatillan  cnue  elle  ^  le  Royaiinie- 

Sfij. 
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de  Naples  qu'elle  pixtendoîc  recouvrai  £lki 
 n'étoic  en  peine  que  de  palier  ce  Fleuve^  par- 
ce qu'elle  n'avoic  qoe  ecia  si  fiiie  pour  leûiEr 
dans  fi>n  entrcprilê.  Les  Efpagnob  n'avoiene  pft 
mettre  que  douze  mille  hommes  â  lautre  ix>rd 
de  la  rivicrc  pour  en  empêcher  le  trajet,  &  ce  petit 
nombre  fembloic  ne  devoir  pas  fuffirc  vu  princip- 
Icmcnt  que  les  Villes  mccontcnccs  de  leur  domi- 
nation ,  n'attcndoicnt  autre  cho(c  pour  révol- 
ter, fînon  que  les  François  fiident  entrez  plus 
avant  dans  le  Royaume.  La  Noblellc  du  Païs 
p  cfquc  toute  de  la  fa<SUon  d'Anjou  ctoit  à 
cheval  pour  les  joindre  auffitoft  qu'ils  auroienc 
pa(fé ,  &  le  même  Peuple  qui  avoir  deux  ans 
auparavant  concôbué  le  plus  à  les  chafTer,  les 
dcdroie  avec  un  emprdfemcDC  oop  public  pour 
.  ixxt  inconnu  à  leurs  ennemis.  Ces  citconÂati. 
ces  qui  fbrmoicnt  une  aeceificé  abiôluë  du  ic< 
cours  des  Anglois  obligèrent  les  Rois  Cachot 
laques  de  iactmer  rimereft  de  leur  Famille  i  la 
iàtîsÉidion  du  Roy  d'Angletene.  Ils  ooaienti. 
lent  que  llnfiuiie  éjpott(àll  le  Duc  dYorc:  Ib 
laiflcrent  la  Uberte  du  pere  de  ce  Prince  de 
fiire  célébrer  les  nôoes  quand  il  luy  plairoit  : 
Ils  luy  permirent  de  retenir  cependant  Tlnfàn- 
fente  en  Angleterre  :  Et  l'infortune  Duc  de  Ca- 
labrc  i  la  veuic  de  recouvrer  le  Royaume  qui 
)uy  appartenoit  fc  vit  confine  dans  une  prilbn 
perpecuelic^  quoyquc  foo  droit  fuil  iacontcita^ 
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blc ,  &  Qu'il  fiift  d'ailleurs  le  premier  Prince 
du  Sang  d'Arragon,  d'où  ibrtoicnc  ks  Rois  Cftcho- 
liqucs  en  ligne  mafculinc. 

Henry  Sept  aflurc  d'une  manière  fi  autcntiv 
que  ,  que  l'Infante  ne  luy  cchapetoit  pas  >  fc 
contenta  qu'elle  fuft  fiancée  au  Duc  d'Yorc, 
&  difièra  le  mariage  Cix  ans  entiers.  La  mort 
de  fbn  fils  aiiné  luy  faifbic  appréhender  de  per- 
die  encore  le  cadec.$*il  le  mèàck  fi  jeune.  £t 
comme  il  ne  luy  en  rcftoic  point  d'aun^  û  h 
crainte  n'<écûi(  cout-à-fait  jufte,  au  moins  n*é- 
toit -elle  pas  tout -à- fait  déiaifonnable.  Il  aP? 
tendit  ooe  le  Duc  dTorc  eilft  .  dix  r  huit  ap'i 
accomplis  «  fie  il  fut  affcz  heureux  pour;  k  voir 
activer  2  ce»  âge  ^  mais  il  ne  le  fiit  pas  a0cz 
pour  luy  voir  donner  la  main  à  l'Inonce,  La 
maladie  dont  fl  mounit  ta  Tan  mil  cinq  cent 
neuE  le  fiicprit  lots  <pll  fiûioit  tnvai^ 
des  noces,  &cet  accident  fiincbrc  ne  les  différa  que 
de  quelques  (cmaines. 

Le  nouveau  Roy  d'Angleterre  ctoit  fans  le 
flatter  le  plus  accomply  de  ceux  qui  rcgnoicnt 
alors  dans  le  monde  ,  &  l'Hiftoire  luy  doit 
ce  témoignage  :  Que  les  trois  premiers  Edoliars 
qui  l'avoient  précédé  n'étoicnt  pas  montez  {ùr 
le  Trofnc  avec  tant  de  belles  qualitcz  que  luy. 
U  n'y  avoit  pas  de  mémoire  qu'aucun  .Prince 
ny  même  aucun  homme  l'euÂ  jamais  égale 
en  bonne  mine  >  fie  la  majeile  â>loùi(Iànte  qui 


'i  jj).  iqtjMok  'éï  toutès  ?lc$  parties  de  Con  corps , 
'  "  le  faifoic  fi  promptcment  connoillre  pour  ce 
qu'il  ctoit,  qu'encore  qu'il  ne  porta  ft  pas  fou^ 
vctit-les  marques  cxtcrieurcs  qui  fcrvoicnc  à  le 
diftiiTguep'  d'avec  fcs  Courrifans  ,  pcrfbnnc  ne 
savifà  jannais  de -demander  en  ia.  preicncc  où' 
ctoic  le  Roy.  Il  avoir  hit  un  progrcz  incon* 
cev^k  dans  les  Sciences  les  plus  élevées  fans 
ûà  exteftot  h  sTheologie,;  «  il:^voit  mïk  cec 
Avahtagie  d  coe  né  càdec ,  parce  que  ce  n'écoic 
point  alors  la  mode  de  fiùre  étudiicr  les  ai{hez 
des  Maifons  Souveraines.  Son  pcre  qui  lavoir 
deftiné  à  l'Archevêché  der*  .GantOrboy  iivoir 
âpponé  de  (à  paire  tout  ce  qui:  pobvoic  contri- 
buer à  Ten  lendre  digne',  de  ce  vieux  Prince* 
fc  glôrifioit  quclqueKns  d'avoir  sniflL  an  dcl4: 
di^lèf  e^érantfcsj  Ce  n*étoit  pas  «ftiis  câulè' 
ip'é  ëtmié^io^  plaifîr  le  liicon)  dé  fes 
peines ,  &  <{vtû  âdmitoit  en  un  autte  luy-mc-'- 
me  la  doctrine  qui  luy  manquoic  ,  elle  ctoit  Ci 
nette  &  fi  contraire  aux  cxpeffions  cnvclopces 
dont  les  Dodcurs  &  les  Ecrivains  d'Angleterre 
avoicnt  accoutumé  d'ufer,  que  le  Ducd'Yorc  (c 
faifbit  d'abord  entendre  &  n'en  ctoic  néanmoins 
devenu  ny  plus  prcfomptueux  ny  moins  trai^ 
table,  jji  Subtilité  de  (on  efprit  pcnetroic  les 
choiiei  les  plus  élevées  (ans  .  s'y  amufcr  trop- 
long  temps  >.  &  il  avoir  un  rafincment  de  pru-» 
dciice  qui  iÛpplcoit  abondaraent  â  ce  que  I<cz« 
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pcricnce  la  plus  confomnicc  fourrtifloit  atpc  i/ 
amcs  ordinaires  ,  la  fàmiliaritc  qu'il  affc(5toic  ' — 
avec  les  petits  aufli-bien  qu'avec  les  Grands,  ne 
diminuoit  rien  du  profond  refpedt  que  les  uns 
&  les  autres  avoicnc  cgalcrncnt  pour  luy ,  & 
il  n'avoit  pas  bcfbin  comme  ce  Roy  de  Dan- 
nemarc  dont  il  cft  parlé  dans  l'Hiftoirc 
de  (on  Païs  de  les  avertir  de  ne  Ce  pas  trop 
familiarifer  dans  les  divertifltmcns  qu'ils  prc- 
noicnt  enfcmblc.  Son  éducation  pour  l'Etat  Ec- 
clcfîaftiquc  ne  rcmpcchoit  pas  d'être  tout  -  à- 
fait  propre  pour  les  armes  ,  &  quoy  qu'il  cull 
plus  d'inclination  pour  la  vie  n-anquille  ,  que 
pour  celle  qui  (c  pafToit  dans  le  tumulte  ,  il 
ne  perdoit  rien  de  fa  gayctc  ordinaire  en  fup- 
portant  les  fatigues  militaires.  Il  ctoit  plus  heu- 
reux à  la  guerre  qu'aucun  autre  de  fcs  Prc- 
decelîcurs  ne  l'avoit  été  ,  6c  la  dernière  vi(5loi- 
rc  qu'il  remporta  fur  les  Ecoflbis  les  afFoiblic 
de  lorte ,  qu'ils  ne  furent  plus  en  état  de  s'op- 
poler  à  l'union  de  leur  Couronne  avec  celle 
d'Angleterre.  Il  n'attaqua  jamais  la  France  c]U*à 
fon  avantage.  Il  y  fît  des  conqucflcs  toutes  les 
fois  qu'il  y  entra.  Il  reduifit  par  cette  illuftrc 
voye  Louis  Douze  &  François  Premier  à  re- 
chercher fou  amitié  ,  &  démentit  le  prover- 
be qui  condamnoit  les  Anglois  a  perdre 
toujours  dans  leurs  Traitez  avec  les  François  ; 
mais  c'cft  le  foible  des  qualitcz  cmin entes 
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<I'ctrC  obloifcics  par  un  (cul  déâur. 
"  ■  Le  Due  dYoïc  ne  fiit  pas  long  temps  Roy 
fi>us  le  nom  de  Heniy  Huit  fiins  donner  des 
voaxqflm  qu'il  y  9yoît  en  luy  des  vices,  qui  obfr 
curciioienc;  toft;OU  ard  t*£çIaÊ  de  iès  principa- 
les vertus.  Le  moindre  de  lès  regards  jecti  ne- 
giigcmmcnc  &  fans  deflcin  (ùr  un  objet  aima- 
ble fulHfbit  pour  allumer  dans  fbn  cœur  un 
ièu  illégitime  ,  &  ce  feu  n'y  ctoit  pas  plutoft 
qu'il  devenoic  incapable  de  retenue.  Les  obf- 
.  tacles  qu'il  y  trouvoit  fcrvoient  à  augmenter  fa 
paflion  au  lieu  de  l'éteindre.  Il  chcrchoit  à  fc 
fatisfàire  fans  diftindion  &  làns  referve  ,  &  la 
pudeur  la  plus  auftcre  ne  contribuoit  que  trop 
fbuvenc  à  l'irriter.  Ces  défauts  ne  pamrenc 
..néanmoins  pas  dans  toutes  leur  étendue  au 
.fic^mmenccment  de  (bn  Règne»  parce  que  la 
«inultitude  des  a&iies  dont  il  6it  alors  pfcfque 
-accablé  le  dctournoic  de  penfèr  ailleurs.  La 
principale  ,éioic  d'achever  fôn  mariage  avec  Uni- 
nulle,  mais  fes  imere(b  n'y  étaient  pas  con- 
fixmes}  9c  d*aillcars  ceux  qui  avoîent  plus  d'aC 
cendant  fiv  fim  elpiit  tâchoîentâ  t'cnvy  dci'c» 
4iffiiadcr. 

«Dan^lv      *Lcs  faifbns  que  Pienncs  Amfiaffiideur  de 
ée^^Boneb  ^""^^       Angleterre  luy  reprcfcntoit  confia 
ftoient  en  ce  que  l'Efpagnc  ctoit  devenue  ab» 
(olument  inutile  aux  Anglois  depuis  qu'elle  s'c- 
Ifoic  accommodée  avec  la  France  ^ur  le  Royau^ 
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me  de  Naplcs ,  à  condition  que  cette  Couroû*»  j£ 
ne  luy  dcmcurcroit  pendant  la  vie  de  Perdit 
nand  ,  &  qu  clic  rctourn croit  après  ùl  mort  an 
Roy  Très  -  Chrétien.  £llc  n'avoit  pas  compris 
l'Angleterre  dans  (bci  Traité  ^  cet  a&oiic 
-fembloit  exiger  pour  s'en .  vanger  qu'on  iuy 
xcnvoyaft  (on  Infante.  La  France  an  contraire 
étoit  dans  un  luftrc  qui  vray  -(èmblablement 
-devok  obliger  les  ancres  Couronnes  Chrétien- 
-nés  à  rechercher  ion  alliance;  Elle  paroifloie 
fi  bien  établie  dans  le  Duché  de  Milan  par 
l'alliance  quelle  vcnoic  de  rcnouvcllcr  avec 
les  Suirtcs  ,  qu'il  feroic  déformais  impofïiblc 
nux  Italiens  de  l'en  chaflcr  ;  elle  avoit  (î  hau- 
tement puny  la  révolte  des  Génois  ,  qu'il  ne 
reftoit  plus  dans  ces  Peuples  qu'elle  avoit  fou- 
rnis aucune  dilpofition  à  fe  foulever:  elle  avoit 
ruiné  toutes  les  forces  terre ftres  des  Vénitiens 
en  dcfàifant  fur  le  bord  de  la  rivicre  d'Adde 
leur  armée  la  mieux  aguerrie  qui  fufl  dans  l'Eu- 
rope, &  en  prenant  prifbnnicr  l'Alviane  leur 
General  :  le  faine  Sicee  n'oibit  plus  fe  déclarer 
contre  elle,  de  peur  aétie  expolé  à  la  prcmie* 
le  impetuoiîté  des  troupes  qu'elle  ccnoic  pieftes 
en  Lombardie  »  &  les  Eipagnols  ne  paflànc  plus 

Sie  pour  ufiifrttiaers  dans  le  Royaume  de  Nâ- 
^  es  n*y  avoient  ptelquc  plus  de  crédit.  Les  ÙA- 
dats  qui  n*avoient  point  pafTé  les  Alpes  pou- 
'  voient  être  utilement  employez  a  recouvrer 
Tome  IL      "  '  '      -  *  Tt 
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Calais  :  ôc  h  conjoncture  de  la  mort  de  Henry 
Sept  ccoit  fi  favorable  â  ce  dcffein  ,  qu'appa- 
ramment  les  François  navoicnc  garde  de  la  per- 
dre ,  s'ils  n  ecoienc  retenus  par  une  nouvelle  al- 
liance. Il  s'en  prefentoir  une  plus  avantagcufc 
aux  Anglois  que  celle  d'Efpagne  ,  &  fi  pro- 
pottioimce  à  Hcmy  Hutt  qu'elle  lèmbloic  a'èsxç 
bkc  que  pour  luy. 

Le  Roy  Très  -  Chrétien  n'avoic  point  d'ciw 
ûos  mâles  »  &  la  Loy  fondamentale  de  la  Mo- 
narchie luy  deiliooic  pour  Succcflèur  Fran- 
çois Comce  d'Angoaléme  fbn  coulîn'  pater- 
nel iflii  de  germain.  Ce  Prince  avoit  une  four 
en  la  perfimne  de  la  Princcflè  Marguerite  que 
les  voBuz  de  tout  le  monde  élevoient  déjà  fiic 
le  Trofhc  d'Angleterre.  Elle  étoit  à  peine  nu- 
bile ,  mais  elle  ne  laiffoic  pas  d'être  la  plus  bel- 
le ôc  la  plus  Ipirituclle  PrinccfTc  de  l'Europe, 
&  cétoit  là  ce  qu'il  faloit  pour  arrefter  l'hu- 
meur volage  d'un  jeune  mary.  Elle  aimoic  le 
p;rand  monde  :  elle  rcu(ïiflbit  admirablement 
a  s'y  faire  confidcrcr  ,  &  comme  elle  croît  en 
-cela  du  gouft  de  Henry ,  elle  ctoit  aufli  l'An- 
tipode de  riafânte  d'Efpagne.  Si  elle  euft  été 
Reine  d'Angleterre  ,  il  n'y  avoit  pal  Uca  de 
•douter  qu'elle  n'eulè  fermé  9c  cmitcenu  une 
union  ttes- étroite  entre  cette  Couronne  & 
-celle  de  Franee,  par  Talcendant  qu'elle  avoit  fur 
fim  fieie,  ôc  par  ceby  qu'dk  auioic.  pris  fur 
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feu  mary  :  4c  certes  à  raifonncr  dans  route  le-    i 3 3. 

tendue  de  la  prévoyance  humaine  à  Icgard  des  • 

choies  porcmcnc  poflibles,  il  y  a  lieu  de  juger 
que  le  noiNpea»  iCoy  ^'ADglctcoe  la  Pria^ 
cefle  Marguerite  croienv  mni^'^fcm  râu(re  y 
puiToue  d'un  cofté  ii  y  avoir  entro  eux  une 
«ontormirc  iînguiieK  ,  &  de  l'autie  ooù^  ib- 
etoioRC  ^  peu  propres^  àiè  iêpanTj  que  l'un 
Kaùcvb  âyaite  depuis  été  -ài^tt- flus  d\mt  f6ify 
lU  ne  tirèrent  poufunrifyi  avantage  ny  iàriif»*: 
^ioa  de  leur  matiagc  ;  limtles  Sjpuvcfains  fou» 
malhéufCBx  éitif  kt  leiiooflcrc^  ol  A  ne  te^ 
gardent  que^leur  intereft  en  matière  d'altiano^ 

Cclu^y  du  nouveau  Roy  d'Angleterre  confi- 
ftoit  à  ne  pas  mécontenter  le  Parlement  qu'il 
avoir  convoque  à  l'cntrcc  de  fon  Rcgnc  fui- 
vanr  l'ufagc  de  fcs  PrcdccclTeurs ,  &  le  Parlement' 
fè  piqua  d'honneur  de  faire  execurer  la  dernière 
volonté  de  Henry  Sept  dans  toutes  fes  circon- 
(bnces.  *  Ce  Prince  avoir  ordonné  que  le  mariage  •  Dans  les- 
dcfoafibavcc  llnfantc  d'Efpagnc  s'accompUft 
immédiatement  aprcs^fà  mort.  Il  ne  s  ctoit  pas  con-  mnit 
icncé  d'en  faire  le  principal  anicle  de  fon  TcfU-  ^i^' 
ment  UFayok  encore  commandé  à  ce  même  fils 
en  Iii3r  donnant  &.  benedidtion     comme  s*il  ne 
(e  fiid  pas  entièrement  fii' à  Tautoiité  pater^ 
nelle  fax  tm  point  fi  delicat ,  il  en  ayoit  tecom* 
mandé  l'eieoutîoa  aux  per(ôniîes  les  plus^qua- 
Iifiéesd*Aiiglétcne  en  leur  di{ànt  le  demiéc  ameu^- 

Ttij 


j^l^T;         Hifiwre  de  ÎHereJkl 

I  j  3 Ainfi  le  parlement  jaloux  d*e«ircr  le  poavoîr 

■  ■       qu'il  prctcndoit  fur  fon  Maiftrc  l'obligea  par 
^  des  remontrances  rcitcrccs  à  cpoufèr  l'Infante  , 

&  la  folemnité  des  nopces  fe  fit  le  troificmc 
de  Juin  mil  cinq  cent  neuf.  La  Difpenfc  de  Ju- 
les Second  fut  leuc  à  haute  voix  dans  l'Eglifc 
en  prefcncc  de  leurs  Majcftez ,  &  de  la  plus 
imponante  NoblcfTe  du  Pais.  Elle  fut  univcr- 
icllcmcnc  applaudie,  &  le  Roy  bien  loin  d'y 
dotiver  à  redire  jouit  duranc  Hx  ans  emieis 
du  privilège  qu'elle  luy  doaaoic  II  eut  cinq 
cnËuis  de  Tlnfantc  ,  les  trois  premiers  furent 
maflcs  &  les  deux  demieis  temeUcs.  Mais 
l'àiûié  des  fib  nb  vécut  que  neuf  mois  ,  te  les 
deux  fuivans  moururent  mcondnem  aprâ  leur 
naiilànce.  Laifii^e  des  filles  ne  fiit  pas  plus  heu- 
leufe ,  6c  lajflà  toure  l'etperanœ  de  la  (ucceflion 
d'Angleterre  à  &  cadette  qui  vint  au  monde  le 
huit  de  Février  mil  cinq  cent  quinze  pour  éprou- 
ver mieux  que  perfonne  qui  fuft  jamais,  la 
bonne  &  la  mauvaifc  fortune  ,  la  Reine  d'An- 
gleterre ne  conçut  plus  aprcs  fa  cinquième 
grofrcfic,  &les  Anglois  en  furent  d'autant  plus 
triftes,  qu'ils  apprehendoicnt  que  leurs  guerres 
civiles  ne  recommcnçancnt  fi  leur  Couronne 
tomboit  en  quenouille.  Le  Roy  dont  la  paftîou 
dominante  ccoic  d'avoir  un  fils  capable  de  luy 
iiicceder',  n'en  citant  plus  de  (à  Kmme  com- 
fnenfa  à  avoir  du  dçgouft.  pour  elle/.U  dç«* 
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éooft  dînera  inicnnblemcnc  en  fixxdenr,  la  153 ^> 

froideur  en  mépris  &  le  m^vis  en  une  (qn-  

ration  de  lit.  Le  Roy  ne  pouvoir  vivre  fans  ai- 
mer 8c  les  aileéHons  criminelles  occupèrent 
bientoft  dans  fon  coeur  la  place  des  légitimes-, 
parce  qu'il  n'y  en  pouvoit  avoir  d'étrangères 
quifuflcnt  pcrmifês.  Il  s'attacha  d'abord  à  I(a- 
bcllc  Blcnte  fille  d'un  Chevalier  Anglois  ,  ôc 
en  eut  un  fils  a  qui  il  donna  le  nom  de  Duc 
de  Richemont.  Il  pafla  de  cette  amourette  a 
d'autres  d'autant  moins  fuportables  qu'elles  c- 
toienc  plus  vagues,  ôc  la  tranquilitc  profonde 
donc  il  joùifloic  acbevanc  de  corrompre  Tes 
mœurs  >  û  s'émancipa  juiques  aux  vdupcez  les 
plus  honteuics.  Lcxccz  en  devine  fi  grand  que 
fk  Maje(lé  ne  refpedoit  ny  les  qualitez  les 
plus  relevées  nv  les  plus  folides  vertus,  li  ac* 
tenta  à  la  pudeur  des  femmes  mariées  après 
s  être  lafle  des  filles  »  &  ks  inceftes  les  plus 
abominables/jpailètenc  dans  Cou  cfpàt  dépravé - 
pour  un  rannemenc  de  -plaiCr.  La  Reine  au 
lieu  de  rechercher  à  le  gagner  par  les  attraits 
innocents  que  le  mariage  fournit  aux  habiles 
femmes  ,  contribuoit  indirc<5lcmcnt  fans  y 
pcnfcr  aux  dcregicmcns  de  fon  mary  ,  en  luy 
donnant  toutes  les  occafions,  de  les  continuer, 
qu'il  cufl:  fçu  dcfircr.  *  Et  c'eft  pcuc-ctre  de  là  *  Sander 
que  quelques  Hiltoricns  Efpagnols  ont  pris  oc  ^"Vaî'ce 
d'écrire,  que  les  Rois  Cacholiqucs luy  rchiOne. 
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tj3  3  amcac  âk  une  e£peoe  de  vioieiicejpoar  I» 
di(po(ar  m  aaiiage  ,  6:  aue  s'ils  l'oildciic  laif 
fie  dâos  itne  eatieiB  bbenércUe  (è  (kok  enfèc- 
mée  dans  k  \kaeaSm  d«s  Rdtgieufis  Corde- 
lières de  BnrgoK.  Ëlle  vivoic  fur  le  Tronc  de- 
mcmc  que  fi  clic  cull  faic  profcllion  de  la  Rcgic  ^ 
de  faince  Claire  daiis  la  plus  étroite  obfcrvaa- 
cc.  Elle  s'cnfermoit  le  plus  fbuvcnc  dans  les- 
Mona£t.*rcs  de  fôn  (cxc ,  des  qu'elle  y  ccoit 
entrée,  il  icnibloic  quelle  euil  oublié  tout-à- 
feit  ce  qu'elle  étoit  ,  &  rattaclicn^ent  qu  elle 

^         avoir  au  dehors.  Elle  ic  levoit  à  minuit  pour 
afiiider  à  Madacs.  £lie  s'habilloit  à  cinq  hcoccs. 
«n  iùnple  femmelette  ,  ôc  (ans  aucune  des* 
parares  convenables  i  la  Royaucé.  Elle  por- 
tt>ic  rhabic.  de  Tainc  Fiançois  fous- une  robe  & 
moddle,     die  s*etoic.  mile  dn  Tiers-Otdre 
de  ce  Sanir..  Elle  jeûnoic  les  VendiediB  ^  les« 
Samedis  »  &  le  icul  mas  qu'elle  prenoic  les* 
veilles  des  fiflcs  de  k  £unce  Vierge,  n'mk  aue* 
de  pain  fg,  dleaut  EUe  (è  oonfè&ie  deux  nns 
la  Semaine  (x.  oommunioic  cous  les  Diman- 
dies.  Elle  rccitoit  tous  les  jours  l'Office  de  Id 
Vierge  :  elle  donnoit  à  la  prière  fix  heures  du 
matin  :  elle  fe  faiToit  lire  après  dîner  durant 
deux  heures  des  Livres  fpiricucls  :  elle  en  con- 
feroic  avec  (es  Dames  d'honneur  a  delTe in  de 
les  inilcuîre  ;  eniùitecllc  rctournoic  àlEglilc  pour 
Remployer  le  seAe  du  four.  Le  Rjoy  U  mSo» 
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iàirc, parce  qu'il  s'imaginoit  que  cette  cxcelTivc  i 
pieté  qu'il  n'approuvoit  pas ,  proccdoic  de  l'c- 
ducation  qu'elle  avoit  eue  à  la  Cour  d'Efpa- 
gne.  Il  fe  mcttoit  feulement  en  peine  dclever 
dune  autre  manière  leur  commune  fille,  qu'il 
leconnoiObit  alors  pour  (à  légitime  hcntiere.  Il 
pnc  un  [oïn  tout  prticulier  qu'elle  £aiï  nourrie 
en  cette  qualité ,  êc  luy  donna  pour  Gouver- 
nante la  plus  veixueufc  &  la  plus  habile  fêm» 
me  d'Angleterre.  C'croit  Marguence  d'Yorc 
demieie  Princeife  de  cette  faranoie  Royale  in- 
foitunce  de  nièce  du  Roy  Edouard  Quatre  » 
fim  mérite  l'avoit  rendue  cdebie  ^  mats  die  le 
fat  beaucoup  davantage  par  le  dernier  de  lès 
cnËuis  donc  il  fea  parle  dans  cette  HillDire 
(bus  le  nom  du  CardjRal  Padus.  Elle  ne  tra- 
vailla pas  en  vain  à  (éducation  de  la  PrinceÛê 
d'Angleterre,  &  celle -cy  donna  bientoft  des 
marques  infaillibles  qu'elle  deviendroit  un  jour 
plus  confiderable  par  fa  vertu  que  par  la  Couronne 
qui  la  rcgardoic  en  qualité  d'hcritiere  prcfbmpcivc 
d'Angleterre  &  d'Irlande.  Le  Hoy  fon  père  qui 
l'oblcrvoit  de  plus  prés  que  les  autres,  s'en  ap- 
•   perçue  le  premier ,  6c  le  mépris  qu'il  fàifotc  de 
là  femme  hty  donnant  lieu  de  ocaindre  qu'elle 
ne  commufâcail  i  Ùl  fille  quelque  choie  de 
.  fi>n  humeur,  il  envoya  la  PrincefTe  dans  le 
Pais  de  Galles  à  delTein  qu'on  achevaft  de  i'cf 
lever  Ans  cette  agréable  Pœvince  qui  fevok 
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que  le  Duc  de  Richcmont  ne  (croit  que  raary 

de  la  Reine ,  &  les  cnfans  de  cette  Princcflc  • 

feroienc  habiles  à  luy  fuccedcr  ,  parce  qu'ils- 
naiftrofcni  d'un  mariage  légitime.  Le  Duc  de' 
Richemonc  quoy  que  baftird  ne  laiflctoic  pas 
dé  porter  le  nom  &  les  armes  des  Tithcr,  &  de  les 
faire  pafTer  a  fà  Poftericé  de  même  que  Henry 
de  Tranftamvtre  tout  illégitime  qu'il  étoit  n*;i^ 
voie  pis  laiflë  de  continuer  en  £{pagne  le 
nom  6c  les  armes  de  la  MaiCbn  de  CaSille. 

Fl  ne  s  agiflôit  donc  plus  que  de  demander  au' 
Pape  clément  Sept  la  Di^eniè  de  m-irier  le 
•  frcrc  avec  la  firur  ,  ♦  c*e(l-à  -diredans  Icpre-  ♦  Dans  le 
micr  dcizrc  de  la  liî^c  conatcralc.  Les  pRis  Sca-  R^g'ftrc  de 

j-  A      1  1  *  Clcmcnt 

vans  d  Angleterre  turent  employez  pour  ap-  ^^^^^ 

puycr  les  interells  de  Henry  Huit  ,  dans  ïcC- 
pcrance  qu'ils  avoient  dca  tirer  une  extraordi- 
naire recompcnfc  : .  car  outre  que  ce  Prince 
ccoit  ne  libéral,  comme  on  a  remarque  cy-def- 
fus,  il  avoit  des  railons  pour  iouhaiter  l'union 
de  ics  deux  enfans  ,  qui  n  ctoicnt  que  trop 
connues^  11  avoit  couru  par  toute  TEuropc  des 
(àtyres  qui  luy  reprochoient  que  Ton  biiàyeul 
n'étoit  pas  noble  y  &  que  ç  avoit  feulement  été 
par  fbn  crédit  à  la  Cour  ,  &  par  les  immen- 
ses richcilcs  qu'il  avoir  acquifês  ,  qu'il  avoit  ob^ 
tenu  la  pcrmiffion  d'épouièr  one  fille  de  U 
Maiibn  des  Piantagenets ,  qui  n'approchoic  do 
b  Couroone  qu'au  lozîéme  degré  »  &  qui^ 
Tome  IL  V  u 


Digitized  by  Google 


lÀvjBC  Neuvième^ 

{irmimcnt  avoit  ctc  fi  grande  qu'il  en  avoit  eu 
pluficufs  acccz  de  fièvre.  Il  ctoic  Torty  de  cet- 
te alliance  un  jeune  Prince  fi  bien  fait*,  qu'il 
n'y  çn  avoïc  pouic  dans  i£uropc  qui  le  Fuit 
mieux ,  &  la  raifon  d'Etat  vouloit  qu'on  luy 
accordaft  la  Piinceflc  d'Angleterre  fa  coufinc 
gormaicie.  le  Roy  ion  pcrc  &  l\iy  la  dcman- 
doient  avec  lomes  les  ioumifïîons  compatibles 
avec  la  SoiivcBunecc  &  Henry  Huic  n  avoit 
ny  .raifon  ny  prétexte  de  U  rcfîiicr  ouvcrt^- 
m<:nt.  S'il  l'eult  fait,  le  »Roy  èc  la  VrincéEe 
d'Ëcoilè  iiè  ièroienc  adidlèz  au  Parlement  d*Ati- 
gleoene  ,.qi]i  aurait  plutofb  excité  un  fenleve^ 
fnenc  gcneial  que  de  la  .rejetcer  ^  puifque  le' 
plus  grand  de  tes  ioterofts  ctoic  de  reûotr  l'Iile' 
ic  la  Grande  Biecagne  (bus  une  moroe  Mo^ 
mrchîe  :  Que  Toccafion  s*en  ptcièntott  -d'elle- 
même  :  &  que  fi  on  la  negligcoit  ,  elle  ne  rc- 
tûurncroit  peut-être  jamais.  Il  bloic  donc  que 
Henry  Huit  pour  le  garantir  d'une  telle  impor- 
tunité ,  révcilLill;  Taverlion  des  Anglois  pour 
les  Ecoflois  :  Qj^'il  leur  remontraft  la  honte 
qu'il  y  auroit  pour  eux  à  recevoir  pour  Sou- 
verain le  Prince  d'EcofTc  ,  ôc  qu'il  leur  oftVill: 
au  lieu  de  luy  le  Comte  de  Richcmonc  ,  qui 
'  tout  bâtard  qu'il  ctoit  avoit  au  moins  l'avantage 
d^ctrc  ne  dans  1* Angleterre, 

Le  Papede ion  co iVc  avoit  unintere(l  particulier 
d«crcbienavccrilng4ece»C)  parce  que  ion  de&ia* 

V  u  iy 
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toft  du  mépris,  tantoft  de  la  pitié  pour  la  con- 
•dclcendancc  ,  que  les  Docteurs  d'Angleterre 
avoienc  eue  pour  leur  Roy.  Il  rcfulà  tolcm- 
nelletnciit  d'accorder  la  Difpenlc  ,  &  prc- 
vinc  de  cette  forte  non  iêuiemenc  <Ics  im- 
portunicez  des  Anglois  mais  encore  celles  des 
Princes  Chrétiens  leurs  alliez  qulls  avoienc 
plié  de  les  aider  de  leurs  Offices  en  Cour  de 
Rome. 

Henry  Huit  réduit  amfi  à  marier  ùl'  fille 
dans  une  Maifbn  écrangeie  eut  au  taotat  cet- 
te confblation  de  voir  rechercher  cette  Princcflè 
par  tous  les  Souverains  de  i*£urope.  Les  plus  con- 
liderablesétoientrEmpcreur,  &  lesKoisdeFran- 
cc^d'Elpagiie  6c  d'Ecollc,  <Sc  certes  il  n'étoit  ny  iéur 
<le  les  rebuter  tous  en(èmblc ,  ny  fîurile  de  pte< 
fcrer  l'un  d'entre  cuk  auj;  deux  autres.  Ils  fc 
furpaflbicnc  tous  en  quelque  chofe  par  des 
avantages  mutuels  :  &  le  bien»  qui  revenoit  à 
l'Angleterre  de  cbacune  de  ces  alliances  ctoic 
fi  grand,  que  toute  la  politique  humaine  ne 
pouvoit  décider  à  laquelle  des  trois  Couronnes 
elle  fcroit  mieux  de  donner  la  Princcffe.  Le  ma- 
riage d  Ccoilc  la  dclivroit  à  l'avenir  de  toutes 
les  guerres  étrangères  en  reiinilïànt  toute  l'Ille 
de  k  grande  Bretagne  ibus  une  (cule  domi« 
natbn.Lcmariagcd*E(pagnc  rendoic  l'Angleter- 
re plus  puiâàntc  fur  mer  par  la  jondion  des  Païs- 
basqueie  refte  du  Monde,  quand  même  il  agi* 

Vuuj 
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tf^l'  foit  <fc  conoerc  contre  elle  ;  |Ic  mariage  de 
'France  appaifoît  une  guerre  de  quacre  cent  ans 

qui  avoic  dcja  fait  mourir  plus  de  dix  millions 
d'hommes  des  deux  Nations  ,  &:  qui  dans  tou- 
tes les  apparences  fèroic  immoitciic,  ii  elle  n  c- 
toic  terminée  par  l'aliiancc  donc  il  s'agifToic.  Mais 
T-Ienry  Huit  ctoit  fi  animé  contre  le  jeune 
•Roy  d'EcofIc  fils  de  la  fa-iir,  à  caufe  qu'il  s'c- 
toit  déclaré  contre  luy  en  faveur  de  la  .Fronce 
dans  la  dernière 'guerre  quelle  avoir  eue  con- 
tre les  Anglois ,  qu'il  ne  puft  jamais  fe  rcibudtc 
g  à  luy  donner  ià  iiilc. 

^  L'Empereur  parut  le  fécond  fur  les  rangs> 

lie  quoy  qu'il  nid  plus  âge  de  quinze  ans  que 
.   la  Prineefte  d'Andcterre .  il  fiit  iur  le  point  de 

•  Dans  les  1,1.     •  •  •  r     *  ¥i    •  »    •  • 

FavorîKie  1  Obtenir  poT  'l  uitrigHe  OUI  luit.  Il  s-etoit  in- 
MonficBc  troduk  à  la  Cèur  ad' l(oy  d'Anglctctre  Tho- 
^«F»/'  V6l(èy  fils 'd- un  Boucher  à  la  vérité  j  nuis* 

4U  rcât  Je  plus  capable  qui  ft^H:  jamais ,  de 
faire  ce  qu*en  -appelle  fcrtune  par  de  bonnes 
*  &  de  mauvai(ès  voyes.  Il  avoit  de  1  cfpric  ,  de 
la  patience  ,  de  l'ambition  ,  &  jle  l'impuden- 
ce :  perfonne  ne  paroifluic  plus  fimple  &  ne 
fçivoit  pourtant  mieux  tromper  que  luy  quand 
il  le  vouloir  -,  mais  aufli  perlonne  ne  fçavoit 
mieux  pafTcr  d'une  douceur  feinte  d  un  air  im- 
périeux qui  inlpiroit  de  la  crainte  aux  ames  les 
plus  hardies  ,  lors  qu'd  avoit  inutilement  tâché 
de  les  gagner  par  d'autres  voyes.  H  rcuiiîÛQic 
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admirablement  en  toute  forte  de  négociations, 
&  Ion  humeur  cnjoiicc  fc  changeoic  tout  d'un  — — 
coup  en  gravite  ,  lors  qu'il  ctoit  qucftion  de 
vacquer  aux  aftaircs  (crieufcs.  Quelques  Hifto- 
ricns  ont  cent  qu'il  s  ctoit  avance  en  devenant 
le  Confident ,  &  mcmc  le  Miniftre  des  amours 
de  fon  Maiftre  ,  ce  qui  n'eft  pas  tout  -  à  -  fait 
^ray-fcmblabic^puis  4}uil  ncfcfuii:  pas  il  lour- 
xlemeat  trompé  en  cette  matkre  que  Ton  va 
^ok  qu'il  fît,  s'il  eu  II  fçu  juiqua  quel  point 
alloic  l'inclination  du  Roy  pour  une  Maiftref- 
jfej  mais  il  eft  certain  que  Volfcy  ne  fut  d'abord 
redevable  qu*à  (on  induilric  de  la  Çhaigç  de 
Chapelain  du  ILoy  qu'il  obtint  par  une  haran?  J 
gue  ici  vante  qu'il  fit  à  iâ  Majcfte»  &  qu'il  fut 
depuis  Aumôniet  a  la  (ôllicication  de  l'Êveque 
de  Viaton  {on  amy.  Ce  Prélat  lity  procura  le 
don  des  fruits  de  i'Evêché  de  Toinnay  ,  donc 
l'Eveque  avoir  mieux  aimé  fe  retirer  en  Fran- 
ce que  de  prelkr  ferment  aux  Anglois  ,  après 
qu'ils  curciic  conquis  (a  Ville  Epilcopalc.  Il 
amîflà  beaucoup  de  biens  dans  cet  Occonomat 
&  l'excellence  fut  que  s'ctant  aufli  charge  de 
faire  lublifter  la  garnilon  ,  il  le  fît  à  beaucoup 
meilleur  marché  que  le  Confcil  d'Angleterre 
n'avoir  efperc.  Les  voyages  ne  luy  coucoicnt 
rien ,  &  il  pafibit  en  trc«  <  peu  de  temps  de 
Tournay  à  Londres  &  de  Londres  à  Tournay, 
lois  qu'il  sagi(lbit  de  confeicr  avec  le  Roy 
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*735'  ou  avec  (es  Miniftrcs  fur  la  moindre  difficulté,. 
"  &  lors  que  le  point  décidé  dcmahdoit  une 

prompte  éxecution.  Il  trouva  par  là  le  fccrec 
de  fc  rendre  important  &  de  fc  hirc  nommer 
à  r£véché  de  Xincolne.  L'Evcquc  de  Vinton 
(on  amy  dont  k  bénéfice  ctoit  des  meilleurs  • 
d'Anglecerie  étant  mort  il  luy  fucccda.  Il  ob- 
tint  toutes  les  riches  Abbayes  qu'il'  demanda*, 
&  le  comble  de  fa  faveur  parut  en  ce  que  le* 
Roy  le  gratifia  de  l'Archevêché  d'Yorc,  que  (à* 
Maje(èé  avoit  tentt  avant  que  de  monter  uir  le* 
Tro&e.  Les  Princes  votfîns  jugeant  de  (à  fa- 
.  vcnr  par  les  grâces  qu  il  rccevoit  de  (bn  Mii.  ' 
ftre ,  en  firent  leur  penfionnaire  &  luy  donne- 
rent  ainfi  les  moyens  de  s'élever  aux  premières^ 
Dignitez  Ecclefiaftiques  fle  Séculières.  Il  fut 
Chancelier  d'Angleterre.  La  Cour  de  Rome 
crut  qu'il  y  alloit  de  fon  intereft  de  luy  en- 
voyer le  Chapeau  de  Cardinal  ,  &  comme  Çv 
elle  euft  eu  delTcin  de  pratiquer  en  fa  pcrfon* 
ne  toutes  les  liberalitez  donc  die  ctoic  capa- 
ble â  l'égard  des  Etrangers  ,  elle  le  créa  Légat 
à  Latereàzm  les  Royaumes  d'Angleterre  &  d'Ir- 
.    lande.  Il  ne  luy  reftoit  plus  rien  a  dcfirer  dans" 
•Dâti»  le        ^^'^        ^'^  dignité  de  premier  Miniftre,* 
Rcgiftre  de  ôc  il  l'obtint  daus  une  étendue  fi  vaile  &  ii 
Léon  Dix.  extraordinaire,  que  ton  ne  dclibcroit  de  ricnf 
(ans  (â  participation  dans  le  Conièil  du  Roy, 
&  l*on  ny  reiblyoîc  rien  ianslbn  confèncement; 

deU 
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delà  vint  que  la  France  Ôc  l'Efpagnc  tâche-  «  J35' 
rent  d  l'cnvy  de  l'engager  dans  leurs  in- 
UitcHjts  ,  &  qu'elles  fuppofèrcnc  pour  fonde- 
ment de  leur  politique  ,  que  celle  des  deux 
qui  loÛcroit  à  laucre  auroic  lavancage  fur 
dlc. 

Roy  Tres.^Chrcden  au  commence- 
ment dft  ^  Règne  oç  prit  pas  moins  de  foin 
de  le  gagner  poor  empêcher  les  Anglois 
4p.  tr^^f^rièr  la  F/ance  dans  le  dcflcin  quelle 
ayoit  4e  reçcHivicr  le  Duché  de.  Milan  j  mais 
iÇbarlfs-Quùîc  fi|C^  plus  pâioit  ou  plus  hêu- 
f<tte  ,  (bit  qu'il  en  cuft  trouvé  le  iccret  ou 
qftU  fiiA  plus  Cil  état  de  Ce  l'acqucrir.  La  Pa- 
pauté école  devenue  la  paffioa  cKMniiiante  de; 
VoUèy ,  &  œc  homme  qui  avoir  d*abord  mis 
ÙL  félicite  i  exercer  une  des  moindre»  Char« 
gcs  à  la  Cour  d'Angleterre,  ne  pouvoit  plus  être 
iàtisf^t  qu'en  s'élevant  au  demis  de  toutes  les 
Puiflànces  d'icy-bas.  Il  n'avoit  pas  fi  bien  cache 
fon  ambition ,  que  Fonfcque  Amb.iflàdeur  éCEC- 
pgne  en  Angleterre  ne  l'euft  pénétrée  ,  & 
n'cull  confcillc  à  l'Empereur  ae  la  flatter 
au  moins  s'il  ne  la  pouvoir  ou  ne  la  voulois 
iàtisfaire. 

L'Ei^gnc  s  croit  maintenue  par  la  Bmc  aa 
par  le  malheur  de  Loiiis  Douae  cn  poâeÛioii 
du  Royaume  de  NapleSf  &  comme  d'un 
,coAé  elle  étoit  pac  là  voifioe  ,de  l'Etat  £cd&- 
Tomli;  Xx 
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^$S5*  fiaftiquc  ,  &  que  de  Tautrc  elle  y  avoit  un 
grand  nombre  de  Bcncfîccs  confidcrablcs  à 
donner  aux  Cardinaux  ,  &  beaucoup  plus  dd 
FicE  donc  elle  pouvoic  gratifier  leurs  parcns  6i 
ceux  des  Papes  :  elle  étoic  auiH  plus  rerpcdce 
à  la  Cour  ae  Rome  (ans  compuaiibn  que  la 
Fmnoe  qui  ne  pouvoic  faire  peur  que  de  loin, 
te  qui  n'avoir  ny  tant  de  Bénéfices  à  confercr^ 
ny  tant  de  Fiefs  a  la  bien»{éance  du  ùaé  Col* 
Icgc  L'Empeieur  pievenu  de  cette  fente  ptr 
{on  Miniftre  en  Angleterre  ,  lav  envcsya  poil^ 
voir  de  traieer  avec  VoUèjr»  A:  de  luy  promef» 
tte  de  le  £ivon(êr  en  ce  qu'il  (oohakoit  le  plu^ 
pounrfi  qu'il  difpo&ft  (m  Maiftce  i  entrer  dani 
une  ligne  avec  r£(pagnc  peut  cfaafo  dttaiil 
ks  Français  en  leur  ofhnc  le  Duché  ét  Mu 
ian.  L'artifice  ëroit  fi  grofiicr  qu'une  intclli- 
gcnce  médiocre  fuflifbit  pour  le  rcconnoiftrc; 
La  fociccé  qu'on  propoToit  à  Volfcy  étoit  cap^ 
tieufe  ,  puis  qu'on  pretendoit  tirer  de  luy  des 
efïcts  prcfcns  &  tres-fbirdes  pour  des  promcf- 
fes  éloignées  dont  l'exécution  dcpcndroit  toiV 
jours  uniquement  de  lâ  v6lomé  de  l'Empé-  . 
itur  qui  les  faifoit  ,  fans  cfct  û  y  pnû  éttt  Con- 
traint en  aucune  mariiere.  Ces  pronvcflês  é- 
toknt  de  fiamrc  i  defneUtef  Vàittds,  (kt^»'q4  on 
en  puft  râifonnitbl^me&c/ ienpulér  k'ftiit^'^ 
f£lWne  qui  n'auioit  ehias  dtf Mi3onitklv«nckMi 
qu'à  dire,  pour  exbi&  cfiit  lèf  p^tttum  h&mk 
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die  ^éR>it  péomlfir  les  ÊAragcs  luy  avoiaot  m  si  y 
manqué  <ic  paiolc  Maïs  Tofficc  qu'on  cvigeok  " 
'4le  Vcifcy  ne  poavok  êcve  éhadé  tiy  difFcré 
fans  que  les  Efpagnols  le  fçuiTenc ,  &  d  ailleurs 
il  nctoit  pas  poilible  de  ne  le  rendre  qui 
moicic  ,  &  de  rufpcndre  (on  action  en  atten- 
dant de  voir  quelle  en  (croie  la  rcconnoiflan- 
ce.  Vollcy  setoit  (buvenc  garanty  de  prendre 
le  change  en  des  occafions  phis  tubrilcs  -,  ce- 
pendant l'ambition  l'aveugla  de  forte  qu'il  prit 
au  mot  Fonfequc.  Il  (è  contenta  de  la  parole 
de  i'£m|DeMur ,  &  il  n'exigea  cas  même  que 
fcGfk  ou  die  ctok  contenue  itiy  detncuralL 
Il  entfcpik  fîir  on  fi  foible  Fondement  la  cbc»- 
fs  du  monde  la  plus  difficile  qu'il  j  coSt 
adon  en  tioltcique  ,  c'ctoic  de  &ire  agir  Hca^ 
fy  Hui(  kn  Maiflre  contre  fcs  propres  in- 
lerefts  i  6c  h  France  fût  fi  mfenunée  €ft*il 
reaflk  platoft  de  plus  aâfimcnc  qu'il  ii*ayok 
c^eré. 

Hoiry  IH^uk  icBkba  cb  %e  deSàn  ai*i 
awcHt  formé  de  tonan  une  efpecr  d'éqnilmre 
entre  les  deux  Cootonnes ,  &  d'empécha  lune 
de  s^igrandir  au  préjudice  de  l'autre.  Il  le  pri- 
va luy-mcme  (ans  y  pcn(cr  du  crédit  qu'il  avoit 
i  Rome  en  y  ruinant  ccluy  des  François.  Il 
reduifit  le  Pape  à  ne  plus  déformais  confidc- 
rcr  que  les  Efpagnols  -,  parce  qu'il  n'y  avoit 
plus  qu'eux  i  craindrez  U  cooiptra  avec  Chas- 

X  X  ii 


Digitized  by  Google 


344  Hifloire  de  tHertfic. 

ij^^^  Ics'Qojiic  ide  dcpoiiiller  François  Pteauei  âm 
■         Duché  de  Milan  ^  &  le  Pape  voyant  ainfi  les 

Êrincipalet  forces  de  TEuropc  coumocs  ooncce 
î  fUs  aifiié.de  rEglife,  eue  pcolr  de  inocom*' 
ber  s'il  perfiftoic  plus  long  temps  en  bonne 
intelligence  j»rec  luy.  Sa  Saîntece  entra  dans 
la  Confedecadon  des  Alctnans,  des  £{pagnols 
&  des  Anglois ,  &  l'armce  Françoi(c  qui  de- 
fcndoit  le  Milancz  n'ayant  point  été  paycc  à 
point  nomme  Ce  débanda.  L'Empereur  obtint 
prc(que  (ans  combattre  ce  qu'il  pretendoit,  &c 
Je  Pape  Lcon  Dix  étant  mort  en  même  temps 
Volfey  prétendit  inutilement  qu'on  luy  tint 
parole.  Les  Miniftrcs  d'Efpagnc  à  Rome  ne 
s'employèrent  qu'en  apparence  pour  le  faire 
élire  Pape  ,  ôc  leurs  véritables  efforts  furent 
pour  Adrien  Six  ,  qui  avoit  «ce  Précepteur  df 
leur  Miiflre.  lis  Téievcr^nr  en  elfec  Cur  le  &mx 
Siège  ,  ôc  toute  la  démon  (Iration  aterieu- 
le  qu'ils  firent  pour  appaifcr  Volicy  dont  ilf 
eroyoîent  cnopic  avoir  bc(bin  ,  parce  que  la 
Fiaiioe  envoyok  alois  une  aimée  de  c&iquan* 
ce  mille  hommes  pipur  «BQounef  Milan»  fa% 
que  l'Empeieur  by  éctivk  4o  &  propre  main 
*  Djds  les  ""^  Ecttte  où  il  y  -voie  ai  bas  ,  »  vôtre  fils 
Lettres  de  &  ooufin  Charks.  Sa  Majcft^  Iniperialc  en 
r Empereur  ^  même  bng  temps  âpres,  ^cVcAfoy  co^Kenç 
^*   de  l'honneur  chymcriquc  qu'on  luy  ftifbic,  oi^ 
ne  pouvant  encore  s'imaginer  que  l'Empcçeu^ 
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hÊf  &ft  nfidde  ,  parce  qu'il  n'en  'pia 
de  preuve  convaincante  ,  le  Icrvit  fi  à  propos 
auprès  du  Roy  d'Angleterre  ,  que  ccluy^cy 
preda  l'argent  ,  pour  lever  les  troupes  Impcria-» 
tes  qui  diÛipcrenc  les  cinquante  mille  Fran- 
çois. 

Adrien  Six  mourut  immédiatement  après, 
Volfcy  perfuadc  que  r£mpercur  fcroit  cout 
pour  luy  après  un  office  Ci  iîgnaM,  ne  doutl 
plus  d'être  bientoft  Pape.  Mais  on  ne  (kïic 
pas  Fortement  un  pJus  gcand  q|ue  ioy  i  ûpàtA 
^il  n'eil  engagé  que  par  ■  im*  àiotif  de  rccon* 
noiflànce.  L'Ëmpeieur  qui  croyoii'  nàvoir  plui 
affiûre  de  VoUèy,  noaieuienicnt  ne  penfapluil 
i  luy  pourk  Condave  ;  maïs  ne  ilè^donoa'pbis 
même  la  peine  de  feindre  d'y  pénfir.  Ses  Mi^ 
niftres  (UficiieEenc  ouvenemcm  pour  le  Cardi- 
nal de  Micdids  qui  de  ion  cofté  étdic^fbicconl 
Htai  puJes  Cafdinaux  delilt  pionidcioii}  db 
Lm  X>ût  Çaa  oncle /'&  VoUèy  tour  convain- 
cu qu'il  ^oit  de  kur  manvaile  foy  ne  laiflà 
pas  de  garder  quelques  mcfnres  avec  TEmpc- 
reur  ,  pendant  que  ce  Prince  n'ajoufta  pas;  la 
mocqueric  à  l'injure.  Mais  la  telle  ne  tourne 
pas  moins  dans  les  grandes  profperitcz  que  fur 
le  |x:achanr  des  précipices  les  plus  affreux.  L'ar* 
mec  Impériale  défit  François  Premier  devant 
Pavie  &  le  prit  prifonnicr.  L'Empereur  qui 
tiSQic  i  t^ois  cent  ^Ijcuës  d&iâ.iiîcn  eut  pasuslu- 
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3V*il  atoit  ibomc  3     liç  cÈut  plus/'àveir 
U  ïloy  d'Angleterre  ny  de  ;\^Wcy  :  fif  ne 
mit  plus  au  bas  des  Lettres  qu'il  écrivoit  à  cc« 
Cardinal,  pour  coûte ibulcripcion  c^ue  ce  fcul  mo^ 
Chéries.: 

Rien  no  montre .  mieur  la  fôiblc(Tè  de  i'ef^ 
prie  humain  dans  les  plus  grands  Pcrfonnagcs 
que  la  facilité  qu  lîs  ont  ,  &  le  peu  de  cho(c 
Gu'il  faut  pouc  irâ  lÊuce.  pafler  cour  d'un  coup  & 
ws  milieu  de  lextréniicé  d'une  paflîon  â  l'ex- 
irémké  d'une cpoillon  contraire.  Volùy  secoit 
fccenit.  étirant  ipcn  lu»  'Êiiioit  de  wicable» 
iftiuiies  i  &o  à  n!en  pnc  (uppoiter  une  qui  n*é- 
toic  <|ii*iaEttigifi|iire.  L'alfeÛifai  qn'il  avoic  poor 
l'Enaperèur  d^nccadai»  «le  haine:  kKcand<- 

«Dans  la  ne-  Itàtilk  fuOMi  *2i:éntùa,ik'Qàcàe  Go^tittldîlÛ 

é'Aavognr  ;  ific  h  Kiegsm  de  Fnm 
éiwoyoir  ço  fiebflc.  il caaàmvfeç  cette Prin* 
cçSè  une.  ligue  pour  mettre  en  lâ^eroé  k  Roy 
£6n  fUs.  Il  y  fit  entrer  tous  les  Princes  d'Ita- 
lie ,  que  la  trop  grande  profperitc  de  l'Empe- 
reur avoit  alarmez  &  rcduific  par  là  le  Vain- 
queur à  délivrer  fon  Prifonnicr.  Fran<jQis  Pre- 
mier ne  fut  pas  plucoft  forry  d'Efpagne  que  Vol* 
fcy  le  prerfà  de  demander  pour  le  Dauphin 
4e.  ùapoc  Ja  Jyinccflc  d'Anglaerie  ,  dàc 


Digitized  by  Google 


Livre  ^cuViémc."  ?  4 7 

accordée  ,  &  la  ccrcmonic  des  françailics  fc  fît  j  j-j^.- 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Il  Icmbloit  qUic  ■ 
Voifey  dcuft  a4ors  être  fàtisfaic  9U  du  moins, 
^Q*il  cùft  occafton  de  TctfCf:  mats'ii  n'àvon 
fioinr  eâicorc  fait  i  ilEmperéur  tout  le  mal  qu'il 
luy  [X)UV(HC  faire,  cè  Prince  ciok  en  état  de 
fttievoir'cii''Angletèrit  ua  alïiotif  tres-fcnfiblé. 
lA  Kàot  Cafiiéiihe  ft  tahté  v  p6ùv<nt  ïtrè 
fcpudiée  ,  ôc  V6l%'àf  &)aaA  k  dtflein  pre^ 
qu*aitflkoft  <jpt  la  peniîe  luy  en  vînt.  '  fl  & 
tttk  Kti  devôk  dé' Icxebïrer /quoy  qu'd  pre^ 
Vift  'ft£Rht' ks  éoan^  d^  cii  iito- 

droknt,  £c  k  haine  <|uil  s'attireroir  des  An- 
glois  Adorateurs  de  la  pieté  de  leur  Reine  , 
ôc  de  la  plupart  des  Princes  Chrétiens  intcrci^ 
fc2  dans  Ta  querelle  par  la  raifbn  ou  par  la 
proximité  du  fang.  Il  cpuifa  tout  ce  qu'il  avoic 
d'induftric  pour  rciiiïir  dans  un  point  fi  déli- 
tât: &  pour  commencci'  Tintrigut' par  Tcn- 
droit  qui  (>aroinbit  le  plusr  ftcilë,  il  eiit  un  cn- 
ttctien  éccrcc  aVec  Jean  Longlans  Evéquc  dé 
LincdlQé''l]u^l  âyoifc  fiit  Confçflcui^  du  Rbyl 
li^  ttfttftnii  ■  i  ^  Prélat  qa'àyatitj'^'ciitre  fis 
fiiailis'la  confciencè  de  (a  Majcfli:;  Ix  (lennè 
fMd^^  loUigeoit'  à  prendre  fbin  d'ude  cbofe 
-qiii^c^ébit'  pitifijue  égafcraçnt  le  bié'n  pufcliç 
«fid  Etat'  dé  «  fiù&  i  Qu<'  iSi  iiârMêé 
«vèé^  k  Ràmc  àètè^  dlflcadti  psur  ttdis  /  i^e^ 


&rmeb  dé  fit  {^y  ékàât ,  K^qoe  fiar  con&  ^ 
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jyflc^il'^  qfjfcize  ans  dans  un  inccftc  comi- 

mlAm^à'y^'°''  dans  ce  poinc  dau- 
fant  pljJJ' déplorable  quelles  en  avoknc  moins 
de'connoiflancc.  Vollcy  s  ctciidir  cnfuitc  lur  les 
motifs  de  nullité  marquez  cy-dcIlus  ,  ôc  i'Rvc- 
quc  de  Lincolne  qui  a'oioic  ny  le  rcfufcr  ny 
faire  au  lloy  la  première  ouverture  d'une  affâi- 
re  fi  dclicacc  ,  repartit  qu'elle  ctoit  de  nacni^ç 
à  ne  fc  propo%  dabord  ,  que  pgi;,^gcluy  qui 
ctoic  tout  enfcm'blc  Favory  &  prepiier  Minir 
ftrci  mais  que  pour  luy  il  ctoic  pcrfuad^^ 
toucher  plus  efficacement  Icfprif  ^^u  Roy  , 

fSW  W  pnçwocntc  remop^^wcci'fcïitêa» 
.mi^t^  ^-^îrme  dans  icwi  avis ,  que  ^y»^ 

mojgna  dcfç..ç;çijiti^^^  en.  appic- 

y  OTi^  i  doutée  de  {on  mariage, 
foic  qu'il  y  cuft  jencQiiè  cikuK  ib^  qucU 
qucs  ifq^.d'jindipation  pour  la  Reine,  ou 
qu'il  apprchpndaft,  les  iàchcufcs  fuites  d'un  di- 
yôrcç,  qu'if  .prtvoyoit  devoir  être  odieux  à  fes 
iSujjcts  & 'aux  Etrangers.  Il  repartit  à  Volfey, 

Sé  le  cas  dont  il  s'agiÏÏbit  étoir  de  telle  con- 
jucnce  qu'il  le  faloic  examiner  long  temps 
avant  que  de  le  divulgcr.  11  s'en  expliqua  à  Ton 
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Prclacs  croyanc  avoir  aÛTcz  obtenu  de  luy  pour  1/35. 
k  prcQiicre  fois,  ne  1^  prcflcieitt  poiac  alors  dir  — — 
fiincage.  Ils  cmployccmt  une  année  entière  4 
ConMfei;  ks  Théologiens  les  phwjiaMcsd'Aa* 
giclienê»  ^  leurs  ReibluiioDs  ii*curent  nai  que  de 
^cmfitfineà  riocwkMi  4?  mx  qui  ksamcnc  de- 
AMfKtozjSequi  fcifipuyoi0Q|t44Pihpliii  haute  £u 

iàté  connue  fiiwoc  lous  poqr  U  taliditi  du  mar 
mgc  mais  ceux  qui  afoieat  4e  l'afntokBi  ou 

<|ui  n'étoienc  point  à  l'épreuve  de  îargcm  qu'on 
leur  offrir,  takeienc  la  qucftion  d'une  manière 
problcmatiquc  :  ou  prononcèrent  hardiment  que 
le  mariage  ccoit  nui.  Le  nombre  des  derniers 
ne  fut  pas  néanmoins  le  plus  grand  ,  &  le 
Roy  noià  pas  s'y  fier  tant  qu'il  luy  rcfta  quel- 
que autorité  fur  luy -même,  c'cft-à-dirc  pen- 
dant qu'il  ne  fut  poflcdc  que  par  des  amourç 
volages.  Mais  il  ne  demeura  pas  a{ïèz  long 
temps  en  cet  ccat  pour  le  bonheur  d'Angleterre  , 
&  H  s'accoutuma  (ànsypcnicr  a  aimer  conftam- 
■fiientunedc  fes  Sujettes  appelle  AnnedeBoulcn, 
Cette  Fille  (èmbloic  a'êcre  née  que  pour  mon- 
trer que  Tagrécmenc  a  quelquefois  autant  de 
charmes  que  les  bcaucez  ks  ptos  achevées.  Sa 
T^ilk  ixak  des  plus  grandes  de  9m  .Sexe  *>  mais 
non  pas  des  plus  atfêfes.  £lk  avoic  le  .Vi(àgc 
long  ,  les  Yeux  batcos  ,  ks  Cheveux  noies  »  k 
ICeint  jaunaftre,  j|c  U  .^çbe  dithrnrve  â  4çao(c 
'  Tome  IL  '  Y  y 
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iryj"^.-  dune  dent  cxcraordinaircmcm  avancée  en  B 
— -  gencive  d'enhaàr.-  Elle  avoit  en  la  Main  droi- 
fc  '  imé  fomid'<lc'"  'lîjaémc  doigt ,  &  •  fous  lé 
jwAtdfli'iiic  enflure  qu'elle  cacnoit  en  portant 
jâcs  robes  1^  n'cceiciic  point  éehancrccs.  Ellp 
lie  lâil&k  [»s  ntaiimoms  avec  tous  ces  défauts 
d*arar'4}n  Ài^flniyieftù^ù^,le  d*é^  au^ouft 
4ès  plus  caGnéz  - en  matieriB  d*ainour.'  Il  y  avoîe 
des  chàrmes  daiis  Xwi  eanctien  dont  u  Àok 
difficile  de  k  garaàdr.  Elle  avoit  un  Fond  d*c& 
prit  ih^mifible  pôur  les  belles  chôfès.  Ellie'ks 
difoit  àgreablënÉtrit.  Elle  s^xprimoit  avec  ton» 
te  la  dclicatcflc  de  Ta  Langue ,  &  Ips  chofcs  les 
plus  vulgaires  paroifïbicnt  ingcnicufcs  au  iorrir 
de  (a  Bouche.  Elle  danfoic  admirablement  ,  àc 
perfonnc  ne  touchoit  mieux  qu'elle  toute  (brtc 
d'initrumens,  &:  fur  tout  le  X.ui\\  le  plus  diffici- 
le de  tous  &  le  plus  conforme  à  Ton  Humeur 
chagrine.  Elle  avoir  de  la  SoupIc(Te ,  de  la  Do- 
cilité,  de  la  Compiainmcc,  &  des  Refpcds  qui 
ne  iè  relâchoient  jamais  pour  ceux  cjuc  la  Na-> 
ture  ou  la  Fortune  avoient  élevez  au  dcûùs  d'el- 
le. Mais  il  n'y  avoit  au  contraire  que  de  la 
Fierté ,  du  Mépris  >  de  la  Dureté  &  de  la  Mau* 
vaiiè  hunicur  a  eÂdiyer  auprès  d>llç  pour  les 
per&nnes  qui  luy  étoient  égales  ou  înterieuréL 
^Ue  avoit  dfoieuré  aflèz  long  temps  à  la  Cour 
/de  France  pour  en  prendre  TAir  dégage  &  la 
ffpsiX^  d'a^  dm  çoatraintc  ^  &  <e  pit  pria-r 
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.liait  l^îkfi  viipuc;  <k  •  faire  .j^-tnilt  il»  di&-  uaaymonJ 
fcnc  pt):(que  csk  tout  )e  reftç.  , Quelques- uns* 
ajoutent  quclte.avoiç  poa^  mcre  la  femme  du 
ChcvalicF  Thomas  .Boulep  ,  que  fop  j  cie 
étoit  incertain  :  Qjj^'cllc  ctoic  nëc  en  Angleter- 
re durant  1  Ambaliadc  de  ce  Chevalier  en  Fran- 
ce ,  &  que  Henry  Huit  étant  devenu  amous; 
rcux  de  la  merc  en  avoir  joiiy-  après  avoir  en- 
voyé le  mary  delà  la  mer  ,  (bus  prétexte  de 
ncgotier  avec  le  Roy  Loiiis  Douze  des  affai- 
res de  longue  difcucion  &  de  crcs  -  grande  ini- 
poruncf  :  Qu^Annc  de  Boukn  avoic  été  eon^ 
^è*  durant  cette  amourette  :  Que  le  Roy.  dc- 
gQudQ  de  la  femme  dc^a  Ambâilàdeur  en 
f  jE^nce  s'etoit  attaché  à  fervir  Ma^ie  4^ 
kn  leur  fiUo  ^à&kéc  donc  il  avotc  jçncpite'abufé: 

Thomas  de  Boulefti  ibn  tftùot  a  Loiv-  ■  ' 
dtes  froiivanc  ià^sfnôpe  groffc^tij^m^  tmfo  çn 
loftiGe  s»  mais  que  k.  Roy  Ifavoit.  contrai^  <w 
b  lepitndie  ^  &  de  £ufe  laatiicr  ùxu  bn  nom^  * 
k  fille  dont  die  acoonchar  (pri*  £ic  Anne  de  Bou- 
le» :  Qiic  cette  fiUe  i  l'-^c  de  quinze  ans  s*é- 
coic  proUituée  au  Sommelier  &'  depuis  i  l'Aur 
monicr  de  ccluy  qui  palToic  pour  Ton  perc  : 
QjJc  l'on  avoiç  ctu  fauvcr  Ql  icputation  en  la^ 
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is  5  h  dépaïf^  finis  prétexte  de  renvoyer  i  U  Cour 
de  Fonce.  Mats  qu*oa  l*avoit  noîick  davan* 
tage  en  k  pioduiunt  fiir  un  tiicane  j)lus 
mcux  :  Qu^Annc  de  Boulcn  y  avok  été  trai- 
tée d  hiqucncc  d'Angleterre  â  caufê  djp  (bnim- 
pudicitc  ,  &  du  peu  de  rapport  quelle  avoit; 
avec  la  gcntilleflc  des  Courti(ànes  Françoi* 
fcs  :  Qu^on  s'en  ccoit  quelque  temps  di*- 
vcrty  à  la  Cour  ,  &  qu  cnfuitc  on  en  avoit  fait 
des  railleries  les  plus  fatyriques  :  Qu'elle  étoic 
dés  lors  devenue  Luthérienne  \  mais  qu'elle  n'a* 
Voit  pas  laillc  de  s'acquiter  de  tous  les  devoirs 
extciieuis  de  la  profedion  Cacbolique. 

Les  attCfcs  Ëciiivains  au  contraire  la  fi>nt  paf- 
fer  pour  une  Heioïne  èc  pour  un  modèle  de 
chafteté .  &  ne  trouvent  point  de  loiianges  es. 
eeflîve$  a  Ton  égard.  Mais  Comme  il  ne  rtfte 
Jyliis  de  titres  aflèk  Itutbtntiques  pout.ks  oofi- 
^Stbtxé  il'iinpoftii!Ée  if  I^rd  ét  b  eidcitis  dea 
Slficoi  loeiih,  ily  en  i^vMPMÉèlikt^Mc  iWbée. 
dc  "I  *  ^  confiée  dans  h  Rei}âeAe  de  Htnty  Hait 
Rç<iucûc,  âU  Pàpe  Ckmént  Sept  pour  €pôu<cr  Antic  de 
Sôulcft  hrcohtînent  après  que  le  mariage  de  tt 
prince  avec  Catherine  d' A rragonaurôic  été  décla- 
ré nul.  Henry  qui  l  avoit  fignéc  y  découvrit  un 
empêchement  que  la  Cour  de  Ronie  ne  i^avoit 
pâi ,  en  avoiiant  d'avoir  Cotidié  avec  Marie 
de  Boulen  fœur  de  celle  qu'il  vouloit  prcndïe 

i  femme.  li     ticmandâtic  pardon, -il  -oSÈaàt 
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dVnfiîie  penkenoe»  dcilfi  (b^  1/33; 
ncsqueledroîtavoitociloiiiicfa  pour  de  bnxAtr  ^ — 
blcs  crimes. 

Anne  de  Boulcn  fit  plus  de  conqueftcs  à  Ton 
fccour  en  Angleterre  qu'elle  n'y  en  avoic  fai- 
tes lors  qu'elle  en  ctoic  partie ,  &  le  Roy  fut 
des  plus  paffionncz  pour  elle,  il  n'alla  pas  néan- 
moins fi  loin  qu'il  (e  l'ctoit  promis  d'abord  ; 
parce  qu'il  la  trouva  refbluc  de  menacer  Tes 
avantages.  FUc  le  connoifïbit  pour  le  plus  in- 
conftanc  des  hommes  en  matière  d'amour,  ôc 
elle  luy  reprochoit  même  quelquefois  ce  déÊuic 
afin  qu'il  la  pceiTaft  moins  ,  &  qu'il  troovaft 
moins  mauvais  qu'elle  demcuraft  exactement 
fur  la  dcfcnfîve.  Elle  fbndott  fur  ce  principe 
le  dédain  te  la  dufecé  dont  elle  ufoir  à  ion 
égard  i  mais  elle  tempeioit  de  telle  {bne  cette 
raite  Aipreté,  qt^elie  ne  idxiioit  jamais  d'an 
cofté  Ca  Aiatta  ùca.  les  attirer  de  l'autre.  Ble 
luépri&fi  les  carrcfies  du  Roy  fijus  couleur 
d'un  plus  profond  icfped.  £lle  negligcoit  fcs 
flaterics  &  n'ajoûtoit  aucune  fôy  à  fcs  pro- 
mcflfes.  Le  Roy  avoir  le  caradtcre  d'inconllant 
dans  toute  fon  étendue.  C'eft- à-dire  qu'il  n'c- 
toit  capable  d'un  long  attachement  que  pour 
îrt  Dames  ks  plus  ficrcs.  Les  conqucftcs  faci- 
les ne  l'arreftoicnt  qu'un  moment  ,  &  la  refi- 
■ftancc  obflincc  k  rctenoit  pour  ainfi  dire  par 
la  luuce  opinion  qu'elle  luy  donnoit  de  la  Per« 

Y»»» 


3  f  4         tfiftoire  de  ïtitrcfe. 

y^y^*  fbnne  aimée.  Il  avoir  alocs  ua  plaifir  toçf  .po^ 
— — .  ticulier  à  (b  tromper  luy  -même  ,  .4e.  prenoiiP. 
pour  le  dernier  acgré  de  la  vertu ,  ce  qui  n*ç» 
étoic  que  l'ombrcr  On  eut  btf^u  luy  rcprc/çn* 
ter  ce  que  l'oa  fçavoic  de  la  çtmdaîte  a'Aimc 
de  Boulen  ea  Angktcrre,  &  en  Fiance;  5.  il> 
prie  pour  de  pures  calomnies  les  avis  les  plue 
certains  qu'on  luy  en  donna",  ôc  menaça  de 
faire  mourir  le  perc  vray  ou  fuppolc  de  il 
Miitrcnc  qui  crut  devoir  luy  demander  une 
audience  iccictce.pour  le  dççpuineç  de  Icpon^ 

Cctoit-là  la  conjondure  de  la  Cour  d'An-  . 
glctcrre ,  lorfque  Vollcy  qui  la  dévoie  plus  par- 
faitement connoiflre  que  les  autres ,  entreprit  a 
contre- temps  de  la  changer.  Il  fiçavoit  que  (bti 
Maifbre  avoit  eu  de  l'inclination  pour  la  (ceur 
de  Franço^  Premier ,  hi  («le  oette  Piinocilè  vcf 
noit  de  perdre  le  Duc  aAlençon  fon  inary. 
Elle  n'avoic  pas  d'enfanSy  &•  comme  elle  n'avoic 
'  jamais  paru  fi  belle  que  dans  les  habiu  de  yeu- 
v;ige  qui  relevoienc  admirablement  (on  extré-^ 
me  blancheur^  il  ny  avoit  prciquc  plus  lien  de 
douter  au*tm-  de  fcs  portraits  ne  rcndid  Henrv 
Niiit plus  amoureux  d'elle  qq*il  ne  l'avoir  été.- 
Céioit-^là  le  deflcin  db  Volfey  \  mai<  il  ne 
rciiffit  pas.  Le  Roy  vit  fans  émotion  la  Peintu-- 
rc  de  ion  ancienne  Maiftrcflc  &  n'en  tcmoi- 
ueanmoius  rien  d  Volièj^.  Il  youloic  (fom^ 
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t  ce  Favory ,  &  ne  le  pouvoit  en  dccouvranc  '  J3 
on  indiffcrèncc  pour  la  Duchcilc  .d'Alençon  ; 
parce  que  fi  Volièy  n'ei|ft  pas  ctc  provenu  de  la 
penfee  ,  que  (à  Majcfté  pceccndoic  époufer  la  Du- 
chcflc,  il  nauroic  plus  travaille  poar  le  divorce 
de  leurs  Màjeftez  Afigloifcc ,  &  le  Roy  tnan* 
quant  dii  cte<)ic  de  ce  Cax«liiiai:  i  k  Cour  de 
Rome  y  ne  (è  fetoic  jamais  yû  en  libcné  d*c«. 
poufer  Anne  de  fioulen.  Il  fidoic  donc  fein- 
dre au  moitis  pour  un  temps  d*aimcr  la  Du- 
ché(Ièy  &  rien  ne  couce  moins  aux  Grands  que 
la  didimul^cion  pour  peu  qu'elle  leur  içic 
utile. 

Le  Traité  conclu  pour  le  mariage  de  la  Prin- 
ccdc  d'Angleterre  avec  le  Dauphin  ,  portoïc  en 
termes  exprès  qu'incontinent  après  les  fiançail- 
les ,  la  Princefle  fcroit  menée  en  France  pour 
ctre  élevée  à  la  Cour  du  Roy  Trçs  -  Chrétien. 
*  Les  François  qui  avoicnt  le  plus  d'intercll  à  ^ 
Iczecution  de  cet  article  la  preiToient  extraor-  recueil  des 
dinairement  ,  &  avoienc  envoyé  pour  ce  ^^^^^^^^^^ 
effet  à  "Londres  une  Ambafl'ade  magnifique  dont  d'Anslwet. 
écoic  Chef  l'Evêquc  de  Tarbcs  dernier  de  l'an- 
cicnnc  Maifon  de  Grandmonr.  Henry  Huk  n*a-  • 
Voit  plus  dedèin  xle  livoer  &  fille  \  parce  qu*il 
prcvoyoit  que  les  François  s'oppoTcroient  etw 
fîiite  À  h  diâôlution  de  foa  mariage  avec  là 
Reiqe,  quand  ce  ne  (èroit  que  pour  fem  pécher  d'ar 
voir  4cs  cofans  mafles     que  leur  brigue  tioiit 
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r  J55,  vant  en  ce  point  à  la  Cour  de  Rome  jointe  i 
-        celle  des  Efpagnols  jaloux  que  leur  Infante 
ne  fûft  pas  répudiée;  illuy  ièrokimpoilibicd  cpou- 
icr  AnnedcBouIcn. 

Cependant  la  bicnfcancc  ne  pcrmettoit  pas 
de  rompre  diredlcmcnt  &  fans  cauiè  avec  le 
Roy  Très- Chrétien, ny  de  le  redukc  par  unaf. 
fionc  fi  peu  fupportable  à  t'unir  tvcc  TJEaipo- 
reur  contre  rAngIcterre.  Il  y  avok  moins  de 
mal  i  l'amuicr  ,  àc  cela  ne  k  pouvok  qu'en 
doniiaiic  le  chai^  a  l'Eveque  de  Torbcs.  Voi- 
(cf  y  ctbic  ààmam  plus  propre  qu*il  ctoic  le 
premier  tiompé }  &  ce  &c  par  cette  laifbn  que 
le  Hgy  ion  MaÎAre  ky      que  ks  Ançlob 
6oint  trop  fifecbes  pour  .endurer  que  leur 
Piiooefle  fùft  CEwfportès  en  France»  aïont  que 
dctne  en  eut  de  confbmmcr  (on  mariage  avec 
le  Dauphin  -,  parce  qu'ils  apprehcndoicnt  qu'on 
ne  leur  rcprochaft  dt  l'avoir  donnée  en  ôtage> 
&  ^ue  la  France  ne  pretcndift  par  la  quelque 
prééminence  fur  eux  :  Qinl  y  avoit  à  craindre 
en  ce  cas  une  fachcufc  icdition  ,  &  que  pour 
la  pi  cvcnir  ,  il  ctoïc  à  propos  de  fulpcndre  in- 
fcnfiblement  le  voyage  de  la  Princeflic  en  Fran- 
ce ,  juiqu'à  ce  qu'oile  fk,  Oosi  époux  fuflènt  ei» 
état  d'accomplir  leur  mariage:  Que  l'expédient 
le  plus  honncAe  ÔC  ie  plus  propre  à  ce  dclay 
con(i[^oit  à  propoicr  ou  a  négocier  le  maiâage 
deû  Majeltë<UKC  k  pocbe&d'AlciiçQ^ 

que 
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le  proccz  pour  la  diifolirtion  çlc  lon.iji^riagc.iav.cc  la 
Reine  durcroic  int-^iiHiblemcnt  jlîf^-àce  terme.  H  • 
n'cll  pis  cconnaiK  que  Voilcy  donmftdans  Icpit-- 
qu  on  luy  ccpdoic  ,  puis  qu'on  le  prcnoic 
p^^r  icHl  fo^  i  mm  il  y  ^  lim  d4dmiDcr  qu'a. 

^àibesipwffileçf  Pfclàc  étoicafTc^  cdoiré  pour 
voir  que  k  mm^gt  ^  Rjoy  4'Aiigfctcrrc  avct 

preinkFp  !des;  deux'AHivwcâ' t»m  rcfoluë  ,  &c 
la  (ccondc  à  TçÇaaé^,  \\  p  y  avoir  donc  qu'à 
|5cpondrc  ,  que  rAtnbndade  de  France  ccoïc 
uniqucmcnc  envoyée  pour  recevoir  la  Princcf- 
fc  :  Qu'elle  n'avoïc  point  d*autre  ordre  que  de 
k  conduire  en  France  :  ôc  que  quand  cjlc  s'en 
feroit  acquictée  on  pourroit  ncgoticr  aifcmcnt  !c 
mariage  d«  k  Majcû^  Aogioi&.  avec  k  Du-^ 
chcflc. 

Mais  TEvêquc  de  Tarbcs  imiu  VoJfey  dans- 
ibn  aveuglement^  >&  ofpit  q^^>  .«fyndiendail: 
de  choques  Roy  d'Afl|lecerre  ,  doar  ii  iuy!* 
écoijç  commandé  de  ménager  l'crpric  ,/ou  que* 


'  lU^ftietHmJtel 

ccflc  à  ceux  de  l'Etat  -,  il  ne  pria  non  plus  de 
—  mener  la  Priaceflc  d'Anelcrcrrt  à  Paris  que  s'il 
n'en  euft  point  eu  de  commiliion.  Il  demanda  (cil* 
Jcmcnt  au  Roy  d'Anglcccrrc  la  permiflîon  de  luy 
faire  une  remontrance  en  prcfcnce  de  ion  Con^*' 
.fiil  j  (Se  2^cs^  <pi'il  l'eut  obtenue ,  il  «mployji 
toute  (on  éloquence  â  pcrfiiader  Ùl  Majefle 
Anglolic  à  répudier  la  Reine ,  &  d'épouser  la 
1^  du  Roy  Trcs. Chrétien.  \jt'  Koj  :<i'Anrî 
^lecerre  iàgik  «fêcie  fiirpffii  0e  «aottmi'ilbur^ 
canr  dks  Oainn^Curcs  pdàr  damtDSr  ' fi  U 
pEpnuece'de  cà  èeBOi  propofitions  de  FEvé^ 
Ip^ÉBoicLceuffir.  Let»  Q^taiflàÉKii^  Avoi 

gagnez  pâr  V^pKy  ^rcttt  Un  rappoit  idoii^ 
ferme  à  l(N|:lmaitioB  »  &  le  malfceur  qui  for- 
vka  Am  à  la  Cdiir  iic  Rome  (cmblâ  d'abord 
avoir  engage  le  Pape  dans  la  ncceflitc  de  con^ 
(cntir  au  divorce  dont  on  l'avoit  Tollicitc.  Sa 
Sainteté  fut  dépouillée  de  tout  l'Ecat  Ecclefia- 
ûiquc  pr  les  foldap  dç  l'Empereur  <Sc  demeura 
leur  Prifonnicr.  ,  r 

Les  Rois  de  France  &:  d'Angleterre  s'uni- 
fcnt  pour  la  mettre  en  liberté,  &  le  dernier 
des  deux  dipporant  que  s'il  la  pouvoir  tirer  du 
Cbafteau  ^aint-^ns^  vO(|pelk  éc<^  gardée  aveê 
une  cxaditude  cras'^feféré  iélle  ^'oiuoic  luy 
fka  refiler  ,  envoya  Volfêy  en  France  avec 
noiifiiCQt  millevéaiSy^ft -tate  inllrudion  divi- 
fk  «iropis  knâcs;^L0  fismier  iéuMc  de  èm 


Digilizecl  by  Google 


/ 
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q.uc  Lautrcc  cbmmandoic  efi  Icalîc  ,  afia  — t= — 
qu'elle  marchall  plus  dilii^cmment  pour  recou- 
vrer la  ville  de  Rome  ôc  pour  dclivrer  le  Pape.- 
Le  {ccond  to.ififtoïc  à  confulier  les  Univerln 
tez  de  France ,  ôc  i  f^voir  le  fenumcnt  de 
leurs  Do(5lcurs  (ùr  le  divorce  dont  il  s'agifToie 
çptrc  leurs  Majeftez  Angloifcs  :  Se  le  troifiéi, 
me  cc<^i('T^.  qp'il  Y  Heu  de  prpce-i 
Qfl^  jifc  dîvoTdfc  ,j  \lpllcy  priaft  le  Roy  Trcs- 

^  /^m^M,  ^f^Xfc  de  coocm 

|yçQ  Cçi|^,r4'Awl^^^'^^^  .  4^  convenir  qc- 
pendant  dû  mari^  ^  l^^JDl^c^^ 
.  Yolfey  partit  de  Ijondcs  poaf  Paris  avec  lui 
gçjuvok  u  ample  que  jamais  Favory  d'Ànglcterro' 
n*CQ  avoit  eu  de  femblable*  Mais  un»  conjon-i 
faut  (iicvtnùë  plutoft  quon  n»  ptiifoic-  le  fis 
l^ttor;  £es  ImpeikurM^^  Rome  par' 
là  pefte  au  nomixre  de  dix  mille  de  quarante 
mille  qu'ils  y  ctoicnt  entrez  ,  n'eurent- pas  plu- 
tôft  appris  que  l'argent  d'Angleterre  avoit  été 
dcbourfé ,  qu'ils  ne  doutèrent  point  que  Lau- 
trec  ne  les  accablaft  dans  Rome  où  ils  n'é- 
toienc  pas  en  écat  de  £c  défendre ,  ou  du  moins 
qu'il  ne  degageaû  le  Pape.  Leur  prévoyance 
^étendit  encore  plus-  loin  :  car  ils  lupppferene 
I^auoec  après  avoir  délivré  la  Cour  de  Ro- 
me ^dfixoff  au  Bjoymm  de  Naplcs ,  U 


Digitized  by  Google 


^;3j.  rdoouYimè  me  rf'aueant  plus  de  fiicificcqrfî 
■~—  n'y  avoic  aucunes  tcoupcs  Efpgnolcs  pour  lé 
défendre.  Ils  rcfbkircnt  donc  tous  de  Je  pro» 
venir  en  entant  les  preraiers  dans  ce  Royau- 
me ,  &  comme  ils  navoicnt  point  d'argent 
pour  y  fubfifter ,  ils  tirèrent  du  Pape  quatre 
:cnt  cinquante  milic  ccus  ,  &  le  rciaCncieiV 
en  feignant  qu'il  s  etoit  fauve.  Le  broit  de  cew 
cvafion  prétendue  fe  répandit  par  toute  l'Euro^- 
:3e  ,  &  comme  les  .  Grands  aor  beaucoup  d'in^'' 
dination  à  iè  flatter  m  toutes  cfaofa ,  6t  .fut 
tout  en  celle  dont  le  fiiceer  Icar"  confie  bcaiu' 
coûp  ,  le  Roy  d'Angicteire  «me  que  Je  Pape 
^uy  etoit  uniquement  redevable  de  &  Uxtté; 
Il  alla  même  plus  loin  •  puiiqa'Sl  mie  cet» 
obligation  prétienduë  au  nombie  de  cdlcs  qui 
rediufehic  les  homnies  à  une  ingratitude  for- 
cée par  ilmpofflîflirc  bit  eRb  les  mettent  d'en 
avoir^  afles  de  reconnoillance;  S*  Majcfté  Arr- 
gloiic  eOndut  de  ce  bizarre  principe  ,  qu'on 
ne^  \xf  .olèroit  plus  rien  refufer  à  Rome  de  ce 
^lAjIc  y  dcmandcroit  ,  &  qu'elle  n'avoir  plus 
&(bin  du  crédit  des  François-  pour  obtetiir  une 
Sentence  dt  divorce  ^  &  une  Difpenfc  pnif 
épouf^r  Anne  de  Boulen.  W  n'en  falut  pas  dài 
vantage  pour  foire  révoquer  Volfey  è^sai 
fufpcndrc  toute  forte  de  Tndfci  avee  It  Ynti^ 
ce.  Vollly  de  retour  à  Biftiêtti  t^ait  à$tk  V6i 
trangc  cmbara»  ou-1  OTcttar^qufed-àif  s'cffiactii 
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ié  par  (bn  imprudence  de  trcs  ^  dangcrcufes  af- 
fiircs  dont  on  ne  peut  fe  dirpcnfer  fans  être 
difgracié.  Il  n'avoic  propcfc  le  divorce  que  pour 
ic  vanger  de  l'Empereur  ,  &  pour  marier  le 
Roy  d'Ânglëcerre  avoc  la  I>uche(Ic  d'AIençon. 
il  icoic  msé  à  la  première  de  fcs  deux  fins 
.«n  contraignant  là  Majefté  Impériale  de  rcla* 
cher  le  &oy  de  France  cpleile  cenbic  prifbh'^ 
iiier  y  6e'  TEck  £cclc(îaflique  donc  elle  .s*écûit 
•èiApàtée,  ife  èa  es^Êint  les  Efpagnob  air  dan- 
ger prodnîn  de  perdfc  k  Royaume  de  N»- 
flet  ;  mais  il  fil  voyok  eockreménc  fi:i!iftré  de 
la  fecondc  «  en  approMiit  Œie  le  Roy  £>n  Mai 
cie  aimoîi  Anne  de  Boulea  juiqu'à  vouloir 
fépouicr  en  toute  iii«nieiv.  Il  n*éc6it  pius  en 
état  de  traverfcr  indîre£teiiaent  la  volonté  de 
ce  Prince  ,  puis  qu'il  l'avoit  exhorte  à  (c  de*- 
maricr,  &  il  connoifloit  aflcz  la  violence  dont 
le  Roy  fbii  Miiftre  ctoit  capable  ,  pour  juger 
qu'il  li'y  avoit  pas  moyen  de  le  choquer  d^ 
red:ementà  moins  que  de  fc  perdre.  S'il  (cdccla^ 
rbit  poor  la  Reine ,  li  paiïcroit  pour  mw  incoiiî- 
jfbnt  ;  éc  Vil  ne  declaroit  pas  ,  il  s*attirerok 
d'un:  cotte  \x  hàlnè  d^s  Anglois  &  de  la  Mai* 
ibn  d'Auikiche  intcrcftce  a  dcfendfc  le  droit 
de  ht  Reine  Catheririe  d'AnglctJémî,  &  dé  rao- 
fl*  OolW  fc  ifaâpii*^  dà  RoV  Très  GhrctieA 
qui  llfi^fao^  de  niiVdr  ftk  leéAc  fiy  )è 
maiiage  dé  h  nrinodlè  .d'Angkiezte  avec  fe 


^  Dauphin ,  ny  le  mariage  du  R.oy.d'^j^ 
terre  avec  la  Duchcâc  (TAlençon.  tt  n'y  avoit^ 

point  d'autre  expédient  »  pour  (è  dcliyrcr  de  ces* 
deux  fâcheufcs  extrcniirez  que  de  demeurer 
dans  rindifîcrcncc  ,  &  Volfcy  s'y  tint  d  abord 
avec  affez  d'cxadirude  ,  pour  un  Courtilan 
aufli  raHnc  qu'il  en  fuil  jamais  y  mais  il  eut  la 
honte  de  voir  que  comme  le  mal  avoii  com- 
mence par  luy,  il  concinuoit  par  des  perfon- 
nés  de  ion  caraûere.  Il  craitoit  un  jour  un* 
^and  nombre  ctEvcques  ,  &  le  Roy  l'ayant 
l'alU  voir  ra{»ré((liace.-  il  £r  lire  en  piclbr- 
ce  des  Conviez  un  écrir  contre  (on  madagç' 
avec  la  Reine ,  6c  l'AlTemblecne  l'appouva  par 
tout-à-Ëuc  ,  mais  elle  mv  la  compiaiÊmoe' 
de  dire  que  Â  ce        oonienoic  ctoic  yenca-- 
Ue  y  &  Majefté  pouvoit  bien  n'être  pas  iàiis 
Icn^oler  Le  Çomdl.  d'En»  kâaoigna  plus  de 
femcti  ,  te  fe  mic  en:  di^voir  d'avenir  le  Rof 
.^e  ià-Mamxci^.n'icoît      li  diafte  qu'ilh  . 
croyoit.  Un  de  ceux  Cfk  le  oompofoicnc 
'  nomme  Thomas  Viac  avoiia  à  (es  Collègues, 
qu'il  avoit  reçu  d'Anne  de  Boulen  les  der* 
niers  faveurs ,  &  confcntit  qu  ils  en  avcrtiflcnt'^ 
le  Roy.  Il  pafTa  même  plus  avant  ^. car  ayant 
f^u  que  (à  Majeftc  n'en  vouloir  rien  croire  ,i 
il  offrit  de  faire  voir  ce  qu'il  difoit ,  &  (bu- 
tint  qu'Anne  de  Boulen  l'aimoïc  avec  tant  d'ex- 
pst  ^'cllc  ne  manijuciQic  pas  de  &  uouvcp 

»  % 
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.au  rendez- vous  qu*il  luy  donnerok  ,  quoy  iSi%* 
quelle  n'cuft  que  trop  de  fujcc  de  fc  défier  ' 
de  hiy.  La  propofitioii  ne  poiivoic  être  jplus 
hardie  »  &  il  fembloic  qu'il  ny  euft  qu'a  la 
faire  au  Roy  pour  le  déooBiper.  T<Nite  U  ^ 
£ailcé  confldoic  àreoifeprcndrc  ou  pour  mk|^ 
dire  éc  s'expofcr  au  pem  incvitabk  j^ipii^ 
4kt  le  sefpeâ  {^-flÉùs  la  neceiTitc  remporta 
il  bteniciiice.  Le  Ouc  xle  Ba§Sak  iè 
•d*eQ  païkr  i  &  Majefté  >  4e  s'en  acquitta  avec 
tant  d'adiefib  qu'on  ne  Iny  en  fçut  pas  plus 
mauvais  gré  «.mais  il  en  eft  tcûjouis  de  ces 

des  âmkms  qui  ne  man- 
quent jamais  de  tomber  (br  la  partie  la  plus 
foible.  La  coleœ  du  Roy  que  le  Duc  de 
SufFolc  avoit  cmuc  (c  déchargea  toute  entière 
fur  l'imprudent  de  Viat.  Il  fit  chaffc  de  la 
Cour ,  &  Anne  de  Boulen  après  avoir  ctc  aflcz 
keurculc  pour  £c  garcmir  du  tort  qu'il  luy 
vouloit  faire  ,  le  fut  encore  aflîcz  pour  empê- 
cher qu'on  ne  luy  fifl:  du  mal ,  elle  avoit  be- 
ibili  d'ua  habile  homme  pour  plaider  ù.  caufè 
devant  le  Pape  ,  ^  elle  jecta  les  yeux  fiir 
Thomas  Morus  qui  n  etoit  enoôce  que  Con* 
(ctliec  d*£acl  C'écoit  le  plus  grand  perfonna* 
ge  à  tout  prendre  que  TAnglcceRe  aie  jamais 
porté  ,  &  le  (èul  peu&eoe  qui  s'étoic  élevé 
Ikns  envie  i  b  première  Dignité  de  la  Robe. 

n'avott  pénétré  plu< 
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avant  que  luy  dans  les  fccrcrs  de  la  Philofo^ 

*  phic ,  de  la  JurjfprudcjBCc,  &  ^«  la  Théologie^ 

çcpcndinr  pcrfonnc  n  avoir  jamais  évite  quc- 
luy  les  ccucils  où  échouent  la  plupart  de  ceux 
qui  reù/nOepc.dans  ces  crois  ProfcÛioos.  Lar 
Philo(bphie  no*  \sif  ^mt  ps^g^  ic ^ftik^ 
lï»  J^Kd^pl»det|çe  «c  Juy  avoir,  poini!  in^iiré  de 
chicane  :  6c  la  Tiiieologic  n!avoit  pas  ciop  fub* 
tilifi  (es  (cnômeD».  Il  écok.  le  plus  icricux  de» 

M^for  plu»  «oyaHiff  àpés  i'awîr 

Juitcée.  n  ofcdidic  unB  infiaitt  xEa&ioB  6ns* 
i  Uflèr  ^  «  £e  il  n'^coîr  pas  jmoîds  gay  ea  dét- 
daulâ  Vic.^^^^  en  y  man^ 

tlint ,  quoy  qu'il'  clift  teniainé^  in  cccs-  grani 

nombre  d'aftaicest  11  mcDoic  une  trcs  -  {aintc* 
vie ,  &  la  cachoit  av^c  tant  d'induftric  que  (es 
plus  grandes  mortifications  n'ctoicnt  connues 
^ue       Dieu.  Anne  de  Boulcn  s'ctoic  donc 
aidez  mal  adieflcc ,  au(Ii  luy  rcpondic-il  qu'il? 
nctoit  pas  propre  à  défendre  une  caufc  lors 
qu'il  n'ctoit  pas  perruadc  qu  elle  fùft  juflc  On^ 
le  fit  conférer  avec  Foce  Kç(^cur  du  Gollcgc 
Bjoyal  de  Cambrige  qui  s'ctoic  vanté  delfc  . 
convainac que  k  maciage  ii»  Roy  ccoit  md»* 
mats  Fèce  ne  tiiic  pas  p«ndé ,  &  la  femme 
eonfiderable  d'argcm  que  l'on  oSnt  tr^vm  ^ 
Mbrus  ne  l'ayanc  pas- tente,  on  fiic  concaiitt 
fe  fcrvic  du  (^Moniftc  Qiutfdncr  oue  Ite^ 
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&  SecKOSne  d!Erat  i  ce  dcflcia.  On  l'envoya 
en  Amhadâde  à  Komt  avec  k  Mflord  Bmm^ 
4C*eft»à>dirc  qu*on  le  joignit  dans  une  nc- 
cociation  hontcu(è  avec  le  plus  diilblu  des 
hommes ,  Se  l'on  ne  fçauroic  aflèz  admirer  cjuc 
Henry  Huit  &  fa  Mailhcflc  euffcnt  jette  le» 
yeux  fur  un  homme  (1  peu  propre  à  conclure 
iaffaire  dont  il  s'agiffoit, puis ^'il ctois certain  cjue 
Briam  ne  ieroic  pas  plutoft  arrivé  à  Rome  qu'il 
(candaliicrok  tous  les  gens  de  bien  par  la  diÇ- 
ibiution  de  les  niaurs  ,  bien  loin  d'exciter  le 
Çoa[cii  du  Pape  à  U  ùxu§ÙK  iùr  1a  ncgociadon 
donc  il  ctok  charge. 

Le  p'  ctcxtc  de  fc>n  Ambaflàde  ftit  de  Ce  con  joâif 
avec  le  Pape  de  la  liberté  que  ùl  Saintcié  ve- 
noit  de  recouvrer,  &  la  vetiable  cau(e,dt  hxf 
promccttf  cpe  les  deux  Couronnes  de  France^ 
d*Ai^leierre  le  rciabïroienc  dans  les  Phccn  de 
PEcac  Ecclcfiaftiaiiey  que  ks  Imneriauz  avoient 
«(urpccs  ,  pourvu  qu'il  auchori&tt  le  divorce  dt» 
Koy  avec*  la  Keine  d'Angleterre.  Briam  cuf 
l'impudence  cf  aiSiier  que  la  Reine  ne  deman- 
doit  pas  nûeus  que  d  être  (cparéc  de  (ba  mary^ 
&  qu'elle  avoic  de{}èm  de  fe  confiner  tout- à. 
fait  dans  le  Monaftcrc  où  elle  pa{£>it  la  meil- 
fcurc  partie  de  fa  vie.  Il  fit  kntir  lobliga- 
tion  nouvelle  qu'avoir  le  faint  Siège  à  Ton 
Mailhe  ,  &  fk  efpercr  que  la  complailaiice ,  o\i 
pour  mieux  dise  <^  la  rceonnoiilàncc  don& 
T(Mttf  IL  A  a  ar 


Hijtairt  Je  tUertJU, 

ijiy  on  ufirok ï  fon  égard»  fàoîc recompenfée pax 
•  la  fabfiftànce  que  les  Angbn  femnicoieni:  \ 
quatre  mille  vieux  (bldats  entretenus  pour  ^ 

la  fûrctc  de  Clément  Sept  ,  afin  que  les 
Impcruux  ne  fuHènt  plus  tentez  de  l'ca-^ 
lever. 

Le  Pape  croit  afTcz  touche  de  ce  que  Henry 
Huit  avoic  fait  pour  luy  ;  mais  il  apprchcn- 
doic  de  luy  en  devoir  davantage  ,  &  il  efperoic 
recouvrée  les  Places  de  l'Ecat  Ecclefiaftiq^ue, 
ûns  que  les  deux  Couronnes  s'en  mêlaflent. 
fsxa&L  (à  Sainteté  rc(blut  de  ne  (àtisfairc  ^e  jPnncè 
^u*autanc  que  la  jall;icc  ^  la  hÉcnféaBce  kper^ 
^ettroicnc  »  &  pour  y  tnvailler  avec  plus  de 
précaution  ,  elle  ordonna  au  Cardinal  CajetaÀ 
d'examiner  la  qucftion  du  divorce  dans  tou^ 
ce  fon  étendue.  Cajecan  en  fit  un  yi^ixk  â 
mode,  c*eft-à-dire  qu'il  y  méia  beaucoup  de 
Rhéologie  Schoflailique.  H  dit  que  dans  la  Lov 
écrite  le  $ouvenûn  Pontife  tvoit  toujours  eu  lé 
droit  de  déterminer  fi  le  mariage  entre  le  fire.  ' 
le  &  la  belle -iceur  éioit  lotiaéle  dans  iâ.  fin 

honnefte  dans  (es  ciiconftances  ;  t*ai»^ 
corifé  des  Souverains  Ponti&s  n'étoît  pas  rnpih* 
dre  dans  la  nouvelle  :  Que  le  Pape  Jules  Se- 
cond avoic  pris  toutes  les  precaiïcions  rcquiics  • 
en  difpenfant  le  Duc  d'Yorc  d'cpoulcr  la  vcu-  ' 
ve  du  Prince  Artus  ,  que  la  fin  n'en  avojt  pa 
^trc  ^lus  louable ,  puifque  ^'avoic  été  pour  upi{ 
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tes  deux  Puîflanccs  de  l'Europe  les  plus  confî-  tf^^ 
derables  fui  mer  dans  le  dclfein  d'envoyer  leurs  ■ 
flotte  bloquer  le  Port  de  Gonllantinople  j  ny 
les  circonftanccs  plus  avantagculcs  à  i'Eglik, 
puis  qu'il  sagiflôic  alors  de  donacr  la  paix  a 
t'Icalic  »  ^  jd'cmpêcbcE  l'Héritier  prelon^prif^ 
4*AngI«cerrc  de  s'alîier  dans  des  Maifons  lul- 
peâcs  è^iwdic  ^      qu^aînfi  la  Diipeniê  de. 
JsAm  ayaiA  été  bonne,  vcu  principalcmcifc 
j^jpii;  imcré  la  claulè  ^  Eneofe  fie  k  mérUff 
eifi  hé  ùai^imm  \  le  nlariàge  de  Hcniy  Tk 
thcr  avca  Catherine  d'Amgon  écok  cres^^la» 
\ik%     raBtboricé  de  Clemcnc  Sept- ne  ^cten- 
dpïr  pas  en- ce  point  juf^'À  fêparer  cequeDiça>; 
avoit  joint.  ^      •  r 

.    Le  Pape  que  cet  écrit  ayok  kxv&L  dans  la  «  D^^ns 
relblution  de  ne  rien  accorder  aux  Ambaflà-  confulta. 
deurs  d'Angleterre  chercha  toutes  les  voycsî'°"*^ 
imaginables  pour  adoucir  Ion  rchis ,  &  nom- 
ma pour  examiner  l'afFaire  avec  eux  les  plus 
do(i^es  des  Cardinaux  ,  &  les  plus  habiles  de 
fcs  Théologiens  en  qualité  de  CommifTaircs. 
Le  Rcfultat  de  plufîcurt  Conférences  tenues  fur 
ce  fujct  fut  qu'il  n'y  avoit  point  d'ouvenurc 
&ifilanrc  pour  le  divorce  ^  mais  les  Amba {fa- 
deurs pcecçndirent ,  que  les  Cardinaux  les 
Thcologiena.  de  &,oiiie  étoicnc  des  perfônnes: 
d^voiiées  aux  intccefts  de  rËfp^gne,  &  qu'ils- 
avoicM  XMsiosi  lev  coiifciciioe  ppur  ^ver^ 

À^aij^ 
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IJIJ.  Thonncur  de  la  tante  de  TEmpcrcur.  Ils  dc^ 
mandcrcnt  à  (à  Sainteté  qu  clic  en  nommaft 
d'autres  &c  l'obtinrent  à  force  d'importunitcz. 
On  ne  fçak  fi  ceux  -  cy  raifonnercnt  fur  d'an- 
tres principes,  ou  s'ils  furent  gagnez  par  les 
voyes  feçraccsaue  ks  Amb^adcursd'Anglccene 
mettoient  en  uiage^  mais  ii  cil  cmin  «jne  cm' 
de  la  féconde  çotiîùlcatioii  ne  furent  pas  ëe 
l'avis  de  la  première  ,  &  qu'ils  décidèrent  que. 
fa£Eufe  éfsoic  litigieufè.  tes  AmbafTadcuis  ne 
manqoeienc  poinc  alofs  de  pieflcr  le  Pape  de- 
iconimenie  des  Juges  en  Angleterre,  &  ie  iei^ 
virent  d'une  amjbn^ie  qui  leur  érôit  toat-i^ 
Ék  fityoïablf.  Sa  Sainteté  avoît  i  la  vêtit  if  le- 
couvré  (ans  peine  l'Etat  E^fiaftique  ^  paice' 
flue  kl  Impériaux  avoient  étc  contraints  d'en 
aéçastàe  ks  principales  Places  pour  renforcer' 
çelTes  du  Royaume  de  Naples  qu'ils  avoient 
plus  d'intercft  de  confervcr,  Mais  l'amitié  du 
Koy  d'Angleterre  n'en  ctoic  pas  devenue  moins 
ncccfTairc  au  faint  Siège  ;  puifcjue  les  Françjois 
ç'écoient  déjà  rendus  Mai%es  de  toiir  le  Royau-- 
me  de  Naples ,  excepte'  la  Ville  capitale  cju'iU 
tcnoient  étroitement  affiegcc.  Et  de  fiit  Icup 
conqueilc  avoit  été  plus  prompte  que  les  Ita- 
liens ne  s'étoicnt  figurez»  ils  n'avoienc  coii^nci 
^  la  venu$  de  Lautree  dons  kuf  Pajjl  avec  kr 
ipin^ame  mille  hpunner  quil  commandoic , 
l}f»e  ^  h  kffo^àsxt  ^*il  lepoumai^  4t^'^  ' 
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fcmcnc*lc  Daché  de  Milan  avant  que  de  paf.  1^33. 

Ter  l'Appennin ,  &  ils  sctoicnc  riompcz  dans   

kur  opinion.  Ce  General  s  croit  à  la  vérité  cn« 
gkgbmn&lci  Qcjgx  de  Pavie  &  de  Bo&o  -,  mais 
ce  n'awok  été  que  pour  rétablir  la  repncatioa 
du  Roy  (en  Maiftic  isiit  priibniiier  dcui  ansaupa- 
nvant  devant  la  première  de  ces  deux  Places , 
pour  faire  dans  la  (ôconde  un  Magasin  pouc 
la  fubCiftance  de  firs  doupaar  Pavie  au  lieu  da 
fe  détêndrc  iioia  mois  comme  cUe  avoic  fiûi 
mtieiioutei  liBS&iees  de  Fiançois  Pfmier,»*écoîc 
bi(B  emporte*  dTaflauc  dés  te  croifiémc  joua 
que  Lautiec  l'avoir  attaquée.  Les  Fiançais  y 
«oient  eotrtz  Icpée  à  la  flMffli.  Ik  a^oîçHE  tfié 
crois  mille  Efpagnols  qu'Antoine  de  Levey  «ifoii 
mis  en  garniibn.  Les  Bourgeois  avoicnc  payé 
cent  mille  ccus  pour  (c  racheter  du  pillage ,  & 
lors  qu'on  s  croie  attendu  que  Lauarc  iroit  de 
là  dcvajit  U  ville  de  Milan  capitale  du  Du-« 
chc  ,  il  sccoit  avance  vers  l'Etat  Ecclefiafti- 
que.  Son  approche  avoit  contraint  les  Im- 
périaux rcduits  à  dix  mille  de  fortir  de  Rome 
où  iis  ^toicnt  entrez  trois  mois  auparavant  au' 
nombre  de  quarante  mille  ,  &  de  ic  retirer 
dans  le  Royaume  de  Naples^  pour  (c  défendre 
contre JLautrce.  Mais  comifie  ils  kiy-  étoiene 
beaiMOiip'  inferieun  ,  de  qti'i  peine  lu^S&icnr- 
ikpMtf  ja«derb^edeNa[4es,  il^  s^'y  écoiene 
mus-  anfswmifc-  ïm  «uns.  Wbsi<bi  BoyanMHi 

A»  • 
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i 3.  fc  voyant  abandonnées  avoicnt  ouvert  léurs  por-* 
^  tes  aux  François  à  la  première  fbmmation  >- 

&  Laucrcc  fans  avoir  combattu  ny  tiré  un  coup 
de  canon  avoir  recouvre  tout  le  Royaume  de 
Naples,  excepte  la  Ville  capitale  qu'il  tenoit  af-* 
ficgée  par  terre  avec  toutes  (es  forces,  pcndauD 
quç  la  flotte  de  Philippin  Doric  en  fermoit  1q 
Port.   S'il  1  1  pçcaojt  comme  il  y  avoit  appa-^ 
rence  \  ks  François  chaflèroient  à  leuc  Cour 
ks  Ëlpagnols  de  lltalie  ».6&.ic  (aine  Siège  eiv 
ce  cf§  auiok  bcfew-  4c  U  prote6iîon'.4c  l'Au^ 
glctcrrc  pour  n*êc)e-  p9s  oblige  de  recevoir  ia. 
Ijoy  des  Vainqueurs ,  &  ce  n'ecoic  pas*  le  tûofct^ 
4e  ,s*^  fiflùrer  que  de.mié^flttenter  HeofVïHoîCf 
AIMÎ  'k  diiStiénd  fàt  pkttagp  »  c  eft-  à- Que  qao 
ks  Agibafl#dcU5  qui  dénumidoiem  que  tou» 
kt  Commiflam  furent  de  leur  Na|K>a . 
obànrént  qpc  là  mottûi  ^inMr'k,Giii!diiial  Camr: 
pegc  fut  doboé  pour;  AdjpfptcÂ  Yoliè^.  Beau* 
*  Vift  là  fin  Caire  qui  fut  depuis  Evcque  de  Metz  ,  *  &  qui* 
*  ctoit  alors  Précepteur  du  Cardinal  de  Lorainc^ 

ajoute  une  circonftanco  qui  n'eft  pas  vray-fem- 
blable.  Il  dic  que  fa  Sainteté  donna  au  mê- 
me Campcge  une  Bulle  dccifîvc  qui  declaroic 
nul  le  mariage  du  Roy  &  de  la  Reine  d'An- 
gleterre :  Qu'il  luy  permit  de  la  montrer  au 
Roy  &  à  Volley  :  Qu'il  luy  donna  un  ordre> 
Secret  d'alTurer  (à  Majcllc  que  la  Bulle  (croit 
j^ttUice-  (pioyq^  JugçafloK  ics  Coqyni(làiKi»:> 
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Zc  que  là  fin  de  cène  ancrigue  allbic  à-  etnpé-. 

cher  le  Roy  de  s*impatienter  lors  que  le  Car- 
dinal  Campcgc  cxccuteroic  l'ordre  fccrct  qui  luy 
avoir  ctc  donné  de  prolonger  par  touccs  les 
voycs  pofliblcs  le  proccz  du  divorce  ,  &  de  ne 
publier  la  Bulle  ^uc  Ipif^ue  fa  Saimccc  le  hj 
tnandcrort.  r. 

La  Reine  d'Angleterre  ,  l'Empereur  6c  le 
Roy  des  Romains  intereffez  dans  la  querelle 
trouvèrent  mauvais  que  le  Pape  euft  icmblé 
icnoBcer  au  devoir  de  Pere  commun,  en  £avo- 
ii£uit  runc  des  parties  ail  préjudice  de  raucre 
6e  en  nommant  pour  Ju^es  fur  les  lieux  deux 
CaidinauK ,  dont  l'un  aoic  premier  Miniftie 
êc  Fav«ty  d*Angletene ,  £c  l'antre  n'ayant  poinc; 
de  bien.  peuvott  être  plus  oifèiiiènc  ga^e.  Ilq 
ajoutèrent  qo*it  ccoit  ciux  que  hk  Reine' d'An^ 
glettfie  iccmfencift  an  divoror  ,  ^  qa'cUe  né  le 
potnioît  jcd  confcicnce  dans  .fa'  coojbnâure  "^lit 
H)n;ne-v6alaiE  h  sepndiDr  que  potnr  'clèvec  for 
le  Tcônè.une  filte  - perdue.  Le  Pape  qui  'n*ofi>k 
ny  iî  promptenaeac  révoquer  ce  qu'il  avoit&it: 
ny  raccontcntcr  abfolumènt  U  Maifon  d'Au* 
ftrichc  ,  dépêcha  quatre  Couricrs  par  divers 
chemins  à  Campcgc  ,  &  luy  commanda  de 
n'arriver  que  le  plus  tard  qu'il  pourroit  en  An- 
gleterre :  de  tâcher  quand  il  y  Icroit  de  perfùa- 
der  la  Reine  d'entrer  dans  iin  Monallcre  ,  & 
.54!  nenfouvoic  venir  â  bouc  d'allonger  la  prcK 


tctc  dcclarafl:  que  fi  cUc  ne  pouvoir  tirer  de  1/3^^ 
Charles  -  la  'D^(pçnic  dans  dcox  mois ,!  — 

fllç  prononccroit  .çoiw  cUc  par  voy^  4^  Çi^^^j 
}xc.  Le  Pape  repartir  que  cda  ne  0;  p(HiVQÎf»^T 
taf&irc  cndcmcu^raTlà  à.^onic.  .  -^î: 

On  ]a  ppiw:(i^voir  en,  Angbtcr|^;,4yç<;^Hîlç^ 

siOèmoicz  a  1 9 àuiii  h  des  Domir'. 
ni^ivum  le  vingt -huit  de  Jiùu  mfi-^cifiq  içent 

fk>ti  i  ^.d  ç^p|(^v  cfe. rariÇûJpfiîicncç,,  Jç  .ponpjc  • ,  ^ 

n'y  ctoic  porté  p^r  a|^^^.r4^r  ç^ea  époufçir 
ijioe feutre.  La  Reine  reciii^  purcnaefK  &  iiin- 
pltineiu  les  Con>mi(]aircS  ,  ôc  appvlU  de  roui 
çc  qii'ib  fcroien:  devant  Ton  Ju^c  naturel  & 
kgitimc  qm  ccqic  le  £unc  Sicge.  Les  Commil- 
faizcs  repartirent  que  jl'^ppcl  de  la^MajcAé  cçoi? 
inutile,  Cl  dit  ne  bifpic  voir  ei^  pifcn'^c  temps 
que  leur-  pouvoir  etoit  taux  ,  dcfcducpx,  ou 

Dans  frt 

<WiW-.pffjfiî^i*ptpp^  de  \rivc  voijf  ,  fi^ 
llQOOa'  par  cçric 'ft(S7  cai^$  ii^n 'appel  elles 
^)rt^qiC«l  ApiAi  ii(|pc/dQW:Pi;i>..#jar  fade 
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qu'elle  avoic  de  fc  défier  de  VoUcy  dans  lift' 
lieu  où  clic  n'a  voit  pas  la  liberté  ncccfTairc ,  & 
dans  la  qualité  d'Elpagnolc  &  d'Etrangère  qut 
ne  luy  permcttoic  pas  d'agir  foticmcnt  &  furc- 
mcnt  en  Angleterre  où  (a  Partie  avoit  Paucori^ 
jtc  fouverainc.  Elle  ijoiita  dcpùis  une  caufè  ds 
itciiiation  jrairf^qjUere'  contre  Çampegc,  fondée 
fax  ce  qu'if  avoit  contracte  une  cipocc  de  dé^ 
pcnd^nce  à  l'égard  du  Roy  d'Angietcîrrc  en  ité- 
céptftitt  deiuy  l'Bvéchc  de  Sartsbcry.  Le 
|Ufi*  de  noUvotti  àu^  nagi^rok  que  pat feo.^ 
lé  èonfidciucioti  at  mettre  ù,  eonfcience  en  fii^ 
reté  y  6e  le  prouva  par  la  fi^flité  oi^  atoid^ 
éat  dé  h\tç  dedder  ïiffàst  par  Vol^  iéid  ofi 
éb  avolt'l^  pouvoir  cft'<|uam  de  Légat  k  Lâtvté 
dans  ^Angleterre ,  fil  cuft  eu  de  TaverfionpoiV 
la  ^.eifKft  derànnaureoi^  - 
"  La  Rêinc  appréhendant  que  ce  faux  (ermefll 
M  luy  fift  prcfudicc  l'éluda  par  uit  trait  d'à-» 
dre(Tc  que  l'on  n'attendoit  pas  de  fa  Majcllé  , 
elle  Te  jctta  en  pleine  AfTemblce  aux  pieds  du 
Roy  qui  croit  Tous  un  Daix  au  codé  droit, ellë 
îe  conjura  les  larmes  aux  yeux  de  la  regarder, 
finon  comme  (à  femme  au  moins  comme  une 
malhcurcufe  étrangère  dont  1^  cofidition  ctoit 
aflcz  dure  pour  mériter  la  compadkm  des  ames 
lespk$  indiiFerciitct^  Qu^il  s'agiflbit  uniquement 
$  Ion  égard  de  ce  que  les  honneilcs  fcmmct 
vsj  bas  dievoi0(  ^voir  de  fhis  precie«it  ^  ^"tSb^ 
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4-dtce  de  rhonneur,  &  que  cependant  on  cxa-  JjiJ^ 
fhfnoic  la  caufc  en  un  lieu  où  il  ne  fc  fcroic  --  ^ 
uc  ce  qui  plairoit  a  Ùl  Partie  :  Quelle  hiy  ce- 
oit  volontiers  la  Couronne  qu'ilTuy  avoit  fait 
fi  long  temps  porter  y  mais  qu'elle  luy  dcman- 
doit  pardon  fi  elle  ne  ^uvoit  renoncer  à  elle- 
même  ,  en  confcntant  a  la  rupture  d'un  lien 
qui  les  avoic  fi  faintement  unis  :  Qu'il  chcrçbaft 
^elque  autre  (upplicc  pour  punir  l'extceme  a& 
éùkn  qu'elle  stvait  pour  luy  »  4c  qu'il  coânoh> 
iroit  par  expérience  qu'il  n'y  âVoit  que  la  craincT 
de  déplaire  à  Dieu  qui  k  pcutaft  àdefobeiic  i 
Mijefté^  .  .1 
•  Le  Roy  qui  ti*^ic  pointf  eit  gWè  à>iftt<f  une 
aâiott  &  un  difooms  fi  pathétique  releva  Ja 
Reine  ^  62  ta  rcgaîdjrit.àvcc  b  douceur  qui  luy 
ècok  natotefie ,  [tiy  dîc^ull  iCoitfeiiDir  que  leur 
dilfemd  fiift  tenniné  nnmedieietnens  per  k 
Pape.  La  Rdne  à  qui  l'affliétioi»  ivoii  rafinéf 
l*c^rit ,  fe  douta  que  k  parole  qucUc  venok 
d'entendre  e'foic  cchapcc  au  Roy  ,  &  que  ce 
Prince  la  revoqueroit  aufli  -  toft  qu'il  y  auroic 
fait  tant  foie  peu  de  reflexion.  Lllc  fortit  pour 
ne  luy  en  pas  donner  le  loifir  ,  &  elle  n'étoic 
pas  loin  lors  qu'on  luy  vint  dire  que  le  Roy  & 
les  Commiflàircs  la  dcmandoieni  :  elle  fe  tour- 
na pour  lors  vers  les  fix  Evcqucs  &  les  quatr-cr 
Théologiens  qui  fuy  avoicnt  ^té  donner  pour 
Coofeil  •  6c  CCS  Fidai»iay  dirent  tous  m'ellt^ 
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fûe  ;  ée-idle  cronniiià  û  ^icciaitte  apret  imir 

tifbirdi  Roy  ^  Elle  lieipainiklQÛ^ 
4*«xecatioii  deJa  Dromeflè  ijiftt'liiy  «voifi  èsk  C 
folcrtmellcmcnt  raitc ,  &  le  Roy  n'y  vpukic  j^r 

mais  avoir  aucun  égard.  Les  formalicez  da  pro^ 
ccz  curent  leur  cours.  Et  les  Procureurs  du  Roy 
produi[ircnt  une  Lettre  du  Cardinal  Adrien  de 
Corncto  ,  qui  ccrivoit  avoir  ouy  dire  à  Jules 
Sccoixl  ,  lors  qu'on  le  preflbit  d  accorder  la 
Dilpcnfe  d'Angleterre  qu'il  ne  croyoit  pas  le 
pouvoir  faire.  Les  Procureurs  de  la  Reine  au 
contraire  produiGrent  une  Lettre  originale  du 
même  Jules  écrite  au.  Roy  d'Angleterre ,  doni: 
iefeni;éii3tt^qu'il  n'àvok  jaraiè.QeBiré  la  Dif- 
penfc  ny  donné  lieu  de  - ibupçQfUf er  qu'il  eufl 
intention  de  la  refûfèr  ,  quoy.  aiiè  {Toii;  fnibliaft 
leconcnûié,  r  Mâis  qu'il  avok 'teulenient  ftcten- 
àx  ^  pduc  :  racçordcc»:  uàe  r  ^joDâiMl^ .  .AvoriU 
hAic^  tSn  ijnton-i'eipcdiaft  avec  une  pkis  mu* 
xt  dcIibWàciiMi^au  omfctmcmieiit  ^Iff^^îtcnittl^T 

itàS^.-  r:r  \  ^ ':  r.: 

•At  ilé^biciii^  Javec  plwtlB  duilcur  &  de  periè* 

3i^ei:àTK:e       cKrIie  dcila  Rdfje,  &  l'on  doit  ce 
tem;o»gnag«  d  la  fincrrirc  Angloiic  ,  qu'a*icun 
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i  cette  Princelîc  ne'prcvariqua ,  &  qu'il  y  eut  en-  i 
trc  eux  une  émulation  gcucrcufc  à  qui  b  de- 
fcndroit  le  mieux.  *  Fichct  Evêquc  de  Roche-  ^  ^ 
ftcr  pcrfbnnage  des  plus  (aints  &  des  plus  (ça-  Recueil  dî 
vans  d'Angleterre  harangua  les  Commiflaircs  ccsLivic*. 
cnprclence  du  Roy  pour  maintenir  !c  mariage  . 
de  [a  Reine,  Ôc  leur  prclcnta  un  Livre  où  f  s  rai- 
fons  croient  exprimces  avec  plus  d'étendue.  Les 
£véques  de  Londres»  file  Bath»  &  d'Ëli  en  £rcn£ 
Autant.  Les  Tfaeelogkns  compoferent  en  com- 
mun m  Ouvrage  rempli  d'énididon  iùr  le 
«dêmetfujcc ,  ^  k.plus  iuurdy  id'cnn'eaz  nom- 
mé Ridky,  dcGOiivrir  daos  :Un  Line  â.part  la 
itiperdierie  intervenue  an  commencemcnc  du 
piocez)  en  ce  que  Ton  avok  6tt  jurer-ios.  Avq- 
<acs-d6  les.Pfocuitufs  de  la  Reine  4c,n*écâxc 
■ôc  ne  dire  rien  laui  SA  eontnice  aux  Goofti- 
jucions  de  KEglile  ,     que  cc|>cQdinc  on  n^ 
•voit  rien  exigé  de  (èmblablc  des  Avocats  ny 
des  Procureurs  du  Roy.  Lmccicft  de  U  Reine 
croit  de  fuïr  autant  qu'elle  pourroit ,  &  ïcm 
•Confcil  luy  fuggera  tant  de  défaites  ,  qu'el- 
les n'ctoient  point  encore  tout-à-fait  cpuitces 
iorique  la  Cour  de  Jiomei  fcdcciara  pour 
^lle.  '  : 

sLa  pat^ion  dominante  de  la  Maifônde  Me- 
iikis  étôit  desTclcTer  à)Ia  -Souverain/rcc  de  Plo. 
x^çp.,  ak  die  y  tiavailbici  avec:  t<Mite  la  y^eur 
^  ItcKmç  iV«i(liiflicie..4Qil(.  eUc  ccoit  capable. 

Bbbuj 
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JSS}'    V^ti^cc  Inipcriâlc  avoit  pris  &  fàccagc  Ro- 
me  ,  cette  {urprifc  avok  fait  naiftre  l'occafiott 
aux  Florentins  de  fc  remettre  en  Republique, 
&  ils  en  avoicnc  profité.  L'intereft  de  la  France 
école  de  les  y  maintenir  «  &  la  Maiibn  de  Me- 
dicis  manquoit  de  pieccxce  aufli-bien  que  de 
forces  pour  lesrenKttre  fous  le  joug.  L'Angle- 
cenre  cooic  trop  éloignée  pour  l^ffiftcr  de  trou- 
pes dans  ce  dcffcin ,  Se  l'aigent  qu  elle  eui^  pu  . 
Ibumir  ne  fuffiibit  pas  dans  une  conjonâurc  oà 
le  principal  befinn  de  cette  Maiibf»  était  de  Qà- 
dats.  11  n'y  avotc  dans  toute  la  Chrétienté  que 
l^mpeteur  de  qui  les  Medicis  puflcnc  tirer  Je» 
fecces  0e  le  prétexte  necc^e  pour  dompter  les 
Floientins.  Les  feiices,patce  qoe>i  pcfte  quiavok 
ruiné  devant  Naples  l'armée  Fran(^oiic  avoir 
laiffé  la  (lenne  fans  ennemis ,  &  par  confcquenc 
en  état  d'exécuter  en  Italie  tour  ce  qui  luy  plai^ 
roit  ;  &  le  prétexte  a  caufc  que  Florence  ayant 
autrefois  été  Ville  Impcrialc,  rEmpcrcnr  pou- 
vait prétendre  qu*il  y  avoit  eu  iczion  de  plus 
de  la  moitié  du  juftc  prix  dans  le  Traite ,  par 
lequel  elle  avoit  racheté  pour  fîx  mille  ccus  Ûl 
libenc  de  rEmpcrcur  Rodolphe  :  Qiç  rEm" 
pereur  pouvoir  encore  annulla  ce  Traite ,  de^ 
«ànder  aux  Florentins  de  le  reconnoiilre  pour 
Scuvetain  ^  ks  aâieger  (ur  le  refiis  qu'ils  en  & 
roient ,  &  après  qu'il  les  auioirpns  les  affuje^^ 
tic  â  la  Maim  de  Modids  pour  peine  dotkm 
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fcbcllion.  Cette  confîderation  valoic  bien  U 
peine  que  la  Maifon  de  Medicis  rccherchaft 
l'Empereur  ou  qu'elle  fift  du  moins  la  moitié 
4u  chemin  pour  y  parvenir.  Cependant  l'Em- 
pereur qui  n'avoit  pour  but  que  d'obliger  les 
Fran<^ois  à  luy  céder  le  Duché  de  Milan  par 
une  (cconde  convention  ,  &  qui  ne  les  y 
pouvoir  contraindre  que  par  un  accommode- 
ment avec  le  famt  Siège  ,  fut  le  premier  à  re- 
checcher  U  Maiibn  de  Medicis  &  à  luy  offrir 
de  la  ictabht  dm  Florence.  Cecce  MaUon  le 
prit  au  mot  &  travailla  à  l'exécution  au  Traité 
aufikoft  qu'il  fût  {îgnc.  Elle  pa(Ià  même  plus 
outre ,  en  «e  qu'étant  perfuadee  qu'elle  ne  pou- 
voit  à  Qxk  tour  obliger  plus  (enflblement  rÈm- 
pcreur  qu'en  ùàbm  (tendre  juftioe  à  la  Reine 
d'AngletcRc  ik  cance»  on  metend  que  Giement 
$ept  éifèdoA  au  Cardinal  Casipege  un  hom- 
me de  cieance  qui  luy  poita  i'ofdie  de  jetter  la 
Bulle  dccifive  dans  le  lea  :  £e  qoeOmpege  obdc. 
Le  Pape  rovoqua  cnfùtce  la  Commimon  acoor- 
dcc  fur  le  mariage  de  leurs  Majeflcz  Angloifês 
ibus  couleur  que  le  Roy  y  avoit  donne  (on 
confentcmem  de  vive  vobc  en  parlant  à  la  Rei- 
ne: rappella  d'Angleterre  le  Cardinal  Campe- 
.ge  :  (bûmic  de  nouveau  l'affaire  au  Tribunal 
de  Rome  :  nomma  Paul  Capilucci  Auditeur 
2c  Doyen  des  caufès  du  (acre  Palais ,  pour 
«zamincr  (csiaiions  des  Paoic^  le  pour  en  faùc  le 
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Crammer  l'un  des  plus-  icdeiats  &  des  plus  dan-  ^jS-l» 

gercux  hommes  d'Angleterre.  Il  ne  confcrvoic 
guère  que  Icxtcricur  de  la  Religion  Cbicticrv- 
nc,  parce  qu'il  n'en  pouvoit  accoider  l'intcrieur 
avec  l'ambition ,  &  la  vie  voluptucufc  qu'il  mc- 
noic.  Il  étoit  tiarbulenc  ,  hardy^  fin  6c  capable 
de  toutes  fortes  d  mtrigucsi  11  avoic  beaucoup 
écudic  en  Alemagne  où  la  euriofitc  l'avoit  at- 
tire i  mais  il  y  avoic  aulTi  pris  l'Herefic  de  Lu- 
ther,  donc  il  ne  ÉLifoit  néanmoins  aucune  pro- 
fedion.  U  y  avoic  feduit  une  belle  fiUe  Kfn  l'a- 
voît  Sàvy  en  Angleteneouil  la  givdst  en  qualité 
de  concubine ,  fuiqu'à  ce  que  le  Rioy  luy  permit 
4ercpou(cr.  avoitlong  temps  Ccrvy  d'Aumônier 
dans  la  Maiiba  àc  Boiiloii,.  lots  que  l'Archev^ 
ché  de  Cantosbery  vint  â  vaquer.  Cccoît  U, 
Pdmaee,.  &  par  G^lèqiient  le  plus  impcmanfr 
Bénéfice  d'Angicccne ,  &  .eommci  le  Roy  sVm-> 
lendok  de  xompie  biencoft  avec  la  Cour  de 
Rome>  il  nt-le  vouloic  eonftrer  qu'à  eeluy  qu'il 
nouveroic  lefôlu  de  U  Êvoritcr  ça  tome  ma-' 
niere  contre  elle.  Anne  de  Boulen  luy  die  qu'eL 
le  luy  avoit  trouve  fon  homme.  Çlle  luy  prc- 
fcnta  Crammer  &  le  Roy  l'accepta  i  condi- 
tion de  prononcer  e»  Angleterre  la  Sentence 
de  divorce  entre  leurs  Majcftcz  Angloifcs  erv 
cas  que  le  Pape  ratifiai  leur  mariage.  Cram- 
mer devenu  Archevêque  de  Cantorbcry  par- 
line  voyc  fi  peu-  C^ooniq^e  s'înilala  par  um^ 
TorneU,  Cq-g- 

j  * 
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 (tion  de  prcftcr  (ermenc  au  ?Pape,  il  appofta  i» 

Notaire  qui  luy  donna  atteftaticn  qoe  cétoic 

contre  (a  volonté  qu'il  alloit  promettre  a  fa 
Sainteté  i  obcïflance  qu  clic  exigcoit  de  luy  ,  & 
.  qu'il  ne  pretcndoic  point  garder  ce  {crment  au 
préjudice  du  Roy.  Il  ne  fut  pas  difficile  à  (a 
Majcftc  d'mnmider  k  Clergé  de  /on  Royau- 
me après  luy  avoir  donné  un  Chef  Çi  peu  di- 
enc  dctrc  à  fa  tête.  Il  y  avoir  dans  le  Code 
d'Angleterre  une  ancienne  Loy  qui  dcrcndoîc 
-de  recevoir  &  de  reconnoiftre  aucune  Jurifdi- 
>âion  étrangère  ,  de  le  Roy  VaviKk  .de  pfetendie 
•que  Je  .Cleqgé  d'Angleterre  y  avoir  contrevôaa 
.en  déférant  àl'aissoritc  du  Pape  âir  ies.Royau* 
jucs  d-Anglccerre  i6c  d'Irlande.^  que  les  Cano- 
fniftes  AppeUûieQC  Mhue  ,  parce  qu'elle  iécoic 
m&éc  du  Spifûttel  de  du  Temporel.  Jl  y  avok 
fune  infinité  de  preavosi  dei'accuiàdoa^  mail 
elle  étoit  fi  l^ere  que  le  Clergé  s'en  fiift  aift* 
iiiienr  purgé  ^en  dif^t  que  .ce  qu*ilien  avoir  fiait 
jivok  été  par  le  contentement  exprés  on  du 
moins  caciie  des  Rois  ^  &  qae  cette  Loy  ne  re« 
gardoic  pas  le  fpirituel.  Mais  les  refolutions  des 
Corps  politiques  ne  (ont  jamais  vigoureuics^ 
lors  qu'elles  ne  iont  ny  priics  ny  appuyées  par 
les  principaux  membres  dont  ils  lont  compo- 
Icz.  Crammer  Archevêque  de  Cantorbcry,  & 
liàns  Archevêque  d'Xorc  ccoknc  .de  faux 
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res  t  ils  concluoienc  toujours  par  une  très- hum-  ^Si3» 
Ucfoumiflîon  au  Roy:  Us  dcconccrtoient  tous  ' 
bs  dedans  hardis  qui  fc  formoicnc  dans  leur 
CompagDk^&  ib'k  -reduifiront  par  là  à  s*ar 
vouer  cqupable^y  à-demander' pardon  au  Roy 
êe  à  luy  oniar  <]uatte  cen&mtUcécus  pour  reparer 
une  &ute  qu^  n-avoient  pis  fitice.  Sa  Majefté* 
les  accepta  à  condition  qvie  le  €let^  reconnoi- 
llroic  par  une  Adc  authentique  qu'elle  avoit  une  * 
puifïàncc  Souveraine  dans  (on  Royaume  fur 
le  Corps  des  Ecclefiaftiques  ,  auffi  peu  liniitce 
que  celle  qu'elle  exerçoit  fur  fes  autres  Sujets.  • 
Ainfi  le  Clcrec  d'Angleterre  fournit  fans  y  pen- 
fcv  à  (on  Roy  le  prétexte  dont  il  avoit  bcfoin  pour  * 
fc  dire  Chef  de  l'Eglifc  Angloife  ,  &  le  Roy 
crut  qu'il  ne  luy  relloic  plus  qu'à  gagner  le  • 
Chancelier  pour  être  affurc  de  tous  les  Magi- 
Urats.  Il  avoit  df2nné  cette  importante  Charge  ' 
au  célèbre  Thomas  Morus  dax»  la  penfce  qu'un  * 
tel  bienfait  iêroit  recoropenfc  par  une  obeïflàii. 
ce  aveugle  $  mais  Morus  n'éfoic  pas  d'humeur 
d -témoigner  de  lâ  gratitude  au  préjudice  de  fà  ' 
oonicience^  &. comme  il  étoit  perftiadé  que  le  - 
bon  dioic  k  trouvoie  du  coAé^de  la  Reinê  »  iFi 
ne  fut  pas  -moins  pouf  elle  après  fbn  «levation  * 
qi^'il  I*avok  été  devant'»     4iiillc  œnfideration  * 
bomaine  ne  lût  capable  de  Teh  détourner.  Il  ^ 
prévit  qu'après  qu'il  auroic  refifté  aux  prome£fr  • 
oa  en  vieudroit  aux  menaces  ^  &  le  plus  fcus^u 
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pour  lay  étant  de  ne  s'y  point  exposer  ,  il  (é 
demk  de  fa  Dignité.  Le  Roy  qui  iaimoic  en- 
cocie  6e  ddcipeciHC  pourtant  de  le  gagner ,  en 
fnt  lavi ,  &  mie  (ès  Sceaux  entre  loi  mains  d'un 
Ecclefiaftique  qui  ne  luy  étoit  pas  moins  dé- 
voué que  Crammcr  «  ce  fût  Thomas  Andde/ 
qui  n*avoic  ny  nsifiàncc  fiy  bien  •  mais  qui  ne 
laifibit  pas  d*a{pirer  aux  Dignitez  les  plus  éini-' 
ncn tes,  parce  qu'il  ne  tcnoit  rien  d'inaccef&ble 
â  Ton  prétendu  mérite. 

Le  Pape  informe  de  tant  de  changemcns 
prcfuppola  qu'Hs  ne  fc  faifoicnt  qu'à  dcHcin 
d'éluder  la  Sentence  qu'il  prononceroit  ;  ou  pour 
ia  rendre  inutile  par  un  attentat  anticipe.  Cet- 
te opinion  qui  n'étoit  que  trop  bien  fondée 
obligea  Sainteté  à  écrire  au  Roy  d'Angle- 
terre un  Bref  qui  le  nicnaçoic  d'excommunica- 
tion en  cas  qu'il  Qitreprift  quelque  chofe  con- 
tre (on  mariage  ayant  qu'il  cu{è«té  déclaré  nul 
M&is  les  Souverains  (ont  d^ordinaire  plus  ten- 
tez que  les  patticuliçrs  de  cqmmëttre  pe  qu'on 
leur  défend ,  parçe  que  rioipunicé  icule  fait  i 
leur  égard  ce  que  Çaat  dans  les  autres  les  par- 
iions Tes  plus  çxoeffives.  Le  Roy  d*Angle(efie 
perfuadé  que  Fintention  de  Cleipent  Sept  avoit 
jété  dempccher  un  mariage  clandellin  de  & 
Majefté  avec  Anne  de  Boulen>  refi>luc  par  dé- 
pit de  le  comrader.  Il  créa  cette  (ille  Marr 
jquilè  de  Fembrok ,  6c  l'ayant  dilpcfée  à  l'é- 
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potdêr  en  ibcrtt»  U  ceeanonie  ^cn  fie  le  vsngB^  i  j 
deux  de  Novembre  .mil  cmq  cent  ttente-dcux.  ^ 
m  fimple  Prêne  nommé  Roland  fut  çhoiii 
poiK  la  fàifc  après  qu'on  Tcut  trompé  en  luy 
éaûm  que  la  Sentence  de  divorce  étoit  vcnuS 
de  Rome.  Mais  lors  qu'il  fiit  reveftu  des  ha- 
bits Sacerdotaux  ,  au  lieu  de  commencer  la 
Mcflc,  il  fc  tourna  vers  le  Roy  ,  Se  luy  dit 
qu'encore  qu'il  ajoutaft  une  cnticre  foy  à  fa, 
Majeftc  qui  ralTuroit  d'avoir  la  Bulle  du  divor- 
ce, le  devoir  de  (à  Charge  l'obligcoic  pourtant 
de  la  lire  à  haute  voix,  afin  que  perfbnnc  n'en 
prctendift  a  l'avenir  cau(c  d'ignorance.  Le  Roy 
jura  qu'elle  étoit  dans  Coa  cabinet,  &c  que  rien 
ne  rcmpcchoit  de  Veavoyec  chercher  que  U 
ciainte  de  recarder  la  cérémonie.  Mais  ce  n  e^ 
toit  pAs  la  ce  qui  la  àifok  haAcr.  Sa  Majefté 
Youloit  profiter  de  la  querelle  qui  s'etoit  for- 
mée entre  fâ  Maitreflc  &  Marie  de  Boulen  Gl 
ùexLt  ailhée.  Ccllc-cy  bien  loin  de  (ê  léjoiitr  de 
la  femme  de  ùl  cadette  en  étoit  devenue  en* 
ykaÇt ,  8e  tie  s'écoit  pat  fiicicife  d^avouec  que 
ie  Roy  avoî^  couché  avec  elle,  pouivâ  qu'elle 
cmpccbftjt  Ùl  MijeAé  d'^ouicr  cette  même 
iisur.  La  cadette  an  contraire  inirée  de  voir  là 
(ceur  dans  des  tranfports  dont  eufl  été  capable 
la  plus  dangcrcu(c  Rivale,  s'etoit  cmporccc  a 
fon  tour  ,  &  pour  luy  faire  tout  le  dépit  qu'cl^ 
ie  fouvoit  I  s'ctoic  rcfoluc  d'accorder  au  Roy 
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^?}^\   la  fîvcur  qu'il  lu  y  drinandoit  il  y  avoic  fi  long: 
temps,  c'cft  à-dire  de  l'épouicr  en  fccrct  à.i 
condition  que  ià  Majeflc  rendroie  dans  deux  : 
mois  le  mariage  public «.iôî&.qu'ellc  obtint  de - 
la  Cottr  ât  Komc  dans  ce  terme  la..  Sentence  - 
du  divorce  qu'elle  pourfuivpit  :  .ou  qu  elle  ne  • 
Tobtinc  pas.  Le  Roy  craignoic  qu'elle  ne  chan- 
geafl  de  volpiicé  il  k'  ceremonie^dcs  nôces  étoit  : 
difïetée ,  de  âm  amfideradon  auifi  ferte  dans  . 
fiia  cfprit  que  rezcez.  d'amoui  qui  Ja  fuggcroic . 
luy  fit  fi  jofficaœDarnc  omployer  les  perfuaiîons . 
Acles  nuBoaccs  qHe  k  Pieftrç  Rolapil  imimi-- 
tié<'d*iài  cofti.  par  .le  danger-:  dont  il  'éeoît  me^  - 
«ace  ,  &  gagne  de  l'autre  par  l'Evcché  de  Lei- 
cheleld ,  qu'on  luy  donna  fit  le  mariage.  An- 
ne de  Boulen  devint  grofle  incontinent  après,  . 
&  la  ncccifitc  de  légitimer  l'enfant  dont  clic  ac-  • 
coucheroit  obligea  le  Roy  de  liafter  fbn  di- 
vorce en  toute  manière,  afin  de  répoulcr  pu- 
bliquement aflcz  à  temps  pour  dotmer  .lieu  de . 
crorre  que  l'enfant  fijft  légitime.  . 

L'Archevêque  de^  Gamorbery  eue  ordre  dé- 
k  tranfporter  ayet une  fiiiir  d'Evcqucs  &  d'Of- 
ficiers de  Jafticc  corrompus  à  Domflable  prés  . 
Diamphile  où  la  R.Qiie  Gacbenne  étoit;  confi* 
née.  H  iaikuiftc  en  quinze  jours  lé  procez>  da^c 
iiiVoroe,  Ôe  mit  les  Parties  en  liberté-de  iê  ma- . 
der,  nonobftant  le  refiis  que  fiuibit  la  Riniie  de  le  - 
ifioomioiftoe,  ae.les  pronfladoQs  aucontrdiisi: 
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«^u  cDe  icDoavelloic  à  chaqucfermalité.  Le  ma-  i  ;  3  3, 

«xjj^  du  Roy  avec  Anne  de  Booleti.  iè.fif  on  

'pi£liç  oa  pour  mkax.  dire  'fe  lenpuvella  le 
««treize  d* Avril, &  la  Reine  preccndaë  accoucha 
>lc  (cpt  de  Septembre  fuivarK  mil  cinq  cent 
"trente -trois  de  la  tanicuic  Elifâbeth  donc  il  y 
aura  ranc  d'occafions  de  parler  dans  la  fuite  de 
cette  Hirtoire.  La  France  &  l'Eipagne  rcgar- 
-^dcrcnt  cette  révolution  d'un  ocii  bien  difîcrcnc 
L'Empereur  Charles  -  Qmnt  irrite  de  l'injure 
qu'il  reccvoit  en  la  perfonne  de  fa  tante,  prcfîa 
le  Pape  de  fulminer  la  Sentence  d'excommu- 
nication sonore  le  Roy  d'Angleterre,  &:ieRojr 
François  Premier  employa  tout  (on  crédit  pouc 
obtenir  de  ù  Saimccé  qu'elle  n'aikft  pas  u  vi-' 
(le.  Il  ne.Ùlok  ^oe  mcdiocremeiit  connoiftte 
rhumeur  emportée  &  entreprenante  de  tienry 
Huit ,  pour  pfOvoÎT  que  Ci  à  Sainteté  porcok 
iafbifeà  lettiemicé-^  il  Ce  (èpascraitde  la  Com- 
munion de  l*Egli(è  poar  n'y  jamais  zecoumer^ 
:*le  «aiage  de  ce  Piince  avec  Anne  de  Bou-r  ^^^^'J^^^ 
^  cufteâ  «e'cas  fybûSté.^      içàay  4e^,ia ^u^cuaiiui 
4^eiiie  Catbefîoe  d'Ànàgon  ccanc  illegititne  ,  àahà^. 
la  PrÎAceflè  d'An^etcrie  promi(è  au  Dauphin 
tde  France  cuft  été  déclarée  baftardc  ,  &  auroic 
sainfi  perdu  le  droit  de  tucccdcr  aux  Couron- 
nes d'Angleterre  &:  d  Irlande.  La  France  auroic 
-doncctc  frullrce  d'une  fi  riche  dot,  &  l'importan- 
«e  de  4a  çof^içjptçt  ^ificnmt  bien  ^  que  le  ]^(^ 
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'^M.'-  Très -Chrétien  fit  les  derniers  efforts  pourpfeC 
venir  l'entière  niptirrc  de  Henry  avec  le  laine 
Siège.  La  conjonàarcy  ccoir  fivorablc  ,  puis- 
que  François  Premier  s  e  toit  cnfiii  rcfotn  de  ma- 
rier le  pue  d'Orléans  fon  fils  puifnc  a^ec  Ca- 
therine de  Mcdicis  nicce  du  Pape  ,  fa  Sainteté 
craignant  que  la  trop  grande  diPproporiion:' 
des  Parties  ne  donnaft  occafion  aprcs  (à  mort? 
de  rompre  ce  nririagc  l'avoir  voulu  foire  elle* 
même ,  &  s  ctoic  avancée  pour  cet-  cSkt  à  Mar- 
fèilie  »  ouïes  iidccs àvoient  étéTaites  avec  autans 
de  joyc  cpt  de  pompe  par  tes  deux  Courrdcl^nie 
&  de  Fiance  aflcmblées.  H  ny  avoir  aucune  ap« 
^arehce  qne  Clément  Sept  fûft  ak>i6  et»  écat 
db  rien  oàttrer  h  I^nçois  Premier  »  te  Ceky^ 
cy  conjurant  fà  Sainteté*  de  hiy  pennetoe  de 
moyenner  i-accommodetnent  de  Henry  avco 
dfc^  rojjrint;  fV dépechii'  kiooml^c^l en' Ailgiê^ 
tehe  iceiuy  dè'ics  Sujets  qu'il  fçâvbît  êtie  le  plu» 
agréable  a  £t  Majefté  Angloi(è.  Cétoit  la 
r:u  il  >  (Jardinai  M  "BcHay  qur  TsivcSt  cliârmoe  par  h 
lu  .  bit  y  .  fblidite  de  fa  fciencc  ,  &  par  ia-  douceur  de 
ion  entretien  durant  les  deux  années  de  (bm 
AnibaHade  auprès  d'elle.  Ce  Cardinal  luy  re* 
prefenra  avec  1  éloquence  prompte  &  facile  que 
le  Pape  avoir  admirée  à  Icntreveuc  de  Mar— 
feille  :  qu'il  écoit  plus  aifc  fans  comparaiibn 
'de  conquérir  des  Etats  que  de  les  faire  changer' 
de  Kcligioa  i  -parce  que  Its  hommes  quelques. 
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tism  oa  {bibles  qu*ils  fliÛcnc  fe  portoient  pour  ts^y 
&  maintenir  dans  leur  foy  ,  à  des  cxtrcmitez  — * 
dont  ils  nauroicntpas  cté  capables>s*iliie(è  fiift 
agi  que  de  défendre  leurs  biens  Se  leon  vies  » 
Que  fk  Majefté  Angloife  réufliioic  »  ou  noa 
dans  le  deflèin  de  (èparer  &s  Sujets  de  b  Com- 
munion de  l'Ediiè  Romaine.  Si  elle  rcûffiflbiCy 
outre  qu'elle  te  mettroîc  en  état  de  damna- 
tion ,  il  n'y  auioit  plus  de  (ûrcté  en  aucun  lieu 
pour  (à  perfbnne  (acrée  contre  les  attentats  des 
Catholiques  zelez  qui  croiroicnt  en  (c  dcfaininc 
d'elle  fauver  l'ancienne  Religion.  Si  elle  ne 
rciifnnbic  pas,  clic  ccoit  afllircc  de  perdre  dans 
une  révolte  générale  la  Couronne  ôc  la  vie. 
Le  Roy  couché  de  la  force  de  ces  raifons  , 
&  déjà  las  d'Anne  de  Boulen,  donna  parole  au 
Cardinal  d'accepter  toutes  les  voycs  de  bien- 
,  fcancc  qui  luy  fcroienc  ofïcrtes  pour  fe  récon- 
cilier avec  le  faint  Siège  ,  &  de  ne  rien  inno- 
ver en  Angleterre  contre  la  Cour  de  Rome, 
pourvu  que  cette  Cour  ne  til!  rien  contre  luy. 
Le  Cardinal  prit  aufli-toft  la  poftc,  &  arriva  i 
Rome  les  fcftes  de  Noël  de  Tannée  mil  cinq 
cent  trente -trois,  nonobftanc  1  extrême  rigueur 
d'un  hyver  tout  -  à  -  fait  rude.  Il  rcprcfènta  z 
Clément  Sept  que  de  la  modération  de  fk 
Sainteté  dcpcndoit  la  conservation  ou  la  perte 
pour  l'Eglife  des  Royaumes  d*Anglctefre  6c 
d'Irlande ,  de  même  de  cduy  d'Ecoife  trop  mêii 
TomelL  Ddd 
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«  /  53*  "^^^^  l'Angleterre  pour  ne  pas  recevoir  le  SchiC» 
■  me  par  contagion.  Il  ajoufta  que  Henry  Huit 

n'avoit  eilc  conftant  pour  fk  MaîtrcfTc  que  diu 
lant  les  premiers  ardeurs  de  (bn  prétendu  ma« 
mge  :  0^1  étoic  devena  inconfhnt  &  penaprci 
amouteux  de  Jeanne  Seimec  FiUe  d^iiofuuiir 
d*Anne  de  Bouicn  :  Que  1  eccange  anachemenc 
du  même  Henry  pour  celle -cy  ayant  ainfir 
çé&  &  ce  Prince  n'étant  retenu  de  la  quitter 

2ae  par  la  honte  de  la  renvoyer  après  ravoir 
i  Iblemnellement  époufêe  ,  un  peu  de  pa^ 
tience  &de  douceur  le  diipofaoit  inniUiUemenè 
à  reprendre  b  Reine  Càtheime. 

Il  parut  par  révenement  que  ce  que  dHôic 
le  Cardinal  du  Bellay  étoit  véritable  ,  &  le  Pa< 
pe  y  ajouta  tant  de  ïoy  qu'il  convint  de  ne  rien 
£iirc  durant  un  temps  qui  fût  limite  pour  de- 
pécher  un  Courier  en  Angleterre  &  pour  en  re- 
cevoir rcponfc.  Si  le  Courier  apportoic  la  fa- 
tisfa(5lion  que  fa  Sainteté  dcfiroit,  l'affaire  fcroit 
terminée,  &  s'il  ne  rapportoïc  pas,  fa  Sainteté 
fulmincroit  rcxcommunicacion.  Le  Cardinal  en- 
voya le  Courier  ;  mais  durant  Ton  voyage  il 
arnva  des  changemens  qui  furent  tous  con- 
traires aux  véritables  intercib  de  rAnglcterre^ 
Charles -Quint  avoit  à  la  vérité  învefti  Fran- 
çois Sforce  du  Duché  de  Milan  ;  mais  ç'avoit 
été  à  des  conditions  Ç\  dures,  que  Ùl  Majeflé 
Impériale  avoic  ictenu  d'une  «nain  oc  qu'elle 
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donnoit  de  \dX\iK,  Il  ccoit  rc  flc  des  garni  ions 
Efpagaoics  dans  les  principales  Foncrcîlcs  de  ce 
Ducnc  ,  &  de  plus  oncnvoyoïc  tous  les  jours  à 
Sforcc  des  ordres  qu'il  ccoic  contraint  d'cxccu- 
«er  de  crainte  d'arc  encore  une  fois  dcpoùil. 
le.  Ainfi  les  Minières  de  TEmpcrcur  i  Ro- 
me ne  luy  eurent  pas  plucoft  mandé  de  ren- 
dre les  paffages  difficiles  à  ceux  qui  iioîcnt  en 
Angleccne  &  qui  en  retourœroient ,  que  les 
PcjonaesxjuKèfvoient  Henry  Huit  à  la  Cour 
de  Rome,  &  &r  tout  le  Cardiail  du  BelUv^  ne 
icigwrent  plus  i  temps  Aucune  nouvelle  de  ce 
Pfince.  Le  Courier  du  même  Cardinal  qui  cioic 
dlle  porter  à  Londres  la  ie(blution  deciïîvedu  Pa- 
pe, &  devoir  ra^)|K)nêrà  (à  Sainteté  celle  du  Roy 
d'Aa^eccrte»n  arriva  pas  prédiêment  le  jour  qu'il 
•avoic  promis  y  &  comme  les  Miniftres  de  Char- 
les-Quint avoient  eu  l'adreflc  de  tirer  promcflc, 
qucles  ccnfures  feroient  fulminées  des  le  lende- 
main, ils  prcflcrcnt  tellement  l'exécution  de  la  pa- 
role qu'on  leur  avoit  donnée ,  que  la  Cour  de 
Rome  ne  crut  pas  s'en  devoir  difpcnfcr.  Le  Con^ 
(îftoire  qui  avoit  été  fi  diligent  ne  fut  pas  peu 
furpris  de  voir  arriver  deux  jours  après,  le  même 
Courier  qui  portoit  d'Angleterre  toute  forte  de 
iàdsfàdion.  On  chercha  inutilement  les  moyens 
de  lemcdier  à  la  faute  qu'on  avoit  commifc  par 
pfedpîtarion  \  mais  il  ne  s'en  trouva  point,  &  le 
Roy  Henry  Huit  appcenanc  que  la  Cour  deRo- 
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i  j  me  luy  avoic  fait  tout  le  m, il  dont  clic  étoit  capa^ 
— — ^  blc,  n'oublia  rien  de  ce  qui  (crvoic  à  s'en  vangcr. 
Il  afïcmbla  fon  Parlement  le  vingt-quatre  d'Avril 
mil  cinq  cent  trcntc-quarrc.  Il  s'y  fît  reconnoîtrc 
Chef  des  Egliics  d'Angleterre  &  d'Irlande.  Son 
(ccond  mariage  y  fut  aurorifc,  &  le  premier  y  paf. 
fa  pour  légitime  aufli-bien  <^ue  la  PrincciTc  c^ui 
en  étoit  fortic. 

La  Reine  plus  couchée  de  l'infortune  de  fa  fîllc 
que  de  la  Henné  mounic  de  regia,  &  Anrc  de 
Boulcnaurokrcflcnti  toute  la  joycdont  les  Dames 
czceffivcmcnc  ambiticufcs  font  pflcdccs  en  »- 
dieillancle  fmit  du  plus  éclatant  des  crimes aleur 
cgard^qui  confidc  à  arracher  des  Couionnes  à 
Kuis  Rivales ,  (î  la  jalouiîe  qui  commençoit  à  la 
punir  ne  l'en  euft  empêchée»  elle  yoyok  le  Roy 
devenir  de  jour  en  jour  plus  paffionne  pour  (à  De- 
moifcUe  Jeanne  Seimer  fi  attaché  à  (à  nouvel- 
le inclination  >qall  ne  {è  ibuvenoit  prefque  plus 
de  celle  qui  luy  avoit  £iic  commettre  tant  de  cri* 
mes.  La  feule  efperance  qu'elle  avoic  de  le  ramener 
confi doit  dans  le  fécond  enfant  dont  elle  ctoic 
grofTc  ;  mais  elle  fit  une  fauflc  couche.  Ce  nou- 
veau malheur  acheva  de  rcfroiJir  le  Roy  pour 
I  Anne  <Jc  Boulcn  qui  dcftfperaat  de  fc  maintenir 
fuï  IcTrônc  où  clic  s  ccoic  clcvcc  à  moins  que  d'ac- 
coucher d'un  fils ,  re(blut  d'en  avoir  en  toute  ma- 
nière :  perfuadcc  que  l'incontinence  la  plus  fccrettc 
luy  fcroic  plusfacilcaicac  pardpanée^  àç.  iùr  un  pixr 
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juge  fi  peu  raifonnablc ,  clic  s'abandonna  d'abord  i  j  34. 
à  Georges  de  Boulcn  (on  propre  frerc  ;  mais  corn-  ^  " 
me  la  fécondité  arrive  fouvcnt  quand  on  ne  le 
voudroic  pas,  clic  n'arrive  pas  toûjours  quand  on 
laicchercnc.  Anne  de  Boulcn  frulbcedc  ion  cC- 
peiance  perdit  le  peu  de  bonce  qui  luy  rcftoic ,  U 
leçic  cbns  le  lit  du  Roy  quatre  galans  de  la  Cour» 
BruccopyNorele,  Vcil:,  &  Smucton.  Il  cfk  mo. 
ralement  impoITible  de  cacher  long  temps  des  in* 
fidclitcz  redoublées  aux  yeux  d'un  mary  qui  règne» 
quoy  qu'il  ne  doit  point  ^loux,  &  Anne  de  Boulen 
s'écoit  attirée  tropd'enpemis  pour  n'avoir  |)as  d'ef- 
{Hons.  Le  Roy  fut  averti  de  (on  impudicite,  &  crue 
d'abord  que  c*àoit  une  calomnie.  Mais  la  multi- 
tude des  dénonctateurBluy  donna  deptiis  du  ibup- 
çon  ,*  &  enfin  le  éefir  d'èpoulcr  Jeanne  Scimer ,  ^^^^ 
augmenta  la  curiontc  qu'il  avoit  de  s'cckircir  de  pfocezd'A» 
la  vérité.  Il  en  eut  enfin  des  preuves  qui  n'ceoient  ^^^^ 
que  trop  convainquantes  :  il  en  fut  cftrayc  :  il  ad- 
mira la  malice  de  (a  femme  -,  &c  il  ne  chcrchoit  plus 
que  le  prétexte  d'éclater  lors  qu'elle  le  donna  (ans 
y  pcnler.  La  Cour  fc  divertilTbit  à  Grccnvic,  &  l'on 
y  failoit  un  fnagnifiquc  Tournoy.  Les  Dames  ex- 
traordinaircment  parées  &  rangées  fur  des  cchaf- 
fauts  diilribuoicnt  Icsprix,  &  les  Cavaliers  avoicnt 
coutume  de  ks  regarder  immédiatement  avant 
que  de  courir,  comme  fi  cette  contemplation  eût 
redoublé  leurs  forces.  Un  Seigneur  Anglois  qui 
avoit  à  lompce  fit  lance  contre  celuy  des  Tenans 
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—  de  Boulcn  cjui  le  voyant  tout  en  (ùeur,  parce  qu'il 
avoic  dcja  fourny  plufîcurs  carrières,  luy  jettafon 
mouchoir  afin  qu'il  s'en  cfluyaflle  vifàge.  Il  n'en 
falut  pas  davantage  pour  mettre  en  furie  le  R.oy 
qui  l'obfcrvoit.  Il  monta  a  cheval  &  s'en  retourna 
a  Londres  où  Anne  de  Boulen  le  fuivit  à  dcflcin 
de  l'oblcrvcr  ;  mais  on  l'arrella  à  mi  -  chemin  & 
on  l'enferma  dans  la  Tour  de  Londres ,  elle  ne  de- 
manda qu'une  grâce  qui  fut-  celle  de  parier  au 
Roy,  &  elle  lie  pue  robceoii:  Son  procez  fût  fait 
dons  les  formes ,  ôc  ion  propre perc  fùc  de  (es  Ju- 
ges,  ellefe  défendit  en  perlbnne  qui  cherchoicà 
chicaner  (à  vie^  nuis  ennti  elle  (ùc  condamnée  à 
perdre  la  rcfte  avec  (on  frère  &  (es  quatre  aurr:s 
adulceres.  Il  pmt  flus  de  fierté  que  de  véritable 
^jmdatriâmeàm&  l'air  dom  elle  afinma  la  mort. 
Elle  ne  renonça  point  i  la  doârioe  de  Latlîèr; 
mais  elle  n'en  fit  auffi  aucune  profeffion.  ÈUe  ne 
iê  plaignit  de  petibnne.  Elle  ne  4iQ»âi  de  rien  par 
teilamenr,  quoy  qu'on  le  luy  euft  permis ,  &  eUe 
mourut  Aujjt  exaéiefnent  dans  les  maximes  Stoïquesque 
fi  elle  les  euft  étudiées.  Le  Roy  époufà  Jeanne  Sei- 
mer  des  le  lendemain  de  l'exécution  ,  &  ne  profi- 
ta pas  de  roccaHon  qu'il  avoic  de  forcir  du  SchiP 
me. 

Fm  du  Na/viém  Livre. 
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ARGUMENT 

DU  DIXIEME  LIVRE. 

TES  Anabdftifies  fe  nvoltent  dans  la 
J^VtJbhdUe  ét  semfannt  far  adreffi 
de  la  Viiïi  di  MmBer.  Vn  Artifan  Ho* 

landais  les  fait  pajfer  infenfMtment  t0  far 
un  nouveau  flratagêntCi  du  Gouvernement 
populaire  qutl  leur  avoit  d* abord  fait 
prendre,  a  la  Monarchie  ab/bUtë,  &  Je 
fait  reconnoifire  four  Roy.  Il  exerce  fi  tj^ 
ranttie  durant  un  an,  &  ne  la  quitte  que 
lors  qu'il  eft  fait  frifonnier.  Il  abjure  fk 
Religion  en  mourant ,  &  fon  exemple  nefl 
fuivy  par  aucun  de  ceux  qutl  avoit  y^- 
duits.  Les  Dames  de  la  Cour  de  France 
injfirent  à  François  Premier  le  defir  de 
wir  Melan&on  s  mais  le  Cardinal  de 
Poumon  r en  dijjuade.  Calvin  eft  pervers 
ti  par  le  furifconfulte  Volmar  court 
rifopue  d'être  brûlé  à  Paris-  Il  jette  les  fon* 
démens  de  fa  SeCle  à  Poitiers  »  doù  il  en* 
wje  dans  la  Guyenne  &  dans  le  Lan- 
guedoc fis  Difcifles  qui  infi&ent  les  beaux 


•r 


4^0  ARGUMENT, 

£/prits  de  CCS  Trovinces,  Il  eft  pourtant 
contraint  de  fe  réfugier  en  aAlemagne  où 
il  drefe  fa  Première  Eglife  à  Strasbourg. 
Jl  pafe  delà  pour  braver  le  "Pape  ju/quà 
Ferrare  où  il  gagne  la  Duchejfe  ^  o^ueU 
ques  Seigneurs  François.  Mais  ileftdecou^ 
vert ,  O'  toute  la  grâce  quon  luy  fait  tfi 
de  luj  permettre  de  fe  retirer  travefti. 
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HISTOIRE 

Des  Révolutions  arrivées  cîans  l'Europe 
en  madère  de  Religion. 

LIVRE  DIXIEME- 


Oà  ton  'Voit  ce  qui  efl  arrive  de  flus  remarquable 
dans  lAlema^  four  ÏHerefe  des  AnahattiHes 
C?*  dans  la  France  four  les  commencemens  de  celle 
de  Calvin  jujquà  la  fin  de  i  j ^6. 

E  S  Anabaptidcs  plus  ccon- 
ncz  qu'abacus  par  le  (upplicc 
de  leur  faux  Prophète,  for- 
tifioicnc  en  Alemagnc  pen- 
dant que  le  Schifmc  du  Roy 
Henry  Huit  leur  preparoit  un 
grand  ctabliflcment  dans  l'An- 
g  leterrc  ,  &  l'apparence  de  faincctc  qu'ils  affcc- 
Tome  IL  E  c  c 
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;  f  j»^^,,"  roient  en  toute*.,  choips  leur  attiroit  beaiicoup'' 
•  plus  de  Diiciplcs  que  ne  faifoit  i  Luther  a 


fiift  &caù(e:  Qn  il  luy  ctoit  défendu  d'exercer 
les  Nkgiftcaturtfs  :  QE'il  ne  poi^c  prefter  au^  , 
cun  fcrmciic  non  pas  même^Lj^Ptîcç,  ^  <[u!i^'::^* 
,  jic  devoir  riciî  pbflcdîîï^ictfpBpiW-       -M-  'lr,^';  ■ 

Cette  morale  aufTi  rc'âclv'c  dans  les  corîfe- 
qucnccs  qu'elle  paroiflbic  aulkrc  dans  Tes  prin- 
cipes, s'infinua  dans  la  ville  de  Munllcr  Capi- 
tale de  Vcilphalie  par  la  négligence  du  Magi- 
llrat  embaraflc  pour  lors  dans  une  guerre  civi- 
le. Les  Luthériens  s  y  ccoicnc  introduits  à  maia 
armée ,  &  avoicnt  contraint  l'Evcquc  Seigneur 
Spirituel  &  Temporel ,  &  le  Chapitre  compofc 
des  plus  anciennes  Maifons  de  VeftpUalie  de 
leur  céder  dans  la  Ville  fix  Eglifcs  pour  fcrvir 
Dieu  à  leur  mode.  Comme  ils  hé  travailloicnc 
qu'à  fupplanter  entièrement  les  Catholiques , ils 
recevoienc  dans  leur  Commtmion  tpus  ceux  qui. 
(e  declaroient  conoe  l'Eglife  Romaine  ,  ée 
Anabaptiftes  étant  des  plus  emportez  contre  elle,' 
on  avoïc  fi  peu  de  iom  d'examiner  le  reftc  de 
leur  do(5trine ,  qu'ils  fc  trouvèrent  en  allez  grand 
nombre  dans  le&  muraiiles  de  \Mun{ter  pour  y 
former  un  troificmc  parti,  avan6-^u&4^  «uil 
pris  garde  (ju'ils  y  fuflcnr.. 
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*  Le  plus  confuicrablc  ou  pour  mieux  dire  Je  1^54, 
plus  hardy  d  entre  eux  croit  un  RavaudeurHo- ~ 
îandois  nomme  Jean  Bcfolde,  qui  avoit  quit- 
te ion  nom  pour  prendre  ccluy  de  ia  ville  de 
Lcydc  d'où  il  ctoit  né.  *  Il  Icmbloit  que  Mun-  ,  Scconâ 
€€t  fuft  f^nufcicc  cLiDs  ia  pcrfonne ,  cane  U  iuy  Patri.uche 
fcncmUoic  dans  toutes  Tes  rufcs ,  &  principa-  ^^fjj^^ 
Icmcht  dans  celle  de  contrefaire  admirablement  ^" 
le  Prophète.  Il  s  ctoit  acquis  une  autorité  vo* 
lontairc  fur  (es  Çpn&cics ,  (bit  qu*il  en  cu(t 
perverti  la  plupart^  ou  ^u*il  paiTaft  entre  eux 
pour  le  plus  habile  1  parce  qnll  avoit  mieux 
retenu  les  paiTages  de  1  Ecriture  Sainte ,  qu*ils 
pieteadoicHf  âui&ment  &vori(êr  leurs  erreurs.*  <  Mcshoa 
il  n'avoir  d'abord  oublie  aucune  des  prccau^  «i^ns /on 
lions  necef&ires  pour  multiplier  (à  Scékc  fans  J^'^**"**^ 
qu'on  s'en  appcrçuft  j  mais  la  demangcailon 
qu'eurent  (es  Difciplcs  d'enicigncr  à  leur  tcur 
découvrit  trop  toit  le  Iccrct  de  leur  Scdlc.  Le 
Magiftrat  en  fut  informe:  &  Ton  bannie  Jean  de 
Lcydc  ;  mais  ce  fanatique  ne  forrit  publique- 
ment par  une  des  portes  de  la  Ville  qnc  pour 
rentrer  travcfti  par  une  autre.  Il  fût  ncan moins 
bicntoft  reconnu ,  &  lors  que  les  Serge ns  de 
Ville  fc  m^enc  en  devoir  d'exécuter  à  Ibn  é. 
gard  la  Sentence  du  Magiftrat,  il  fc  mit  en 
dcfenfc  fur  une  révélation  particulière  ^il  di- 
foit  avoir  eue  du  faine  Efpric  de  retourner  i 
MunAer^  flc  de  n*en  pas  ibrtir  qu'il  n*eu9^ 
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1534.  achevé  d'illuminer  toute  la  Bourgcoifîc.  Ses  Di(^ 
"""^  ciples  s'ccoicnt  rangez  en  armes  autour  de  Juy,' 
&  comme  il  n'ctoic  point  alors  pofTible  de  (c 
fâifir  de  fa  perfonnc  Tans  exciter  une  dange- 
rcufc  fedition ,  le  Magiftrat  aima  mieux  tacher 
de  fe  défaire  des  Luthériens,  &  des  Arubapti-* 
ftes  en  mcme  temps  en  les  commettant  les 
uns  contre  les  autres.  Il  manda  les  principaux 
des  deux  panis  pour  une  Conférence  donc  le 
fiiccez  ne  répondit  pas  à  refperanfce  (|ttll  en 
avoir  conçue.  Cétok  an  Moine  défroque  nom*, 
mé  Rotman  qui  avoic  introduit  le  Lutheranif» 
me  dans  Munfter  &  qui  Ty  maintcnoit  par 
(on  éloquence.  On  ne  fçait  pas  par  quelle  avan<^ 
ture  il  étoît  devenu  Anabapcifte ,  4k  U  choie 
écoit  demeurée  (î  iêcEecce  qu'auain  de  fit  Seâ» 
ne  s*en  étoit  aperçu.  Mais  il  en  ioucint  les  plus 
deteftables  maximes  au  moment  que  Ton  at» 
tendoit  quil  les  Gombatill  avec  plus  d*ardcur , 
&  la  caufc  des  Luthériens  auroit  été  tout-à>^t 
abandonnée,  fi  l'un  de  ceux  que  Rotman  avoir 
'  menez  pour  l'accompagner  nomme  Hcrman 
Bufché,  ne  l'eull  refuté  avec  tant  d'aplaudinè- 
mcnc  ,  que  le  Sénat  de  la  Ville  exila  tous  les 
Anabaptilics  fans  en  excepter  aucun. 

Ce  fécond  ordre  les  obligea  de  fe  cacher  juC 
qu'à  ce  que  le  Tentant  les  plus  forts  ils  commcn- 
çetcnt  à  (è  révolter  par  une  voye  toute  excra^ 
prdinaire.  yn  des  le^ts  couvcn  d'un  cilice  & 
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la  cendcefitr  b  ccAe  oburut  par  leriuës»  aiant  ^ 
£dces  peniieiice  8e  idcem.  le  Baptvint,  aoae- 
ment  vont  allez  ftanr  Icscftts  deiâ  yangcan* 
ce  Divine.  Des  Anabâptiflcs-  apoftez  fe  joi- 
entrent  à  luy  à  même  temps  qu'il  paflbit  par 
devant  les  maifons  qu'ils  habitoient ,  &  les  plus 
greffiers  du  menu  peuple  (e  mirent  à  fa  iuicc 
par  la  (culc  crainte  du  malheur  qu'il  diloit  être 
(ùr  le  poinc  d'arriver  j  mais  le  pis  fut  que  les 
bons  Bourgeois  groflirent  enfin  la  troupe  des 
Séditieux  poc  le  &ul  mçài  de  çoniccvec  leurs 

Les  AnabaptiAcs  devenus  par  cet  artifice  ptcd- 
que  égaux  en  nombre  au  reflre  des  Citoyens 
sVniparercnr  de  la  Maifbn  <ic .  Ville  U  de  la 
moitié  de  Munfter.  Le  Magiûrat  conKctva  1*91»- 
fie  moitié,  9c  la  (cditton  diua  ju(qa'à  ce  que 
(es  pacifiquesT  s'^ntnemiieni:  pDuc  laocommôacw 
mcpt,  lïlat  pbs.  aîfi  èc  k  «ôndure  que  toa 
9epeii£>it  9  &:k$'AoabapdRn  crurent  y  devoir 
comèotir  pour  mieux  tromper  les  adbd  liques 
&  les.  LutherieiUilous  enfemMe«'U  né  conlifb 
qu*en  un  article  qui  fût  ce!uy  de  la  liberté  do 
confcicnce  des  trois  Religions.  Mais  les  Ana- 
baptiftcs  rcfolus  de  ne  le  point  obferver,  écrivi- 
rent à  ceux  de  leur  parti  qui  s'ctoicnt  dcja  beau- 
coup multipliez  en  Vcftphaiic  de  quitter  tout 
ce  qu'ils  avoient,  ôc  de  venir  inccfîàmment 
à  M>inAçr.       a0tuwu:^.d'ê(i;e  recompcnfcz  à 
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'i34*  cent  pour  un.  11  n'en  faluc  ps  davantage  pour 
*  remplir..  Munfter  June  inhnké  de  gens  (ans 
aveu  >  &  là  plus  riche  Bourgeoise  ite  dbutant 
plus  d  être  pillée;  cbnfposfa  râleurs  •  (es  effets; 
Les  Cachdiques  ta  les  Luthériens  furent  alors 
paiement  cnalTcz ,  &  les  Anabaptiftes  ciéerenc 
un  Magiftrac  compofé  des  plus  infolcns  de  leur 
Scdc.  •     "  * 

cau?cs"du^^  *  L'Evcquc  de  Munftcr  dcpoiTcdc  de  fi  Viî- 
ficgc  de  le  eut  recours  aux  Princes  &  aux  Républiques 
xiiailec.  voifincs  pour  être  rccably  ,  &  comme  tout  le 
monde  étoit  pre(c]iic  cgalciiiciit  inccrcflc  à  em- 
pêcher la  canadîc  de  s'emparer  de  l'autorité  pu- 
blique ,  la  Dictte  aflcmbléc  à  Coblcns  dans 
l'Elcctorat  de  Trêves ,  ordonna  que  les  Ana- 
baptides  fcroicnc  alfiegëz  VàX  dépens  de  TEni-t 
pire.  Chaque  .Souverain  contribua  des  troupes 
&  de  l'argent ,  &  l'Evcque  de  Munfter  qui 
éloi  cb  la.  ^^À&sti  «k  Valdec>  fe  vit  bicncoft  i 
k  «cAe  d'ane  r^ut^nte  armée.  Il  mit  le  Hege 
devant  Ql  VUlr  W  içfiiluc  de  l'emporter  d'aflattr» 
^obycpni  iK.'IAïaUkm^ft^  Tdi&it  fbnifiée  au<^ 
tint  squ'élle  pouvcdr Tdtre  idans-  le  peu  de  lumie^ 
le  que  ébiftiiiflblt  TArclikeâure  militaire  d*a*^ 
l<»rs  ,  pour  fe  préparer- défenfive.  Les  Ana^ 
baptiiles  ne  lè  vii'ctlt  '  pas  plutoft  invertis  , 
qu'un  de  leurs  faux  Prophètes  nommé  Jean 
Mathieu ,  par  une  conduite  beaucoup  moins 
extravagance  «qu'elle  ne  paroiiroi&>  die  que  Dieu 
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geitt,  de  j^iç^rït^  ^  4^  ^ue  quir 

^W4^;y-.5»>^WWP;  Mi.<W  ,k.chami>  pu» 
de  mon.  .tiq  (ça^c -p^.^  }gb  Ailiegez  obev 
rem  par  zelçtçil  par.ccainte  (  mais  il<  eft  coii- 
ibnt  qu  au<;un)  ^îcux  a'yr^maûqu^  :  ^  quand 
jls  eullcnt  voulu  l'en  dirpenfer ,  l'adrcflc  du 
prophète  avoir  oftc  les  moyens  de  pen  met- 
tre à  couvert  :  car  on  apofta  deux  filles  qui 
f^ifoicnt  ferpblant  de  deviner  ce  qui  avoit  clé 
recelé  lorfquc  le  Propjietç  :çnî;avoic  nqu  l'avis 
en  fccret  ,  &  les  prétendus  coupables  ctoicnt 
auflkoli  déchirez  fur  cette  (impie  dclacion.  M^r- 
thicu^iq^ij.f  jçjoif.  acçredicc.  pgr  mHopS'yk^ 
lênce,  continua^^ça,  dççl^ratit>;^^-  pieu  pr4oflr 
fiqic  de  bruiler  tous  les  {aIV^.  exciepcc  l'Ecri* 
turc  Sainte.  ^Is  furç^ç.^  cq^  fione?  àil'inflanfc 
fur  la  Place  pub^i^  ,  ^  ^  çtnfupt^  ifi  éS» 
lument  qu'apréft  le  Siège  il  aei^'cn  inl!U\t:dUr 
cun  quelque  exai^e  rcçherche  qui  s*eii'f}fl:.  Un 
Sermrier  nommé  TCMtçlingue  ayoic  oié  prot 
noncer  des  mocs  raillefic  fur  un  embrafe-» 
ment  (l  lâzarre  mais  il  ne  demeura  pas  long 
temps  impuni.  Mathieu  le  manda  &  lans  l'ac- 
culer ny  le  convaincre  du  crime  prétendu  luy 
pafla  au  travers  du  corps  la  halebordc  qu'il  te- 
noit.  Trutclinguc  tomba  du  coup  j  mais  il  fê 
releva  ^  6c  Mathieu  fkhc  de  lavoir  manque 
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bapofte,'  k-  dcçnargca  prcfquc  à  bdut  por- 
talK  d^ns  kt  tête  ^dè  Trucclinguc  qi^i  neanmoms 
tfcn  fii^  ^^J-ch^'i  Màfcï 'voyant  alors 

^^ùt  aux  af- 

cbuigea^  dliUmctir,  ou  xlu  moms  fei- 
gnit d*(àï  dhangcr ,     fc  mettant  en  U  poftu-^ 
ire  où  il  àvok  aécoutume  d'être  lors  qu'il  fup- 
pofoit  que  Dieu  luy  prlok ,  rapporta  un  mo- 
ment après  que  le  même  Trùtclingiie  qui  ju^^ 
qucs-là  avoifc"  ctc  in  fi  de    croit  devenu  un  en-* 
«nt  de  Dieu  par  un  fraie  fingulier  de  k  (à- 
gefTc  cternille  qui  le  rcfcrvoit  pour  ctrc  un  cfefr 
principaux  Pïcdicatcurs  de  l'Evangile  nouvelle. 
En  fuite  il  ordonna  ,  que  Von  cmportatV  le  Ser- 
rurier, ôc^^l'çto  le  pcnfaft  avec  foin  j  mw 
toutes  les  priÉ^eautions  <j|ue  l'on  jvie  pour  aK 
longer  fa  vie,  nç  l'empechcfcnjP  pas  àt  moiT- 
fiii  de  fcs  bkilîiW  éecoL  îôuirs  après.  Il  j  avoîc 
à  craindre  qU'bnè  jprophcîie  û  nsuijftftemcQC 
bMc  ne  decicditaà  Madiidi  ;  fi  k  fi>upçon 
qu  il  en  avok  ne  iTeuft  obligé  i  conrir  au  lieu 
où  il  ffâvoic  ^ue  ks  £>ldats  An^ptiflcs  é- 
toicnt  aifembkx  v  &  ^  leur  annoncer  de  la 
part  de  Dieu  qu*ils  n'avoicnt  qu  i  le  fiiivrc 
pour  tailkr  en  pièces  les  AfTicgeans.  Il  fc  mit 
(ans  armes  dcfenfives  à  la  rcce  d'un  bataillon 
qu'il  forma,  &  fortit  le  premier  par  la  pone 
fiint  Maurice  qu'il  fc  fit  ouvrir.  Mais  i  peine 
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cut-il  marche  trois  ou  quatre  pas  ,  qu'une  mout-  

que  adc  le  rcnverla  mort.  iDtnsUre- 

Jean  de  Leide  qui  setoic  julqucs-U  Ictvi  i^^.^ 
de  Machieti,  crac  qu'il  valôic  mieux  déformais  Sicgp. 
agir  par  fby-mêmc.  Il  aflura  que  la  fin  maU 
heuteulc  de  Ton  Subllittit  luy  avoic  ecc  rcvc^ 
Ice  ,  &  que  Dieu  luy  avoic .  connnandc  dVii 
cpoufejr  la  veuve.  Il  alioic  de  cace  ibrce  à  la 
Royauté  par  des  voyes  diçcoumccs  ,  &  la  poli, 
ciquç  tien  avoic  point  encore  d&ouvf rt  de  fi 
bizarres  .qa*écoicm:  celles  qu'il  mie  en  ufagr^Il 
apofta.k  plus  fidèle  de  ùs  Difciplcs  nomme 
Kniperdolingue  au*il  avoic  fàic  premier  Con-: 
fui  y  &  TinUroific  par£iitemenc  i  faire  le  Pro- 
phète. Il  luy  fumera  de  dire  après  qu'il  (c&t 
acquis  afïcz  de  crcdic  en  cette  qualité  ,  que" 
Jhcurc  ctoïc  maintenant  venue  que  les  hum- 
bles (croient  élevez  ôc  les  orgueilleux  abbatus: 
Et  que  les  endroits  de  l'Ecriture  Sainte  qui  pro- 
mctcoient  cette  élévation ,  dévoient  être  cxpli-^ 
qucz  dans  le  fens  ,  que  les  principaux  Magi- 
ilrats  ccdcroicnc  leurs  Dicrnitcz  à  ceux  de  la 
.République  qui  faiioient  auparavant  les  fon- 
dions les  plus  viles  &  le  mcttroicnc  en  leur 
placer  Le  Peuple  ne  fuc  pas  (l  (ùrpris  de  l'en- 
tendre ,  qu'il  le  ^iic  de  le  voir  mander  le  Bou^ 
.rcau  &  changer  d'office  avec  luy  ibus  prctcxtç' 
de  donner  un  entier  accomplidemcnt  d  la  Vco- 
.phctie }  n^ais  en  cfE:c  nous  diiboier  les  Anaba-^ 

TomU  i^f 


4  f  9  H i Boire  de  t  Herefie, 

1/54-  pï'^'^^  ^     sctonncr  plus  lors  qu'ils  vcrroienc 

 Jean  de  Lcidc  parvenir  a  la  Royauté  5  puis  qu'il» 

aiitoienc  vu  leur  piemier  Conwl  derair  TEze* 
curcur  de  la  haute  judice  ,  &  un  Exccureur  de 
la  haute  jafticc  devenir  premier  ConfûL  Le 
.  (èin  ncamnoios  en  fiic  interrompa  durant  quel- 
que  temps  ,  parce  que  Jean  ae  Leide  fur  fi 
pfefle  d'ailleurs  ^plfn'cut  pas  le  loiiîr  de  pen- 
lèr  à  (es  propres  affaires;  Les  Aflîegcans  après 
ftvc»r  tc^i  de  Tartillerie  du  Duc  de  Cleves,  & 
de  l'Elcdeur  de  Cologne  en  battirent  Munfhr, 
&  firent  enfin  une  brèche  raifonnable.  ils  mon- 
tèrent à  lafTaut  avec  plus  de  courage  que  de 
conduite,  &  furent  repouHcz  avec  tant  de  per- 
te qu'ils  ne  fe  trouvcrcut  de  plufîcurs  jours  en 
crat  de  recommencer.  Les  Anabaptiftcs  profi- 
tèrent de  i'ocaifion  ,  &  réparèrent  fî  parfaite- 
ment leurs  murailles  quelles  furent  plus  fortes 
aux  endroits  qui  avoient  ctc  battus  qu'aux  au^ 
(res.  Les  Aûicgeans  prc(que  tous  mercenaires 
relâchèrent  d'attaquer  i  proportion  qu'ils 
voyoient  les  Aflicgcz  s'animer  davantage  à  la 
défenijvc  ,  &  le  fîcffc  de  Munftcr  dégénéra  en 
blocus,  rÉvêque  s  étant  contenté  de  bâtir  des 
Forts  à  l'enrour  »  &  de  les  garnir  de  gens  G 
alertes  qu'il  n'entroit  rien  dans  la  Villa  Jean 
de  Leide  n'en  fût  pas  plutoft  aflbre  qull  de- 
meura dans  une  extale  feinte  qui  dura  trois 
iours.  {1  ne  parU  pnm  en  revenant  à  luy  00m» 
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me  il  avok  accoutumé  de  faire  les  autres  fois.  1  jj.^ 
Il  fe  contenta  de  fiirc  figne  qu'on  luy  appor-  -  " 
taft  du  papier ,  une  plume  &c  de  l'ancre  ,  6c 
lors  qu'il  cti  eut,  il  écrivit  que  la  volonté  de 
Dieu  ctoic  que  (on.  Peuple  fiift  gouverné  par 
douze  Patriarches  comme  l'avoicnt  été  les  Juifi 
au  commencement.  Il  nomma  fcs  douze  meil- 
leurs amis  :  il  les  fk  rcconnoîrre  dans  la  qua-« 
bc  qu'il  leur  actribuoic ,  5c  ne  fc  laiflà  voir 
à  perlbntK ,  que  le  Peuple  ne  les  euft  mis  err 

rfièflion  de  l'aucoritc  aUbiuc.  Il  ne  les  y  iaif- 
pas  longtemps  y  &  l'on  reconout  iaconcinenc 
qu'il  ne  les  avoic  élevez ,  que  pour  de&ccou^ 
cumer  le  Fcuplc  de  TAnaicnie  ou  il  Tavoit  jet-' 
té  à  deâêm  de  le  faire  révolter  contre  (on  Ëve^- 
que  ,  puis  qu'il  ne  ra0ujetn(2bk  à  éoazc  per. 
fonœs ,  que  pour  luy  âire  trouver  moins  é*- 
nrange  lia  Monarchie  ou'  il  precendoit  le  nic- 
aer.  Et  de  fait  il  propoià  peu  de  jours  apré^ 
aux  autres  Prédicateurs  Anabaptiftes  des  arti- 
cles dont  le  fcns  ctoit  que  le  mariage  n'atta- 
ehoit  pas  fi  abfolumcnt  un  homme  a  unelcu-' 
le  femme  qu'il  n'en  puft  avoir  eii  même  rcmps- 
aucanc  qu'il  luy  plairoit.  Il  leur  ordonna  d'exa- 
miner ,  &  de  juftiticr  en  q,;-ioy  ces  aiticlcs  étoicnc- 
contraires  à  l'Ecriture  Idinrc  ,.  &  leur  déclara 
que  s'ils  n'en  pouvoicnt  venir  à  bouc ,  il  convo- 
^roic  les  Fidèles  &  leur  en  deni^indeioic  lap-  «■  Dms  iat- 
IcobAOQn*  *  Les  Pjsdicaceurs  ^  ne  penetroiont  j^)^ 
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point  encore  aflcz  dans  l'intention  de  Jean  de 
Lcidc  ,rcjctrcrcnc  les  articles  &  prcffcrenc  les 
douze,  Magiftrats  de  les  condamner  ;  mais  les 
Magillrats  mieux  iiiftruits  refiifcrent  de  s'en 
mefler  ,  &  la  voye  ftic  ouverte  de  cette  (brtc 
à  Jean  de  Leide  d'en  appeller  au  Peuple.  Il  l'af- 
fembla  dans  la  Place:  il  étendit  fon  manteau 
(ùr  la  terre  :  il  mit  dcfïîis  l'Ecriture  Sainte  ;  il 
jura  (iir  l'un  U  fpr  l'autre  que  Dieu  luy  avoit 
revclé  les  amcles  dont  il  s'agiflbic  »  &  menaça 
de  coûtes  les  rigueurs  de  la  vaugeancc  Divine 
en  ce  monde  &  en  l'autre,  quiconque  s'oppofe- 
roic  à  leur  exécution.  Ce  procède  bizarre  luffic 
alors  pour  en  obtenir  l'approbation  générale  \ 
mais  la  moins  mauvai(è  partie  de  ceux  qui  Ta- 
voienc  donnée  s'en  repentie  en  voyant  cpoù(èr 
à  }ean  de  Leide  crois  reihmes  donc  la  veuve  de 
Mathieu  ètoic  l'une.  Ce  Scandale  parUc  tuop 
grand  ^  de  crèp  dangereufe  fuite  pour  cck 
ibuffcrr.  La  bonne  Bourgcoifîe  (c  mit  en  ar- 
mes &  fç  fàifit  de  Jean  de  Leide  ^  mais  elle 
n'ctoit  pas  Ja  plus  force  ,  &  ce  qu'elle  failbic 
avançoic  d'autant  le  dcfTcin  de  (on  pn(f:)nnier. 
Le  menu  Peuple  devint  furieux  en  apprenant 
la  détention  de  Jean  de  Lcidc,  il  courut  au  lieu 
où  il  étoic  arrcfté:  il  le  délivra  &  luv  donna 
le  choix  du  iuppiice  dont  il  vouloit  faire  pu- 
nir ceux  qui  avoienc  attente  lut  £9.  pcrfbnnc, 
Je40  4ç  teidc  les  coadamnj^  i  mourir  pj|r 
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d'horribles  fuppliccs  ,  &  pour  arriver  à  unr  iJ34» 
j^lus  prompte  cxccurion  de  fa  Sentence  ,  c'cll-  " 
a- dire  pour  avoir  autant  de  bourreaux  cjuc  d'aP 
filhns,  il  n'eue  qu'à  promettre  les  premiers 
places  dans  le  Ciel  à  ceux  qui  auroicnt  k-  plu- 
tort  obcï.  Il  éfoit  trop  adroit  pour  laifTcr  re- 
froidir leur  ardeur  ians  en  profiter  dans  le  temps 
<ju'cllc  ctoit  capable  de  tout  après  s'être  cchauf- 
éee  dans  le  iàng  des  bons  Bourgeois ,  de  il  n'eue 
•poar  achever  le  projet  (bn  ambition  qu'à  fàire 
dire  par  un  Orfèvre,  que  Dieu  entendoic  que 
Jean  de  Lcide  fiift  incontinent  icconnu  pour 
Ëmpevear  de  tout  le  Monde:  Qu)l  l^mblaft 
la  plus  puiflànte  armée  qui  fbft  jamais:  Qu'il 
cxcerminaïl  coures  les  Pùiflànces  Ecdefîaftiqucs 
&  Séculières  fans  en  reièrver  une  feule  :  Qu'il 
purgeall  la  terre  d'impies  ,  &  qu'après  avoir 
aind  préparé  toutes  chofes  au  (ccond  avène- 
ment de  Jcfus-Chrift,  il  paffill  gaycmcnt  avec 
les  Fidèles  en  la  compagnie  du  même  San. 
veur  ,  les  mille  années  qui  rcrtcroicnt  à  s  écou- 
ler jufqu'à  la  fin  du  monde.  Cette  ancienne 
erreur  des  Hérétiques  millénaires  qui  ctoit  le 
fondement  des  nouveaux  Anabaptillcs ,  fut  re- 
çue avec  tant  d'aplaudiflemcnc  que  toute  l'ai^ 
fcmblcc,  fans  en  excepter  un  feul,  pria  Jean  de 
Lcidç  de  fe  {bumeccic  aux  ordres  du  Ciel  en 
acceptant  la  Couronne  Gc  âxirbe  acheva  la 
comédie  comme  il  Tavoiic  commencée.  Il  & 
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rji4.  mit  a  gcnoin  :  â  leva  les  mains  en  haut  :  il  disv 

  mcura  (pclque  temps  dans  la  fituation  du» 

homme  cxtafic  :  cnfuicc  il  modcra  les  tranf^ 
ports  ,  dont  il  paroiflbic  des  marques  fur  fon 
vilage.  Il  kignic  d'cncrw:  dans  une  trancjuilitc 
profonde.  Il  fc  rafTit  &  die  qu'il  y  avoic  déjà 
long -temps  que  Dieu  luy  avoic  découvert  ce 
qu'ils  venoienc  prclciucmcnt  dcntcndre  j.  maiS' 
que  comme  il  n  ctoïc  pas  brenfcanc  qu'une 
Tcncé  qui  luy  ccoic  il  gloriculè  lorcili  premie. 
lemenc  de  fa  bouche ,  il  i'avok  fùpprimée  ci> 
attendant  qu'elle  fûd  manifciléc  à  quelque  au» 
tre.  Il  «Scqita  la  Hoyauté  enTuice  de  ce  petic 
diicoun»  6c  la  cCHnmcnçi  e»  dépofiblanc  le» 
douze  Magiftrats  qui  avaient  fi  mal  à  propo» 
pour  tuz-tnêmesy  Çsxrf  i  l'actiemifliesient  de 
Ion  deâêin,.  Il  &  fk  éirt  deux  Couronnes 
un  ScepcEe  »  une  Epée  &  un  Collier  niagnifî-^ 
Il  régla  h  maifûn  ^  (b  OCder» ,  de 
uétfrrmina  deux  jours  dans  cbaque  i^mainc 
pour  donner  audience  à  toute  forte  de  gens 
indirtcrcmmcnt.  Il  ne  fortoic  jamais  qu*avec 
un  train  proportionne  z  (à  qualité  chymcri- 
quc.  Il  ctoic  précède  par  les  Officiers  &  envi- 
ronné de  fcs  Gardes.  Deux  jeunes  Cavaliers 
mnrchoienc  inimcdiatcmenc  après  luy  ,  ccluy 
qui  tenoit  le  coftc  droit,  avoic  la  Couronne 
&  la  Bible  ,  &  ccluy  qui  avoit  le  gauche  por- 
lûit  rjËf ée  Royale.  Sa  principale  6mmc  ner 
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Kbfcok  jamaii  avec  moins  de  ocremonics  y  mais  1/14. 
tout  cela  n'approchoic  pas  de  k  magnificence  > 
de  Ton  Trône.  Il  jugeoic  fi  Souverainemeiit  les 
caiiiês  de  [es  Sujets  »  que  l'on  voyoic  là  ce  qui 
ne  s'eEok  jaouis  pratiqué ,  c  eft-a-diie  des  gens 
condamhez  (ans  murmurer.  Il  ne  s  agiffoic  que 
de  mariages  de  de  divorces  ;  mais  les  oocafioni 
en  émienc  fi  fiequences ,  qu'il  y  avoir  aflèz 
d'occupation  pour  k  Roy  fie  pour  les  Mini* 
ibcs  (ubalcemesL  II  écabliiKMt  tirni  &  domina- 
don  au  dedans,  fans  négliger  néanmoins  les 
moyens  de  l'augmenter  au  dehors  en  iiiuki- 
pliani  la  Scdlc.  Il  en  ramafla  les  rêveries  les 
moins  ridicules  dans  un  Livre  qui  fut  impri- 
inc  fous  le  titre  de  rctabliflcmcnt ,  comme  fi 
^'euil  ctc  par  là  que  la  Religion  Chrétienne 
qu'il  prctcndoit  avoir  ctc  durant  plufieurs  fich 
des  dons  une  corruption  générale ,  devoir  ctrc 
rctaUic  dans  ù.  pcemicre  puroé.  Il  y  fuppofa 
pour  princ^  .que  Je  Règne  de  Jcfîis  -  Chrid 
alloic  commencer  :  Que  Jean  de  Leide  écok 
.on  autre  Jcan^Baptifte  venu  pour  frayer  le 
^cmtn^  mais  d'une  mankie  auffi  différence» 
^uc  le  ficood  avcnemenc  du  Sauveur  étoic 
oifeenc  du  premier,  c*eft-i-dire  que  iàinc 
}ean*Bapti(le  école  venu  pour  annoncer  la  pe-> 
oicence  aux  pécheurs»  ôe  Jean  de  Leide  an 
comtalie  mur  les  exterminer  par  toute  la  fient, 
afin  qu'elle  ne  fiill  plus  habitée  que  par  Jefits- 
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•IX3i-  Chrifi:  &  par  les  Prcdcftincz  :  Q^ç  le  Peupîc 
~  avoic  aufli  bien  le  pouvoir  de  dégrader  k$ 

Magiftrars  qu'il  l'avoir  eu  de  les  créer  ;  &: 
qu'encore  que  les  Apoftrcs  n'cuflcnt  eu  aucu- 
ne Jurifdiction  en  ce  qui  regardoit  le  temporel, 
les  Miniihcs  de  rtgiiic  Anabaptiftc  ne  iaif- 
ibienr  pas  d'avoit  le  droïc  de  TE^cc ,  &  d'écrc 
obligez  à  s'en  ferN'ir  jufqu  a  ce  qu'ils  cudcnc 
achève  de  réduire  cous  les  Erars  du  vieux  de 
du  nouveau.  Monde  en  une  feule  Republique 
toute  compofëc  de  véritables  Chrédcns»  c^efl> 
à-dire  de  gens  qui  Tecullèiic  dans  une  entière 
communauté  ,  U  qui*  ne  podèdailènt  rien  de 
^  ,  propre  :  *Qnc  le  Pape  de  Luther  ccoknc  tous 
vr/du  tcul^^*  ^  Prophètes;  nias^  le  fôqpad 
bliflèoient.  ctoit  jpire  qiie  le  premier:  Qu'il  n'y  avoit  de 
vrays  marîs^s  que  ceux-  des  Anabaptiftcs  ,  8c 
que  tous  les  aurres  n'étoicnt  que  des  concubin 
nages.  Les  Lurheriens  qui  croient  les  plus  mal» 
traittcz  dans  cet  Ouvrage  y  firent  pludcurs  rcr 
ponfcs  ,  &  Jean  de  Lcide  continua  cependant 
dans  le  dcfTcin  d'acquérir  de  nouveaux  Sujets. 
Ji  fit  préparer  un  fcrtm  folt-mncl  dcvarK  l'E- 
t^lifc  Cathédrale  ,  &  il  y  convia  tous  les  Ana- 
bapciltcs  qui  ne  (croient  point  empcchcz  à  lo; 
dcÎFcnlc  de  la  Ville.  Il  y  voulut  fervir  luy^mc- 
me  avec  (ès  femmes  &  ics  Officiers.  Il  prir  du 
•pain ,  le  rompit  prononça  les  paroles  Sacra- 
mencetles  ^  &  donna»  la^  Communion  à  .qur- 

conque 
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conque  fc  prcfcntOr  pour  h  recevoir.  Sa  princi-  iJ54» 
pale  femme  prie  ct%  même  temps  &  diiènbua  — 
du  vin  avec  u-  mdmc  ceremomc.  Le  rophc- 
te  O  fevrc  dom  oiva^dcja  parle  ,  fit  (^let^u'ii 
avoir  à  révéler  de  la  par»  de  Dieu  une  cboiè 
d'extrême  importance  y.  &  après  avoir  obtenu 
une  audience. fàvovabiê^ il  dcclârar  qu'il  Êiloic 
envoyer  vers  les  quarrc  parties  cKi  Monde 
vingt  -  huit  Evangeliftes ,  içavoir      i  Qfna* 
brug  ,  autant  â  Vakndorf hus&  à  Salu  ,  Se 
buit  a  CoesfiBldi  U  ks*  nomma  âc  avertit' 
de  fc  tenir  prcftsdc  partir.  Le  Roy  &  ceux 
qui  l'avoieiit  aide  à  fcrvir  Ce  mircnc  à  table  à 
leur  tour  &  mangèrent  avec  une  gayctc  qui 
fut  interrompue  par  une  adion  tout- à- fait  bar- 
bare. Les  Ailicgcz  avoicnt  fait  prifonnicr  dans- 
une  fortic  un  homme  de  qualité  qui  comman- 
doic  une  Cornette  de  cavalerie  dans  le  camp: 
Il  ofFroir  de  payer  ran^n-,  &  s'attendoit de- 
tte trairté  en  prifbnnier  de  guerre  ,  lors  que 
Jean  de  Leide  pour  imiter  le  feilin  d'Herodcs^ 
où  faine  Jean-.  Baptille  avpiteté dccoLc,  (éleva 
dé  table,  die  qu'il  alloit.  exécuter  l'ordre  que 
Dieu  venoit  deluy  donner,  marcha  droit. à  la- 
pri(bn  ,  (è  fit  amener  le  Gentil-homme  ^Jr 
traitta  de  *  Judar-,.  luy  trancha  la  -  tefté  : ,  ïevii^t 
au  lieu''  d'où,  il  écbit  party ,  Uva»  (b  mains. tou- 
tes faiigktttes»  fc  mira  tablé,  As  raconta  ce 
(ju*il  vende  de  Êdcc.  en  sapplaudiflànt  à  foy- 
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même  ,  â*ùn  ton  auffi  lèrieux  que  s'il  -titft 

rapporte  une  adion  héroïque.  Les  vingt-huit 
Evangclillcs  partirent  U  nuit  fuivincc  ivcc  un 
écu  tior  que  l'on  avoic  donne  à  chacun  pour 
le  lai(Ter  en  ^iî^uc  de  réprobation  aux  lieux  ou 
on  les  cnvoyoït:  ,  fuppofc  que  l'on  rcfufàll  d'y 
^recevoir  kur  dodrinc.  Comme  la  Ville  n'croit 
.bloquée  que  pour  empêcher  que  rien  n'y  cn- 
fcraitft  &  ^uelcs  Aûîcgcaiis  ac  iè  mcuoicoc  pas 
.beaucoup  en  peine  de  ce  qni  en  {brtoic,  il  ne 
£it  p«B:  dtfficik  aux  JBvangcUiksc  de  fe.^iflcr 
jBO,  travers  du  camp  »      de  pra&drc  la  route 
de  lcur  .Miffioo.  Ils  y  arrtvciem  (ans  obftaclc 
4&  h  çnérent  d'an,  ton  (saae  fie  lugubre  dans 
les  liolr  on  ils  ennoiefit  que  l'on  fift  peoi- 
«ence.  On  les  artefta  par  tout,  fie  on  Jes  me- 
^UL  devanc  le  MaeifttaL  Ils  y  comparurent  Ikns 
^connefàenc,  fieKtir  premicis:  aâbn.  fut  d'é- 
tendre un  de  leurs 'manteaux  fie  db'jèttcr  dcf- 
{as  leurs  ëcus  d*or.  Ils  expliquèrent  cet  Enig- 
me en  difant  que  c'étoic  •  là  la  marque  du 
véritable  Evangile  ,  &  de  la  paix  folide  des 
.■conicicnces  qu'ils  apportoicnt  par  tout ,  où  l'on 
{croit  aflcz  heureux  pour  les  bien  recevoir.  On 
leur  dcraindi  qu'elle  ctoit  Li  marque  à  leur 
iégard  dune  rcccpcion  favorable  ,  &  ils  répli- 
quèrent, ^ite  fie  n'écoit  ny  l'accuol  ay  le  ban 
ou  le  mauvais  cnuttement  que  l'on  pourrok 
fùtC'  à  leucs  pcr&OQCs^  mais  la  iQumi(£oa 
■  ;  , .  ....  ! 
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parfaite  à  leur  Evangile  qui  fcroic  tl^moignée  >Sii- 
par  Icnucre  &  finccrc  conuiiunautc  de  biens,, 
où  entrcToicnt  ceux  cjuc  Dicù  touchcroïc  n/ït-z 
cflScaccmcnc  pour  les  rendre  de  véritables  Chrc- 
tiens.  Mais  <pc  ies  écus  d  or  ferviroieat  au  ju- 
gement defoàcT  dc  conviûion  coocie  ceux  c{ui 
ic  iêroicnr  c^ipoicz  ^  ou  qui'  du  nooiBS  nTau^ 
voient-  pas  veub  àéScm  i  'lèur  prédication  s 
Qgç  le  terme  inar<]ué  pir  Acr  tophcces  oà 
h  Jufiiœ  devoit- uaivcdciicincnc  régner  dans- 
k  monde  étoic  arrivé  -t^  &  «juTiminediatemem 
aptes  que  Ijean-de  Leide  hturoft  iécaUie»  Jefus^ 
Ghrift  viendroit  commencer  icy^bas  le^  mille 
années  de  icgne  prMis  dans  l'Apocalyprc.  On 
les  mit  l  ia  quc(Hon ,  ôc  on  fiCtiêur  m  aToiiei? 
que  de  fcmbiablcs  rêveries.  Us  confirmèrent 
qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  vciitabic  doflrine 
que  la  leur  ,  &  qu'ils  fcroicnt  ravis  d'endurer  . 
pour  clic  le  martyre  :  Que  la  vraye  Religion 
n avoit  pas  dure  plus  long  temps,  que  les  Apoj 
très ,  &c  que  Jean  de  Lcidc  e'toit  vtnu  pour  la 
rétablir.  On  leur  reprocha  qu'ils  avoicnt  chaf- 
Hk  dc  Munièer  toutes  les  peribnnefr  de  contrai«>> 
re  créance  iàns  diilindion  dmnooms  &  'àt 
coupables ,  &  qu'ils  s'étoicnt  emparez  de  leufs- 
biens,  de  leurs  tînmes  9c  de  leurs  enfans.  îh  - 
en  convinrent  de  bonne  (oy  \  noais'ils  ajouter 
rcnt  quils  n*avoient  fiut  en  cek  que  prendrez 
ce  qui  leitf  devoir  appartenir  fiir  d  mjuftes  Po& 
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illé»  &Sem  ;  Qtiéle  moïKlé  dt'fioiit  ce-quil  corne* 

noie  étoit  l'hcrkagc  des  Juftcs  ,  *&  que  n'y  ca 
ayant  point  d'autres  que  les  Anabaptiftcs  ,  ils 
ayoicnc  la  même  railon  de  fc  faiGr  des  biens 
des  méchms  ,  que  les  Juifs  avoicnt  eu  de  re- 
tenir &  d'emporter  en  fortanc  d'Ej^ypte  tout  ce 
qu'ils  avoieat  emprunte  des  Peuples  de  ce  ri- 
che Royaume.  G:i  les  examina  iur  les  dcC- 
feins  de  Jean  de  Lcide ,  &  ils  repondirent  que 
fa  Majc{lé  n'en  avoic  point  de  cachez ,  Ôc  qu'el- 
le actendoic  Mn  renforc  confîderable  de  HoUa» 
die  fie  de  Fri{c  pout  fortil:  4c  Mundcr,  &  pour 
purger  l'Univers  de  Tyrans  &  d'hommes  in* 
jufles.  On  ne  les  condamna  pas  neantùoins  iùc 
tous  çcs  chefs ,  ^  i'po  ne  8*aiS4pba  qti'au  refilé 
qu'ils  Êûfixenc  de  fecoanoître  d'autie  Magiftrac 
.que  leur  Roy  prétendu.  Ils  perGfteienc  dans 
.  çecce  feile  ne^ve  «  6c  perdïrciic  tous  la  vie  &is 
donner  «icttoes  marques  de  lepentir^âla  cefervc 
étan  qui  moins  prévenu  ou  plus  fi>igneux  de  k 
fonfcrverfclàuva. 

Leur  pitoyable  avanture  &  la  faim  dont  leurs 
camaradc$  commençoicnt  à  être  prcflTcz  dans 
Munftcr,y  firent  tramer  une  conjuration  contre 
Jean  de  Lcidc ,  dont  le  but  écoit  de  Te  faifir 
de  cet  Impofleur ,  &  de  le  livrer  aux  Allic- 
gcans.  Mais  elle  fut  découverte  ,  &  Jean  de 
J^cide  craignant  qu'il  ne  s  en  formail  d'autres ,  di- 
viù  U  ViUc      douTp  quartiers  «  &  y  pabhf. 
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Autant  de  Surveillans  affidez  qui  l'avertifloicnt 
à  point  nommé  de  tout  ce  qui  s  y  machinoic 
contre  luy.  Cette  conduite  donna  lieu  aux  Aie* 
mans  de  prévoir  ,  que  le  âegc  dp  Munfter 
(croit  de  plus  longue  haleine  qu'ils  ne  s  etoicnc 
d'abord  ngurcz  ,  &c  menacèrent  des  dernières 
cxtcemitez  ics  Affilez  s'ils  ditfcioiciit  dVMivrir^ 
Ictirs  Portes.  Les  Amegez  leparcireac  avec  au* 
tant  de  fierté  que  s*ils  cufiènt  eu  Tavantage  des 
annes.  Us  traitcfent  dlmpofteuts  &  de  Tyrans 
tous  les  Princes  de  TEmpiie ,  excepté  le  Lan- 
grave  de  Heflè  qu*ib  menagoient,  (ùr  ce  <pc 
Jean  de  Leide  avoit  prédit  que  ce  Prmce  feioit 
tin  jour  des  leurs.  Ils  l'exhortèrent  fiir  cette  pre- 
fuppoficion  de  fe  laiflcr  deffillcr  les  yeux  ,  Se 
firent  en  Ci  faveur  une  plus  ample  cxpofitiori 
de  leur  do^tinc.  Ils  reconnoiflbienc  trois  Mon- 
des,  dont  ils  difoient  que  le  premier  ctoit  pcry 
par  les  eaux  du  ddugc.  Ils  ccendoient  le  (econd 
depuis  Noë  jufqua  eux,  &  ils  afTuroient  qu'il 
pcriroit  par  le  feu.  Letroifiéme  à  leur  dire  (ç- 
roit  cclujr  de  mille  années  ou  rcgneroit  la  feu- 
le Juftice ,  puis  qu'il  ne  (croit  compofc  que  de 
Jefus-Chrift  &  des  Prcdeftinez;  Qu^c  le  fécond 
ne  finiroit  que  par  l'cnticrc  dcftruâion  de  l'An- 
te-Chrift  éc  de  (à  PuiHance  >  &  qu'alor«  le 
Trône  de  David  renverfë  depuis  la  captivité 
de  Babylone  feroit  rétably  ,  &  les  prédissions 
des  Prophètes  entièrement  accomplies  :  Q^ie  l'on. 


4^  flil^oirt  de  tHtrtfiè' 

IJ54,  ne  pouvoic  nier  que  la  capdvitc;  de  Babylono. 
^  ne  duraft  encore,  pu ifque  l'injufticc  rcgnoic  ,  & 

Tinnoccnce   ctoit  ptrkcutcc.   Mais  que  cct-- 
tc  captivité  ctoit  arrivée  à  (on  dernier  pé- 
riode ^      c[u'ea.  £ca  de  temps,  on.  la  vccroic 
finir. 

Dins  h  *  famine  des  AÏÏicgcz  augmentoit  pendant  : 
Lettre  des  qu'ils  s'amuibienc  à  écrire,  &  la  maigreur  des  viia- 

MÎtl^giivc.  8^     ^^'^^  évident.  Une  des  fcm  mes  dcr 

'  Jean  de  Lcidc  y  prit  garde  dctcop  prés-^  de  ne  put  : 
s'empêcher  de  dire  qu'elle  ne  pouvoit  croire  que 
Dieu  euft  condamne  cane  de  pcriônne^  àmouiitr 
de  miCce^  pendant  que  la  Moiton  Royale  ne  man-  - 
quoic  de  rien.  Jtan  de  Leide  n'en  nie  pas  oki-- 
ioftLavierty  ,  qu'il  mena. toute  fii  Famille  a  la* 
Ekce  publique , .  où  il  commanda  d  b .  pceoen^  • 
due -ooupabk  de     mettre  â  gencMix  :  il  loy  - 
reprocha  fôn  crime  :  il  luy  trancha  la  tcte ,  & 
il  voulut  que  (a  mémoire  fùft  en  exécration.  Il 
y  avoit  dcja  un  aa  que  le  fiegc  duroic  ,  &  les  . 
moins  accommodez  du  Peuple  qui  ne  pouvoicnc 
{c  refbudrc  à  moarir  de  faim  dans  leurs  mai- 
(bns,  s'alloient  jettcr  H  dccharnez  dans  le  camp  - 
des  AlTiegcans ,  qu'ils  les  cxcitoicnt  à  pitié.  Lors  . 
que  TEvéque  de  Munlicr  touché  de  la  mticre  - 
de  (on  troupeau  (îc  jettcr  dans  ia  Ville  Capita- 
le des  billets  dont  le  fens  ctoit ,  que  pourvu-^ 
quV>n  luy  livrai  Jean  de  Leide  &  deux  ou  trob^ 
des  £||js  cou£ablcs ,  il  pardonnoit  au  teftcf 
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mais  la  vigilance  &  la  crainte  rendirent  ces  bil- 
lets ablolumcnt  inutiles,  &  tout  leur  effet  abou- 
tit a  faire  polcr  des  gardes  pour  empcchcr  qu'au- 
cun ne  (c  lauvall  déformais  dans  le  camp  en- 
ncmy.  Mais  ceux  que  l'on  emploioit  à  cette 
fondion  ,  avoient  bcfoin  dans  rcxtrcmitc  où  ils 
•ccoienc  de  gens  qui  les  gardaient  eux-mêmes. 
Ils  formercnc  une  confpiration  (î  fecrctte  quel- 
ilc  échappa  a  la  connoiilàncc  cie  Jean  de  ùiéc, 
&  ils  firent  ibrtir  deux  de  leurs  <:omplices  qui 
promirent  à  i'Evéque  de  riauoduire  dans  Muii- 
ikc.  L'Evêque  deux  jours  sivaiic  rcsecucion  de 
il*entrepri(è9  defi-à-dire  le  vitigc-dcux  df  Juil- 
let mil  cinq  cent  treme-cinq  fit  (bmmcr  pour 
Ja  dcrnieve  Soii  les  Afficgez ,  ^  fiur  letrr  isS^ 
;s*avança  à  onze  hetms  du  Ibiir  veis  le  lieu  ôù 
ies  deux  Tnmsfuges  le  condtnfirenc  avec  l'cliie 
de  (es  troupes ,  fuivics  d'aflcz  près  du  refte  de 
l'armcc  Alemande.  Ces  troupes  Ce  coulèrent  dans 
le  Foffc  d'oil  elles  montèrent  fur  le  baftion 
Maurice.  Elles  coupèrent  la  gorge  à  ceux  de  la 
garnifon  qui  n'étoient  pas  de  leur  intelligence , 
A:  ceux  qui  en  ccoient  les  introduifirent  par  la 
'fauiTe  porte  dont  ils  avoient  la  clef,  dans  la 
Ville.  Il  y  en  avoit  dé^a  cinq  cent  d'cntrez,lors 
que  les  Anabapùdcs  accourus  éc  cous  .collez 
les  chargèrent  avec  une  oblUnation  qui  dura 
prés  de  deux  heuies.  Ils  furent  d'abord  aâèz  heu- 
reux pour  secouvta:  l%Ëuiflè  porte  &  pour  la 


4»4  Hi/toircde  tlferefel^ 

.  *-X3i--  fermer  ,  cnfortc  c^uelcs  ennemis  du  dedans  fiji- 
rcnc  long-temps  (ans  avoir  aucune  communia- 
cation  avec  ceux  du  dihors.  Mais  ei-fin  les  fol- 
dats  de  1  Eveque  renfermez  firent  un  fi  grand 
cfFort  ,  qu'ils  le  (aifircnc  d'une  porte  par  où  leurs- 
Camarades  entrèrent.  Les  Anabaptilîes  repouf- • 
(èz  d  leur  tour,  reculèrent  jufqu'i  la  Maiion  de 
Ville ,  où  le  combat  rccommcn^  ;  mais  ks- 
Aificge^ms  s'en  rendirencincontiiicnc  les  Maitrc& 
Jean  de  I^ide  &  ceux  qui  luy  avoicnt  fcrvy 
*  ainftrumens  pour  abuicr  Je  Peuple  fe  laiiTcfcm 
prcndteviB,  excepte  Rotmanqui  étant  plus -cou- 
pable ou  plus  iùfopàblc  de  de(èipoir  ne  vou*- 
lut  poinc  de  quartier: il  s^nfençi  cum  rendniic 
où  le  comUt  écoit  le  plus  rude;-  il  fiit-  tué  »  & 
ibn  tofp»  fèrvit  de  jouet  aux  Ibldats ,  après  qu'ib  • 
'(c  furent  lâflèz^  du  carnage.  La  Ville  rot  pillée,. 
Ce  Jean  de  Leide  avec  les  pincipaux  de  fa  Seâc 
fut  promené  de  Cercle  en  Cercle,  par  toute  l'A- 
lemagne  pour  y  fervir  de  niée ,  ou  pour  fatis^ 
foire  la  curiolité  de  ceux  qui  vculoicnt  con- 
templer à  leur  aifi:  le  perfonnagc  des  derniers 
fîecles  dont  l'impudence  ctoit  montée  au  plus 
haut  degré.  Les  Théologiens  Luthériens  du- 
Langravc  de  Helle entrèrent  en  Conférence  avec- 
iuy  ,  ôc  il  leur  abandotvna  d'abord  avec  a(Ic2 
de- facilite  une  partie  d&  ià^  doâtttie.  Ils  s'ima-- 
^nerenc  de  l'y  avoir  contraint  par  la  (brce  de 
KittSt  Argumens  \  maii^  ils  ^  de(âbu(èient«  au-« 
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fooiidoitMâen,  parce  qocleâii  ^  1^^^^ 

qoé  fi  oft  voulok  li:^  faire  grâce,  àtttxxt 
changer  de  Religion  ,  lanMiieroic  i  l'èbctf- 
faicc  des  Magillrats  un  nombre  presque  infini 
d'Anabaptifles  cadiez  dans  la  Frifc  ^  dans  (a^ 
Hollande  ,  dans  le  Brabant  ,  &  dans  l'Anglé- 
icrre.  La  propofïtion  fut  éludée,  (bit  que  le 
crime  de  Jean  de  Lcide  paruft  trop  énorme,  ou 
que  les  Princes  d'Alcmagne  fu fient  pcrfundei, 
qu'il  y  alloit  de  leur  Souveraineté  de  punir  exem- 
plairement un  homme  qui  lavoit  combattue 
pr  principe  de  confcience.  La  Diette  fenuc  à 
Vormcs  ùi  ce  fujcc  ofdonna  de  procéder  dans- 
ks  formes  contre  le»  coupable».  On  les  nmc^ 
lia  à  Munfter  où  l'Evcquc  les  intcrrof^ea  ertf 
pcfeice  de  l'£kdeuf  éc  CoSognc  As  des  E>iéptt« 
fez  de  Clcvcs» 

Les  Jusemcns  de  Dieu  ne  panirehi  jamais^ 
pfas  wrriWcs  qu*cn  cette  occafion  *  6c  l'Miftoi-  1^ 
re  ferait  non  ualçmenc  dcfêâuea&»  mais  âu(&  Diem^ 
ctiminelle  »  k  die  en-  ottbliok  ks  plus  légères 
eicconibnoes.  JcSn  de  Lcide  n*<iyoit  o0è(rc  de 
fc  Kcrader  >  que  lors  qu'il  avoit  efpcrc  de  fau- 
vcr  fa  vie  :  Mais  il  croit  rentre  dans  fcs  précé- 
dentes erreurs  ,  ou  pour  mieux  dire  il  avoit  ccf» 
fc  de  Ce  contraindre,  en  apprenant  que  Ton  fup- 
plice  avoit  été  refolu  en-  pleine  Dicttc.  Il  avoit 
comparu  avec  toute  la  fierté  dont  il  ctoit  capa- 
ble devant  l'Evcquc      Mun^ler,  lorfque  co 

Tme  •  H  Ivb. 
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'>^3J'  prclit  avoir  commande  qu'on  le  luy  amenaft  à 
Tclgct  Ville  de  fà  refîdcncc  :  &  fon  impuden- 
ce y  avoir  crc  autant  ou  plus  grande  ,  que  celle 
donc  il  avoic  donne  des  marques  Çi  extraordinaires 
âMuofter  en  y  contrefaifànc  le  Roy.  L'Evcque 
luy  avoic  demandé  de  quel  droic  &  par  quel* 
le  aucoricc  il  s  croie  emparé  de  fa  Ville  capital^ 
Jean  de  Lcide  avok  interrogé  à  (on  tour 
FEvéque  de  quel  droic  de  pr  quelle  autorité  il 
preccndoit  que  la  Ville  de  Munfter  luy  appar- 
tint. UEvêque  avoit  eu  la  complaiûnce  de  re- 
partir que  ton  Chapitre  Tavoit  élu  &  le  Peuple 
accepté  i  &  Jean  de  Leide  avoic  auifitoft  répli- 
que ,  que  Dieu  Tavoic  deftiné  p«ur  comman- 
acr  à  toute  la  terre ,  8e  quil  avoir  été  recon- 
nu en  cette  qualité  partout  ce  qu'il  y  avoic  de 
véritables  Fidèles. 

Les  Diiciplcs  de  Jean  de  Lcidc  au  contraire 
avoimt  paru  tellement  ébranlez  ,  que  pour  peu 
qu'on  IcscuH;  prcHcz,  ils  auroicnt  apparemment 
renoncé  à  leurs  erreurs.  Cependant  il  (c  fie  en 
eux  un  changement ,  tout- .4- fait  étrange  au 
momrnt  que  la  Sentence  de  more  leur  fi:t  pro- 
noncée. Jean  de  Lcidc  eut  un  véritable  repen- 
tir 9  ibuâhc  un  fupplice  très -rigoureux  avec 
coûte  la  patience  qu'aurotc  pu  témoigner  le  plus 
iclblu  des  hommes, perfùadc'  qu'il  en  meriroit 
une  infinité  de  plus  rudes.  Il  (e  laifTi  lier  â  un 
potau  U  cenailtçr  trois  fois  par  dcuy  bou^^ 
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rcaux  {ans  fe  plaindre.  II  nz  fie  qu*implorcr  la- 
mifertccrJc  de  Dieu  durant  plus  d'une  hcuie- 
qui  fitt  déployée-  i  luy -difloqucr  les  membres,' 
&  il  reçut  le  coup  de  grâce  avec  des  traniports 
de  pieté  fuflSÊuits  pour  dc(àbu(èr  tous  ceux  (]u'il  • 
avoit  feduits.        -ces  întdfom  ne^pureitc. 
toucher  aucun  des  principaux  dé  (à  Seâic, 
compagnons  de  (on  fupplicc.    Os  mi(èra- 
bles  sbidurdrenc  en  le  voyant  Ce  repentir  ^ 
moururent  (ans  avoiicr  qu'ils  fuflcnt  coupa- 
bles ,  &  fans  rccradicr  aucun  des  dogmes  qu'il 
leur  avoit  cnfcigncz.  Ainfi  périrent  ceux  qui 
avoient  voulu  raffiner  en  Alcniagnc  l'Hcrciie; 
de  Luïhcr  i  m  lis  ceux  qui  rafHnoicnt  en  même- 
temps  celle  de  Zuinglc  en  France  y  furent  pluS' 
adroits. 

Le  Roy  François  Premier  ctoit  venu  à  la 
Couronne  dans  le  deflcin  de  détruire  peu  à  peu 
l'ignorance  donc  (es  Sujets  faiioienc  profeiuon.' 
11  ne  Tavoit  point  changé  durant  les  longues 
&  malheureufcs  guerees  qui  Tavoicni  (buvcnc 
contraint  de  l'interrompre  ,  &  il  avoit  toujours 
employé  à  Je  £ûce  rciii&r  »  les  petits  inieivallcs 
que  la  paix  luy  avoit  quelquefois  donnez.  Il 
avoit  pris  des  meitiicii  pour  fonder  un  Colle<* 

fe  de  cinquante  mille  ccus  de.  rente ,  ou  Ton 
evoit  enfeigncr  toutes  ks  Sciences  les  Lan. 
gucs ,  &  élever  gratuitement  iîx  cent  £colien» 
U  prenoit  un  loin  particulier  de  ceux  cy  j  &  iL 

Hhhij 
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ni  IS'  fie  un  jour  une  corrcdion  cres.i^cre  à  un  grand 
-      $àgncur  qui  en  avoit  nulcraittc  un  en  luy  dc- 
ipaodiHic  qui  i'^ok  &ic  aficz  hardy  pour  vaecr 
oc  U  inm  Ar  iui  de  fcs  eii&ns?  Il  ara^ 
toutes  pofts  dav  Ton  Royaume  des  pcrfonncs 
babdei ,  &  Ton  (çak  (|u'îl  n'avoic  ckn  épar- 
gné pour  &ve  remiir  à      k  (mm  Enum^ 
»  Dans  Set  dc  ^ocenkin  ^  poar  l'y  rctcnk.  *  U  donnak 
premières       çxoSzs  pcnCoiis  auz  Doâcs  :  U  prcnoîc  k 
à^'  (bili  de  kf  W  itfilcéier  :  U  l«f  rpcUc  Tou* 
Ftaosois  |.  Yenc  à  fil  taUc ,  &  leur  prop(bic  toujours  quel- 
que beau  (ùjcc  à  traiter.  Les  Courtifàns  à  l'c 
xcmplc  du  Roy ,  ou  pour  s'aflujcttir  à  Tes  in- 
clinations ,  vouloieac  avoir  chez  eux  des  gens 
de  Lettres ,  &  Icxemplc  de  Jacques  Amioç 
pvcque  d'Auxcrre  ,  Abbé  dc  BeiIozar\e  ,  ôc 
grand  Aumofnkr  dc  France,  (i  ccjcbrc  par  fa 
Tradu(5iion  dc  Plu ca roue ,  en  eft  une  pfcuve 
«convaincante.  Il  écoic  hls  d'un  3ouchcr  de  Mc^- 
lun,  de  i'hjameur  de  fea  perc  ÎDComDapble  «vcc 
la  Henné,  lavoit  cosrraiac  d'abanaonacr  ^btk 
Pdïs  à  lagc  dc  douze  aB«»  U  avoit  étudie  dam 
rUïiiverfitç  de  Paris  ,  cooin^e  domeftiqiae 
d*un  cnÊu»  de  tpalicé  dont  il  posoii  les 
Vies  au  Collège ,  H  il  ffWR  paiIe  deU  iam, 
k  Berry  ,  pour  {ne  Pmpieiii  4».  fib  d'an 
Genrilhommc  de  cette  Pcovinee.  Son  booh 
beur  voulue  que  b  Om  dc  Franiçois  Pce- 
msn  sarrcftaft  durant  quelques  heuies.  daQ& 
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ïc  Château  où  il  ctoït  ,  £c  il  en  prie  occa-  if^ft 
GpnàcfKbam  â£i  hAajcké  une  Epigramme  - 
de  quatre  vers  Grecs  qu'il^enoit  de  compK 
ièr*  Les  Sçtvans  qui  fuivoienc  ùl  Maj«fté  troa- 
vcBeot  rEpigiasnme  fi  belle,  que  Ton  ne  fam  . 
pas  à  propos  de  laiflb:  plus  bug- temps  k>n 
Anteor  du»  nne  Province  trop  éloignée  de 
Vm»  Le  Roy  Tanacha  à  (on  Ktvke  par  une 
pcnfion  cooiîdeiablc^  &  i!  fiic  depuis  Précepteur 
des  £d£u»  dé  France.  On  ne  iê  ooiaencoit  pas 
jdc  6m  la  fenone  de  ceux  qui  &  diftingncMent 
en  France  par  leur  doârine ,  ôc  Ton  y  appel- 
loit  les  étrangers  de  mcnic  profèfTion  dans 
quelque  Contrée  de  l'Europe  qu'ils  fuflcnt  nez. 
L'Alcmagne  en  fournifToit  alors  un  plus  grand 
nombre  que  les  autres  ^  mais  la  plupart  d'entre 
eux  ctoicnt  Luthériens  ou  Zuinglicns  ,  &  la  li- 
cence qu'ils  fc  donnoient  incontinent  après  leur 
arrivée  de  parler  de  Religiori  dans  les  Uni- 
verdteZy  Cous  prétexte  de  montrer  les  fautes 
fiirvenuës  dans  ici  Traduirions  de  i'Ecncure 
Sainre  ,  dont  on  u^t  alois  beaucoup ,  leur 
doflflott  de  la  facilité  pour  infinncr  leurs 
Herefici  daat  les  Levons  publiques  ,  Ae  piia- 
cipalomet  dans  ks  oopycdGkions  particu- 
lieies  »  Cm  prétexte  de  moodrer  la  ddicageflo 
des  I^ttgoo»  Hébraïques  GoBoqpes.  Ils  ga- 
V  cnercac  nsr  U  un  oes.mnd  nooioie  de  eu- 
Snx  dJr  1»  ttam»^  ouel<p>«.nn  h 
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J«  Paris ,  &  à  Jâ  Cour  oû  les  charmes  de  la  nou- 
'  veaucc  font  prefque  inévitables.  Lors  qu'ils  cru- 
rent avoir  aiTez  dluccés  auprès  du  Roy  pour 
lu  y  parler  impunément  de  leur  foy,  ils  firent 
écrire  à  ià  Majeflé  par  Luther  &  par  Melan* 
âon»  &  prirent  enfin  la  hardicHc  de  luy  dédier  le 
Liviede  Zuingle  qui  traittoic  delavraye&  fauÛè 
Religion»  Le  Roy  qui  ne  vouloit  ny  iuivre  la  doc- 
trine de  ces  Novaceuis,  ny  lés  mécontenter,  vê* 
eut  avec  eux  à  1  ordinaire  &  dcmcuni  ferme  dans  là 
décifion  que  la  Faculté  de  Théologie  avoit  Ëiite 
au  contraire.  Les  Dodés  AIemans&  ceux  qu'ils  , 
avûicnt  gagnez  en  France  qui  ne  dédaignoienc 
point  alors  le  nom  de  Luthériens,  n'ayant  pu  atti- 
rer par  là  François  Premier ,  1  attaquèrent  en 
même  temps  par  les  deux  coftcz  qu'il  ctoit 
le  plus  feniiblc,  c'cfl-à-dirc  par  l'amour  &  par 
l'amitié.  Il  aimoit  épcrducmcnt  Anne  de  Puic- 
leu  DuchefTe  d'Eftampcs  ,  ôc  ny  la  joiiiffancc 
ny  la  longueur  des  dix  années  qu'avoii  duic 
cette  inclination  ne  l'avoient  pas  tant  Ibit  peu 
ralentie.  Il  vSS&vsaa.  encore  tout  ce  qu*a  lamî-' 
tié  de  plus  attachant  pour  fà  Sœur  Marguerite 
Reine  de  Navarre.  Il  ne  vivoit  jamais  en  Roy 
mais  toujours  en  frète  avec  elle:  il  luy  com- 
muniquoit  fès  pins  importantes  affiiirés  ^  &  la' 
*  Dans  les  prcuve  évidente  qu'il  ne  luy  pouvoic  rien  re^ 
kriTucc*^^^"^» '^^^^  la  difgrace  qu'il  luy  accorda  dtt 
Chancelier  Poyet*  *  Çts  deux  Dames  àvoient 
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une  di&ofîrîon  prefque  égale  à  recevoir  le  Lu-  x^^j; 
theraniune ,  quoy  qu'elle  ne  vint  pas  du  mcme  — — 
principe. La  Ducneflèd'Eftampes  mcnoit  une  vie 
qui  luy  donnoit  du  dégouft  pour  la  Confeflion,  ôc 
les  Luthériens  lavoicnt  abolie.  La  paiTion  domi- 
nante de  la  Reine  de  Navarre  ctoit  pour  les  belles 
Lcttrcs,&: il  y  ivoit  partny  les  Luthériens  des  gens 
qui  les  Içavoicnt  avec  beaucoup  de  perfcdlion 
&  de  ddicatefTe.  Ainfi  le  libertinage  d'un  coflé 
&  la  curiofirc  de  l'autre  infinucrcnt  d'abord  U 
nouvelle  Religion  à  la  Cour  aufli  avant  qu  el- 
le pouvoir  1  erre  (ans  ruiner  l'ancienne ,  &  la 
DucheHc  après  avoir  infpirc  fcs  icntimens  à  la 
Dam.  de  Cany  (à  (œur»  n'oublia  rien  de  ce  qui 
iècvoic  a  les  donner  au  Roy.  La  Reine  de  Na- 
varre prelèrva  du  bûcher  les  quatre  perfbnncs 
qui  avoient  oCé  en(èigner  a  Mcauz  quelques 
articles  de  la  nouvelle  doârine,  c'iroic  .Jac- 
ques le  Fevie  d*£taplcs ,  Guillaume  Faiel»  Ar- 
naud Se  Gérard  Roilèl  fîeres»  le  premier  Pi- 
card &  les  trois  autres  Daufînois.-  Elle  donna 
retraite  dans  Tes  Terres  à  le  Fevre  &  i  Gérard 
Ro{ïèl  qui  ne  fe  fcparercnc  jamais  tout-à-firit 
de  la  Communion  de  l'Eglifc  Catholique , 
quoyque  l'Hilloirc  dc^  Cîîviniltes  les  compc 
entre  Ces  premiers  Confcir.urs.  Elle  facilita  à 
Farei  fa  retraitte  à  Genève  ,  oii  il  Fut  l'Auteur 
de  la  révolution  dont  il  fera  parle  dans  la  luire 
de  ce(  Ouvrage,:  &  elle  ai<ia  depuis  ior$  qu'elle 
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^      reconnue,  Arnauld  Rodcl  (|ui  s'écok 
'  avant  elle  détaché  du  Lutheronifme  a  obtenir 

la  dignité  de  Chanoine ,  &  de  Pénitencier  dant 
l'Eglife  de  Paris.  Elle  fît  tiaduire  en  Françoit 
an  Livre  des  prières  Latines  qui  Te  chaatoicnc 
en  public»  d'eu  ron  avoic  rccranchré  toutes  cel- 
les api  s*adfc(Ibknc  â  ki  Mcse  de  Dieu  le  aus 
Saints.  Efle  écrivit  en  Biême  Êns  U  it  imprir 
mer  un  Livre  qu'elle  intiiulA  le  Miroir  de  Iv 
me  pechereiC*.  Elle  entra  en  qualité  de  Go»- 
vctnante  de  Quyenne  en  l'abÊneie  du  Roy  de 
Navarre  (on  imry  dans  la  Cour  du  Parlement 
de  Bourdcaux  -,  pour  tirer  de  U  Conciergerie 
un  coufin  de  Melanclon  qui  avoir  porte  l'Hc- 
rcfie  dans  le  Païs  d'Agcnois  fous  prétexte  d'y 
régenter,  &  par  un  aveuglement  dont  elle  le 
repentit  depuis  ,  elle  empêcha  feule  que  les  (c- 
menées  du  Luthcranifme  ne  fùdcnt  ctoufFces  tvt 
France  des  leur  commencement  :  elle  leuc  à 
k  follicîtttioa  de  Gérard  Roflcl  retourné  d'A^ 
Icmagne  ou  il  avok  con&ré  avec  Luther,  la  Bir 
bfe  pimyablemcm  tiaduite  en  François  à  Gen»> 
ve  :  elle  en  fît  un  otraic  des  Padàges  qui  (èm* 
Uoicnt  fàvohfer  lesnoiÊiveaux  fentimens.  Et  elle 
manda  le»  meilicun:  Comcdieiis  4ltalie ,  pour 
cepDciènttr  en  pAïUic  une  Tragicomedie  oe  6 
fa^on  »  ont  il  y  «voit  de»  londcaii»  te  dés  vte* 
ki»  oonne  le»  Moînts  .fc  contss-  les  Eockfisr 
iliqucs  r  maïs  le  plus.gtaod  mal  pour  la  Gujranne 
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fiit  que  Ctttc  Princcfle  communiqua  [es  pcn- 
fccs  au  Roy  de  Navarre  Henry  d'Albrcc  l'on  ' 
mary, Prince  facile  ôc  complailant  s'il  en  full 
jamais.  Elle  le  difpofà  a  convcrfcr  famiiicremcnc 
ayecRjoi&l  &  avec  y n  Carme  apoftat  fiigitifde: 
Taibcs  appellé-  Solon,  fameux  pour  avoir  depuis 
enterre  cinq  femmes  qu'il  époufa  l'un  après  l'au- 
tre. Ces  deux  Miniftres  catechifcrent  â  leur  mo- 
de ùl  Majeftc  Navanoiic ,  &  l'inviccrenc  enlbite 
aux  aflemblécs  fecrencs  de  leur  party  ,  qu'ils* 
n'oiôicnc  enooie  noxAmcr  Prédies,,  mais  ièa-» 
kmcQC  exbonaticMis:  Il  y  vie  beaucoup  d*ap. 
parence  de  pieté ,     l'oftemation  que  l'on  y? 
mbk  d'expliquer  purement  6c  à  la  lettre  TE* 
criture. Sainte ,  acheva  de  refroidir  ce  Prince  pour 
liEgliic  Catholique.  Enfin  s'il  ne  fe  déclara  pas 
tout- à -foie  Luthérien,  il  en  fit  au  moins  la 
dcinicrc  profcfTion  fccrctcc  qui  confilloit  dans  la  , 
cérémonie  qu'on  nommait  tilors  manducation, . 
&  que  ion  ap[x:l!a  depuis  la  Ccnc.  Il  y  afFifta 
dans  la  cave  de  la  Monnoye  de  Pau  ,  où  les 
Luthériens  de  Bcarn  fuivoicnt  l'exemple  de 
ceux  de  Maux  qui   avoicnt  élu  Mmiftrc 
pour  ce  fujet  Pierre  le  Clerc  Cardcur  de  laine- 
uns  autre  vocation  &  iànsaucune  imposition  des*» 
mains. 

Mais  il  n  efl  pas  moins  diiEcile  aux  Grandit 
de  celer  leur  Religion  ,  que  de  déguiièr  leurr 
paffion  dominante.  Le  Roy  &  la  Rjeine  de  Ma» 
TmeJL  Uic 
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:i  ;  5     yarrc  ctoient  éclairez  de  trop  ptés  par  ks  Car. 

* —  dinaux  de  Foix  &  de  Grammonc  ,  &:  ces 
fo?i%raicr  ^'^■'^^'^^^  avoienc  trop  d  uitcrcft  de  maintenir  la 
iivte.  Religion  Catholique  dans  la  Guyenne  ,  pour 
cacher  à  François  Premier,  que  {à  Soeur  ôcfon 
«-Dans  le  J3eaufrerc  travailloicnc .à  l'y  rcnvcrfcr.     Us  en 

dftnier  Li-  ^    \  r 

vre  Je  Flori- avertirent  ce  Prince,  ^  le  firent  entrer  dans 
""""loiif  une  colcrc  contre  fa  Soeur  qui  ne  fçauroit  ctrc 
'  nucujt  exprimée  que  par  la  proportion  de.i'ex- 
rcmc  araii;ic  qu!il  avoir  pour  clic.  :U  iuy  cavoya 
des  ordres  fi  exprès  de  !<•  venir  trouver  au  :plu- 
Ipft  .qu'elle  nbià  s'en  diipenfer.  Elle  eHuya  dans 
b  premie]:p  vi(ite  une  réprimande  fachcufe  ou 
pour  mieux  .dire  elle  l'éluda  en  contrcfàiûmc  la 
-Çicholique^  iSc  enfuice  elle  parla  .des  abus  qu'on 
luy  avoir  dit  que  Quelques  ^CacMiqucs  fàilpienc 
glifT^r  dans  la  cdcbration  de  Ja>ie(Iç.  iEljc  (bû. 
tint  fortement  que  çt  (êroic  beaucoup  mériter 
de  ja  Religion  Catholique ,  que  de  travailler  à 
leur  corrc^ion  ,  &  elle  ajoufta  qu'elle  avoit 
amené  avec  elle  trois  fçavans  Hommes  qui  prou- 
vcroicnr  clairement  qu'on  pouvoir  l'entrepren- 
dre &  l'exécuter  fans  fe  Icparcr  de  Ja  Com- 
munion Catholique.  La  propofition  ctoit  nou- 
velle, &  François  Premier  croit  curieux.  Il  l'ac- 
cepta &  la  Reine  de  Navarre  introduifit  poujr 
la  première  fois  dans  Je  Louvre  Arnaud  Rof 
ici  donc  on  a  dcja  lurlc  &  deux  Religieux  Au^ 
guftins  doQE  i  yn  /c  nqnvQpît  ^cruud  &  r«tM- 
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ttc  Gôaraut»  Ltcntreden  qu'ils  eurent  avec  Je 
Roy  fut  tout  entier*  des- dcÊiucs  qu'ils  di- 
foient  s*«ere  in(cn(îbIcntoDc  gli^Tcz  dans  lé  & 
crifke  de:  b  MèHc ,  êt  qu-its  (bûtcnoient'  de^ 
voir  ctie  corrigez  fi  on  precendôtt  la-  rétablir 
dans  fon  ancienne  pureté  j  mais  an  lieu  de 
perfuacler  François  Premier  ,  il  fat  tellement 
irriré  des  impicccz  qu'il  vcnoic  d  ciiccndrc  qu'it 
fit  emprifonncr  les  trois  Théologiens  de  Ci 
Sœur.  Mais  l'amitié  qu'il  avoir  pour  elle  l'em- 
porta bicntolt  fur  Ton  indignation.  La  Reine 
de  Navarre  rentra  dans  fa  première  fovcur,. 
aptes  quelques  alTuranees  qu'elle  donna  de  per- 
itverer  dans  la  Communion  de  TEgliie ,  &  les* 
priibnnicrs  furent  élargis.  £cs  deux  Auguftin» 
ïepiiient'  leur  hat»c,niais  ils  ne  le  porteitnc  pis- 
tou» deux-  jusqu'à-  la-  fin.  Bertaut  per(evera  & 
Courant  le  quitta  pour  6  fauver  à  Genève  oi^: 
il  épou(à  une  femme  ptoftituée.  Il  parvint  de^ 
puis  au  Minifteriat-  dans  cette  Ville  >  &  il  f 
Bioiumt- aveugle.  Roffid  retourna  avec  (à  Pro* 
teârice  en  Bêarn  où  il  devint  Abbé  de  Glairac  & 
Evcquc  d*Oleron.     conduite  y;  fiit  couc-^£ue 
bizarre  :  car  il  fàifôir  profcfîion  de-  ftiivre  prcC-' 
que  toutes  les  erreurs  de  Luther  excepte  celle 
de  rEuchariftic  ,  où  il  ne  rcconnoilîbit  point 
,  avec  luy  de  véritable  Corps  de  Jeius- Ghiilt  j. 
mais  un  corps  fpiriiuel  qui  n'avoit  rien  d« 
commun  avec  celuy  qui  fut  tire  du  fcin  delà 
Vierge.  U  psoteiloit  néanmoins  de  demeurer 

Lii  ij 
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*SS)»  toujours  inébranbbk  dans  la  CDtnmuhion  de 

 l'Eglifc  Catholique  >  &  il  l'cieciita  fi  ponâuel- 

Imenc  à  fk  mode,  que  Beze  mênifis  eft  con- 
ttùnt  d*avoûer  qu'il  ne  ^en  (èpara  jamais.  Sa 
vie  au  rcftc  croit  approchaœe  dereSe  dcç  Phi* 
lo(bphes  PaycDs  qui  donnoicnc  le  moins  à 
fleuoB  pa(Soiis  ^  &  (ûr  tout  de  celle  d'Epiûece, 
Bien  loin  de  ïe  vanger  des  injures  qu'il  lece- 
•voit,  il  ne  tcmoignoic  pas  mêmes  d'en  avoir 
du  rcncntimcnt  ,  6:  comme  il  obliiicoïc  avec 
plus  de  foin  ceux  qui  pafloicntpour  ics  ennemis 
que  ics  autres,  il  ccoic  paiTc  en  proverbe  dans 
le  Bcarn ,  qu'il  ccoicplus  avantageux  de  luy  nuire 
que  de  luy  icrvir.  il  prcfclioit  mêmes  ibuvent 
julqu'à  deux  ou  trois  fbis  le  jour  :  il  afliftoïc 
rcguiiercmenc  à  toutes  les  Heures  de  l'Office 
Diviiidans  fon  Eglile  Cathédrale  :  il  celebroic 
d'ordinaire  la  Meûè  iolemnelle ,  &  lors  qu'il 
en  étoit  à  la  Communion  ,  il  fe  toutnoic  ,  il 
Vadodôic  concte  l'Autel ,  6c  il  âilbit  au  Peu- 
ple en  langue  Bafque  une  epdtortation  Cm  le 
Myfteie  donc  il  s  aei^c  t  eiffiiite  il  commu- 
jnioit  avec  luy  (bus  les  deux  .elpeces  couc  des 
Affidans  qu'il  jugcoit  les  mieux  difforcz  à  la 
participation  duiaint  Sacrement.  Il  avoit  cho^ 
pour  Vicaire  General  un  Bcncdidm  dcfroquc 
nomme  Aimerici ,  qu'il  rendit  malheureux  en 
Juy  permettant  de  le  marier,  La  nouvelle  do« 
et  line  que  Ro(lcl  avoit  prcchce  dans  le  Bcarn 
y  aurpit  qcp  moios  wùyftrdloaicac  ^c^uë  ^  iî 
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Taîitre  Xvêqiie  du  memcPaïs  qui  ^cok  cduy  ij^s- 

«de  Lefear  cadet  de  la  Maiiba  d'Albret»  y  cuft  

apporté  toute  1  oppofition  donc  U  étoic  capi- 
•blc.  Comme  il  avoîc  Hionncur  d*êrie  de  (a 

même  Maifon  que  le  Roy  &  fon  proche  pa- 
rent ,  il  avoic  ccc  clcvc  â  la  Cour  de  Navarre, 
il  en  avoir  contrarié  les  défaurs.  Il  ctoit 
devenu  excellent  Courtifan ,  mais  le  foin  qu'il 
prenoic  de  plaire  à  (on  Maiftrc  le  tcnoic  fi 
tort  occupé  ,  qu'il  ne  luy  rcftoic  point  afîcz  de 
•temps  pour  s'acquictcr  dignement  des  fonc- 
tions de  ion  Cara(âerc.  Il  s'en  rapponoit  à  ion 
gr^nd  Vicaite  &  Tes  Diocefains  jaloux  de  ne 
secevoir  pas  de  là  bouche  la  dodrine  Cbf^ 
tienne  comme  ceux  de  l'autre  Evcché  la  fcce* 
voient  de  la  bouche  de  RoÛèl ,  en  conce^ 
^vinent  plus  de  mépris  pour  luy  »  tiC  plus  d*e» 
ftime  pour  le  même  RoflèL        h  Reine  de 
Navane  retourna  bien-ioft  à  b  Cour  de  Fraot 
ce.  où  die  prit  de  nouvelles  mefiircs  avec  la 
Docheflè  d'Sftampcs  pour  inlpirer  inftnfiblc» 
mène  au  Roy  les  nouvelles  Heccfîes.  Ces  Da- 
mes  avoicnt  reconnu  par  expcricncc,  que  l'ef- 
prit  de  ce  Prince  ne  manquoit  jamais  de  s'ir- 
riter quand  on  luy  parloïc  de  changer  de  Re- 
ligion ,  8c  qu'il   témoignoit  plus  d'averfion 
pour  celle  de  Zuinglc  ,  que  pour  celle  de 
Luther  ,  quoy  qu'il  en  cuil  beaucoup  pour 
luac  £cgour  l'autie.  Elles  regkrcnt  leurs  iocci^ 

1*  •  •  •  • 
"1^ 
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ty^y   gues  {or  ces*  deux- principes ,  c cft-a- dire  qu'elics>i 
ccfehirem  de  gagn^k  Roy ,  non  plus  en  lujr- 
propofiine  de  (juiccer  la  Foy  de  fes  Anceftret 
pottr  (bivre  b  nouvelle  doéiriae  ;  mais  en  luy 
per&adanc  de  Êivorifêr  ceux  qui  mêkienc. 
d'accorder  Luchec  &  Zuingle  entre  eux  ,  U. 
de  les  fecoBcilier  enfiike  avee  l'EglHê  :  &  con>-  - 
me  laverfion  particulière  do  Roy  pour  Zuini- 
glc  ne  procedoit  apparemment,  que  de  ce  que 
ce  Suiric  avoïc  oie  ravir  tout  d'un  coup  à  la 
divine  Euchariftic  ce  qu  clic  avoit  de  plus  au— 
gufte,  en'  la  privant  de  la  prcfcnce  réelle  de 
Jefus -  Chrifi: ,  au  lieu  que  Luther  moins  har* 
dy  &  plus  modéré ,  bien  loin  de  rien  retran- 
cher de  la  même  Euchariftic  y  avoir  ajouftc 
les  fubftanccs  du  Pain  &  du  Vin  ;  le  premier 
(bin des  Dames  fut  d biler  de  lefpric  du  Roy 
ks  préjugez  œntrc  Zuingle ,  en  luy  difànc  qu'il 
n*y  avoit  rien  que  de  vray  -  fcmblable  dans 
doânnc.  L'arcibce^  étoic  délicat  dans-  toutes  iès  • 
drconâances',     la  imaniere- dèqc  on:  (è  prit: 

rr  le  faire  rctUSr'ae  pouvoir  être,  plus  (bbci^ 
Le  plus-  Euneux  Predicateui  d'alors  écdt 
<  DansFio.  MicoUs  le  Coq*  Cuté  de  (aine  Euflache.  *  II  : 
RTy<!^af  avbi^tanc  de  lepucation  dans  Paris  8&dca«^ 
dit  dans'  &  Baroiffi  ofih  auroic  été  difficile 
d'entreprendre  -  (nr  fit  penônne  &ns  exciter  dans 
cette  grande  Ville  une  icdition  dangercufe  ,  & 
c'ccoic-là  ce  qui  le  rcndoit  plus  hardj^.  Il  iér 
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toit  fait  une  Religion  particulière  à  l'exemple 
de  la  plupart  des  dcn:ii-Sçavans  qui  n'avoienc 
ny  afiez  de  lumière  pour  (c  debarradcr  des  obje- 
dions  de  Zuingle  &  de  Luther  contre  ks  Ca- 
tholiques^ nyaflcz  d*aveuglcmcnt  ^r.rfce-^ 
voir  de  nouveaux  dogmes  dont  ik  n*etoicntpas. 
convaincus.  Ilblâmoit  Luther  dans  tous  les  anà* 
^  des  d'Ausbourg ,  Ac  n*exccptoit  de  ceux  de  Zuin- 
elc  que  la  manière  puremencfpirkuelle  defymbo- 
liqu&dont  l*£uchariftie  y  ctoit  expliquée,  llfe  de- 
clatoic  néanmoins  £uis  rciêtve  contie  ces  deux 
Novateurs.,  &  les  accufbit  du  plus  grand  des 
crimes ,  qui  kok  d'avoir  divilë  TEglife.  La 
Reine  de  Navarre  &  la  DucheÛè  d'£(lampcs 
aufqucllcs  il  s'ctoit  expliqué  là  dcfTus  ,  jette* 
icnt  Jcs  yeux  fur  luy  pour  Icxccution  de  leur 
dcflcin  ,  &  il  accepta  aficz  facilement  une  com- 
miflîon  fi  d;mgercu{c.  Il  s'en  acquitta  des  la 
première  fois  qu'il  prcfcha  devant  le  Roy ,  & 
ce  qu'il  y  eut  de  plus  étrange  dans  cette  coti- 
jonàurc  fi  bizarre  dans  la  plûprt  de  Ces  cir- 
conftances  ,  fut  qu'il  fè  fcrvit  du  plus  foi- 
ble  des  Argumens  de  Zuingle  pour  perfiiadec 
de  fa  doâ:rinc  le  Roy  le  plus  éclaire  qu'il  y 
cud  eu  en  France  depuis  Charlemagne.  Il  fôû- 
tint  d'une  manière  «  ôc  en  des  termes  égale- 
ment ridicules  :  Qne  l'Eglife  Catholique  avoic 
obfervé  les  précautions  toutes  particulieces  pour 
avertir  les  Fidèles .«  c|ue  le  Corps  &  le  Sang  de 
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^  Jcfus-Chrift  ne  fc  trouvcroicnt  qucn  figure- 

fous  l'une  &  l'autre  cfpccc  aprcs  que  les  paro- 
les Sacramcnccles  auroienc  été  prononcées  ,  Se 
fie  conflftcr  la  principale  de  ces  précautions 
dans  rin(lruâ;ion  qu'elle  leur  donnoic  dans  la 
Prc^de  la  MciTe.  Il  conjuia  le  SLoy  de  faire.: 
avec  luy  une  réflexion  extraordinaire  fur  les  deux 
'^.Smfwmm-  mots  latins   dont  elle  ufoicpour  avenir  les  Chré^ 
^         tiens  9  d  elcvor  leur  CŒur  en  haut  ^  qui  iigiiifioicnc 
à  (on  dire  dans  leur  icns  naturel  que  pour  par- 
ticiper au  Myflere,  il  ne  feloit  s'arreUcr  à  rien, 
de  ce  qu'il  y  avoit  fiir  TAutel,  mais  porter  iiês  ' 
pcnf&s  veri.  le  Ciel  pour  v  recevoir  Jefus- 
Ciitift  d'une  manière  toute  ^irituelle,.ccft-4ir 
dire  parla  Foy. 

Ces  paroles  que  le  Cure  repéra  pîufieurs  foi«, 
en  apoftrophant  le  Roy  ,  ne  iurpnrcnt  pas  mnc 
les  Courtifàns  ,  que  l'ordre  que  fà  Majeftc 
donna  cnfuitc  au  Cardinal  du  Bellay  de  Juy 
mener  le  Prédicateur.  On  ne  fçavoit  pas  fi  c'é- 
roit  pour  luy  faire  correction  ,  ou  pour  être 
plus  amplement  informé  de  la  dodnne,  maia< 
on  fortit  bien-toil  de  ce  douce.  Lcs-Cardinaux 
de  Tournon     de  Lorraine  crurent  qu'il  y  aU- 
loic  de  leur  honneur  &  de  leur  conlcicnce  de 
ne  pas  laiflcr  impunie  l'audace  du  Curé  de 
&int  Euftachr,  &  preOerent  i\  fort  le  Roy  de- 
uernietrre  qu*ik  fiiTent  leurs  poutfiiites  en  Ja- 
âice»  que  u  Mijellé  y  aurait  conicnti  fi  ks. . 

Darnes^ 
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vD^tmes  qui  ne  vouloient  ptb  que  le  Cuié  po»^  5^1 
ttft  la  ^fVfM  delà  &utB  qu'elles  l'avoient  ex.  ^' 

i  commàiar^^iiBiltiy^e^     peiiiiacié  de 
dm  ftcemptcffroiiattaftint'  C6  du^;  avàir  dit 
cdllei cciquç .  daiurle  SeniiDà  qui  tkjSakt  ' tantt  db 
.iaruit  U  to  fitf  de  ii  ix>iiiior'||cace  que  pecfon^ 
--ne  ne  s'ano&  .plus^'dfi.  Tsh  xecikrdicr^.  &.  Ja^ 
«Reinr  6c  Ja  ^auSilA  la^nr  été  cofavaincus  pai 
cecce  expérience  ,< qu'il, ne  làtr  (erôic  pas  (î:^ 
cilc  de  tourner  l'crpric  de  François  Premier 
qu'elles  s'ctoicnc  imaginées     n'en  abandonne* 
rcnc  pourtant  le  dcfkin  qu'apcs  a^i^oic  mis  civ 
jiiagc  cette ffccondc  lurc.        *  f 

La  conjonéburc  d'alors  étoit  favorable  en 
ce  que  la  Maifbn  d' Au  (triche  avoit  tcllcnient  î*'J;on''*dr 
attire  par  les  pratiques  ,  &  intimide  par  fcsUngcjv 
.menaces  toutes  ics  Puiilanccsi  Catholiquels  do 
i'Europc ,  qall  n'en  idSoSàt  Aicuné  qui  ne  fiiA 
pour  elle  centre,  la  Fiance,  en  qui  lie  demeu^ 
xad  au  moins  ^ans  une  exa£lc  neutralités  Ainft 
Je  RcNjfCinttiçDis  Prtmici!  'ewnt.  vàak  à.  (c  dc4 
^dte?aiifl;  n  Seules  ^âhob*  qui!  yràf  >£iiilila* 
Jbtnncnt  ne-liiy  iîiffiiiaicnc  pai  long  temps  ^  :oa 
iit  s'tUio:  plus  ttraitcoiciic.  avec  lè»  Lmlicricns^ 
le  jkicçrXm  SuingUoiis^ afeddfei  oppoferiavcc 
moto  d'jncgaliûé  'iiWt.derNirâ^nt-.dif&iEm 
icS''cof1)urdesâf  la;  ruïne<  ll-àvoii'  nfiiiu  parcesr 
.ee  unique  confidcration  de  renvoyer  aux  Prin^ 
«es  Proteftins  d'Alceiagnc  le. plus  habile  &  le: 

Tome  II  Kkk 
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plus  ezpenmencé  4e  (b  Stijecs  en  matkfc  de 
negodadoil  »  Guillaume  du  Bellay  ,  Scigoeiv 
4e  Lange/.  Li  môlicure  inftniâwn  qu'on  po«* 
irok  donner  i  ce  grand  Perfbmuge  pour  s*ûu 
fioujBr  dans  i*amitié  jlBi.i4idinicns^  àcHt  bm 
douce  de  leur  céngioigner  ^ue  Ton  âi£MC  en 
y^aoce.afla  d'ccv  de  Icms  Theolodcns  pour 

gcnit  MehaftoB  y.diBs      defi^pok  ojk 
1  <cok  (ja'di  TooMbit  aoeadkc  k  pcs- 
fnier  qui  ^oic  Luther.  On  donnok  aind  ans 

i^Icmands  ^   Lucbericns        Zuioglicas  plus 
d'occaCon  (|a'il  n'ca  faloic  de  s'imaginer  qu'ti 
j  avoic  déjà  beaucoip  de  dirpofîcion  ca  Fran- 
ce  à  recevoir  leur  dodirâiae  ,  puis  que  l'on  y 
a^peilotc  un  homm:  qui  ne  cravailioic  qu'à  rcii^ 
nir  les  deux  nouvelles  RLcIigioos ,  afin  de  les 
oppofer  cnfuice  i  la  Cadiolique.  Les  foldacs  de 
l'une  tç,  de  l'autre  Sedle  cutTcnt  couru  i  l'ca» 
Tf  fiir  cette  pcéCippofition  paur  senroller 
foos  les  -Enfingnes  du  ilof  T^es-Cbreoea 
Ikqs  itteadce  k  eonfèntemenc  de  leurs  Prin- 
ces 3  ^  comme  les  Ceides  où  ils  euflênt  (td 
icvcï  écoient  les  plus  guerrien  de  l'empire,  ik 
auroîoR  lufaiBibtaOTic  l^ana  cm  ^ue  l*£m- 
jpcseuc  kfofediau  les  aanm  Ceceleii,  Pcrfba- 
90  oe  penetnur  mkux  que  là  ^Aoe  de  Na>- 
wce ,  h»  matagcs  que  tifcrok  k  Koy 
frsre  en  ^Cjc^cbw  à  (bniaviceles  (oldacs  Pro» 
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itflans  par  un  modf  de  Religion  :  auilî  les 
cxagcia- t'clle  dans  toute  Leur  étendue.  Elle  ~ 
icmontra  k  ce  Prince  qu'il  ne  hazardoit  ncn 
qu'une  penHon  ,  on  feiunt  venir  à  Paris  Mc- 
lan(5lon      qu'en  échange  il  attireroit  en  fbn 
RoyauHîe  un  efprit  qui  s'cloignoit  cgalcHicnc 
des  emportcmens  des  Luihoricns  &  de  Tokftina- 
fiondpsSacran«ntaires,€ui  deiuoit  uniqucmenc^ 
de  icuair  tou»  les  Fidol9^  àw  la  puraé 
h  QânsD  Doârine  y  qui  oeafèraok  volontiers» 
9vec  1$  Faculté^  de  Thcologilie  de  Paris  fur 
tous  ks*  fmtm-.éf  éP^Pt^  ^  <k  diTapliar 
màmkïkmnt  Kfi9:i^^  ^  ta 

•ODTkndroir  M  hSrmP  Ày  »  4:  <pi  ^*ap)i<9|f«'* 
jpr  b  gntmfe  ièjlûnc  qu'il  sHtok  acquifç'  f9pi< 
éiiM  Hm  p^tty  que  dm  fftkif  dcrZumglicnv 
^coic  tMMmit  k  pl«s  propre  quo  foo  pou^* 
¥OÎ&trotiver  pour  nm^nei  à  TB^liie  1er  dei»: 
nouvelles  Sie^.- 

Un  prétexte  fi  plaufiBlc  joint  au  dcfir  qu'i» 
Yoïc  le  Roy  de  voir  Melaudon  ponaià  M»^ 
jedc  i  ne  pas  refùfèr  les  expediens  propres' 
pour  rattircr  en  France,  Ôc  cents  il  n'y  avoit^ 
point  de  Sçavant  dans  l'Europe  qui  cuÛ  accpiis' 
une  fi  belle  i^utation  que  luy ,  qooy  quileuft^ 
pitis  de  Me  que  de  doârine ,  Ôc  qu'il  réuf£ti 
saicitx  cLaai  ks  oonveifinions  que  dans  les  dii^ 
puces.  La  pmnkfcdétmsbe  fivci  cçt^gard  fisc 
mtàst      is{Ui  lanpf  ^  «Me  conna 
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ik  W  '^^^^»       fonder  s'il  fcroit  d'humcm: 

 1  à  changer  fa  Chaire  de  Théologie  dans  l'Um- 

vcrficc  de  Vittembcrg  qui  ne  luy  rapportoic 
que  deux  ccnc  c'cus  par  an,  en  une  Chafre  de 
Profcflcar  Royal  <lans  rUnivcrfitc  de  Paris  a 
douze  cent  «eus  d'appotntemcnc.  L'attrait  ctoic 
charmant  pour  un  homme  (ans  aucun  bien  ; 
&  charge  de  familie  comme  Melan^on.  Ce-' 
{mdanc  9  répondit  w  Langey  qu'il  éiaic  Cbn- 
tent  de  fa  condicioa^  U  quït  n'avoié  iuJ0lll<4cM 
fir-de  \x  changer  pour- «ne  mciUeoiec  Qu^^  hr 
libetsibté  <ia  Rèy  Tres-Chrécien  ne  icntoiC' 
^  ^ôint  4  fàais  qali  -écok  zfi^iiîbktnent  coocfaé: 
*  jiar  tlioiiflieur  que  :û  Mâjcfté  lu]r  £û(bk  de 
tN3i(èr  à  luy,  bc  plus  eocdie  par  foocafion  qui 
luy  &oie  oÂite  ile  oovaiUerjplus  odleaMBC  i 
i'dCçctiilètf  dé  feà  gMd  ddflâii  de  fétffblifhi-^ 
«ké  dins  l'Eglife  :  Qu'il  ctoit  prcft  poar  cckf 
non  (culement  de  changer  de  Fais ,  mais  en- 
core de  perdre  la  vie  \  mais  qu'étant  ne  Sujet 
de  l'Eledeur  de  Saxe  ,  &  luy  ayant  d'ailleurs 
î'obiigation  de  Ton  ccabliflcment  Ôc  de  fa  fub- 
^îftance  durant  tant  d'années ,  il  ne  fortiroit  de 
fcs  Etats  que  par  fon  ordre.  0;i  ne  trouva  rien 
que  d-honneffc  dans  cette  rcponfe ,  &  Ion  fijp- 
po&quc  fEledeur  de  Saxe  confentirok  avec 
jôye-^'  que  Mekuâon  vaSùSk  ea  France,  Ion 
qu'il  appt^cndroit  que  ce  (croit  pour  conférer  avec 
ies  ïfo&tmk  d«  M  ^aqtiiio  de.  Tin^lo^^de 
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Paris,  dont  b  rc|)UçagQ£î.  çfigic  çrcs-grâftdr ca' 
Alcmagnc.  •   ■    *   '  '      ,  , 

Ainlî  Langcy  fut  charge  de  faire  des  ofE-, 
çcs  pardculicrcs  à     Cour  dç  Saxe  fur  cç  fujet^ 

d'une  Lettre  *  pour  Mclandon  ,  fi^ice  de  lai 
propre  main  du  Roy.  UEycquc  /^c  Scnlis 
Confclfcur  de  fit  Majcftc  fut  foupçonrtc  d'en  '«  Lcrt  cs 
gvoir  été  l'Auteus  jJç  Je.  Sccretaire,i^Uc  «oie 
ailcz  ffU|9Ecr ;Ac.çafuenbic[ea  fub/^^ 

Voqeus»  €pc  >^çljM9^  vpoloiç       yrak  .ea  * 

jîgijs  &1cs.;ZiitngjUens  ,  &  que  comrnç  il  n'y 
avoit  ^(piuDC  qui  ne  fùft  obligé  de  contri- 
buer a  rexccution  d'un  fi  Ic^uahlc  projet ,  fa 
Majcfté  luy  ùiCoit  fçavoir  cju  il  kxoic  bien  ve- 
nu ,  foit  qu'il  vint  en  priiculicr  pu.c^  yualicé  iç 
Miniilre  de  fon  Souverain.       '  '  j 

LjElcdeur  de  Saxe  n'çut^p^^  plmpftiîppri* 
que  le  Roy  Tres-Chrétien  luy  dçig^gu^ 
Jândon  ,  qu'il  s'imadn^  tcnôit  p|t|S 

qu'à  cela  que  toute  k  Fç^q  çe  devint  1^^ 

pc  .a.(Bii  dahlia  depuis .  des.,  marques.  a(I^  4vi^ 
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irffpf,  berce.  II  ne  délibéra  pas  un  îcflant  fur  là 

 ^  mande  qu'on  luy  fàifoic  &  il  ncfc  contenta  pas* 

de  cedcF  un  homme  dont  il  croyoit  avoir  en- 
core beaucoup  araire.  U  Texhorta  de  plus  à 
. .      mettre  promptement  en  chemin.  Mais  Lu- 
ther ^ui  ne  pou  voit     paâèr  de  Melandon  le 
raint  long- temps  fous  prétexte  de  concerter,, 
ou  pour  mieux  dire  de  polir  avec  luy  ion  der- 
nier Ouvrage  contre  let  Anabaptiftcs.  Et  Me- 
kndton  pcriuadc  que  cet  obûacic  ne  differeroid 
Ion  voyage  que  dt  quelques  fcmaines  au  plus,, 
fit  une  réponfe  civile  à  François  Premier  ;  elle 
GcmiBien^it  par  les^  loiianges  de  fa  Majeilé- 
qui  nonobdanc  les  affaires  les  plus  prcfTantes 
'  dont  un  Monarque  eufl  jamais  ctc  embarafTé 
prenoit  un  foin  tout  particulier  de  celles  de  là 
Reli^n  :elk  cominuoit  par  l'avis  quelle  don- 
♦  Dans  là^  noit;a  fi  Majtl^é ,  *  qu'encore  qu'il  fè  fuft  cle- 
réponfe  Je  vc  dcpuis-  vingt  ans  un  très-  grand  nombre  de 
auRoy!**^  Reformateurs  en  matière  de  Religion  ^  ils  ne 
dévoient  être  ny  tous  reçus  ,  puis  qu'il  y  en 
avoir  quelques  -  uns  donc  le  zelc  indiîcrct  étoit. 
pafTc  jufqu'à  rimpictc  &  à  l'extravagance,  ny  tous 
rcjctrez  puis  qu'il  y  en  avoit  aufH  quelques-uns  - 
qui  n'a  voient  prcfquc  rien  trouve  à  redire  dans  « 
k  doâ^rinc  &  dans  la  difcipline  de  l'Eglife  qui: 
ne  mcritaft  d'être  corrige ,  fi  l'on  en  exceptoit 
lesemponemens  blâmables  des  uns  &  des  autres, 
il  conciuoir  pat  une  excufc  de  ce  qu'il  n'cdok: 
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jaspim  an  moment  que  rElcâeur  (on  Maifbe 
le  [\iy  avok  permis ,  ôc  pàx  des  proracflcs  de 
Xc  mettre  bicncod  ca  chemin,  de  (bumet- 
ne  Con  jugement  i  celuy  des  S^ivans,  6c  dct 
gens  de  bien  fîir  les  articles  les  plus  conte* 
mOé  Le  même  Mdandon  envoya  peu  de  temps 
tprcs  au  Rof  >  un  pccic* Livre  de  Ql  fiiçoa  Gu 
k  ^  mndmiian  ^pl  devoir  ccre  gardée  en  exa* 
iftiiiiac  lcs  maoe^H  de-fiddigion  ;  mais  il  s*ai^ 
fisaf afc  iàiàii^f  ffli^  la  ^kie  4e  Uml* 
Me  qaTtl  iiiensmic  avec  ^os  de  pitouxioii. 
C^imk  MaâieLBditt  d  qui  l'âge  tebUt 
tugmwer  tkrdeiiratt  liciafi'jll'adiaiBiii  àm 

MdaaAMi  -tmk  étàAf  pour  principe  ifaai 
«r  Ouvn^  y  <p11  &lotc  coofever  dans  l'E* 

gliCê  la  prééminence  6c  Tautorité  du  Pape  pour 
miinceair  routes  les  Nations  Chrétiennes  dans 
iunicc  de  U  doStrinc  ,  &  Çoiis  iobeïilànce  dû 
la  mcmc  Ë^lifc.  Il  expliquoic  à  peu  prés  cet- 
te autorité  dû  Pape  de  la  mcme  minière  que 
les  Djdcurs  en  Oroit Canon.  Mais  il  nepre* 
aoir  pis  garde  qu'il  détruiibic  par  là  la  non* 
velle  Religion  qu'il  fuivoic  ,  Oc  le  principe  de 
b  daâriœ  de  Ludicf:.  Car  û  le  (àint  Siège 
Micca  de  l'aoRHilé  fur  les  Egiiict  de  Sm, 
elles  avaient  eu  tort  de  (c  (ôalcver  contre  luyg 
ie  Luther  n  eftoic  poiai  cttQ&ble  4*jfvoir  defe» 
hefààomtmim  que  ^fum  SoBfcpins-Fa»- 


i<L4B  ttiàoirtâe  l'tterefie. 

ùfçs  de  fliittcs  ,  luy  avoicnt  envoyer;  li  fàloiir  . 

-  rcîtrancher  dans  (es  livres  cout  ce  qu'ils  conte- 
noient  d'injurieux  contre  la  Cour  de  Rome, 

.  comme  il  y  en  a  voit  plus  des  trois  quarts,  on 
auroic  plutoft  .  fait  de  jccrer  toutes  £es  ceu- 
yrçs  dans  le  lieu  ,  que  de  prendre  la  peiné  d'en 
lirçr,  ce  qui  ne  rcgardoic  ny  difcdcmcnt.  Bjr 
iftéii^çâ^qà^  le.  &t  Siège.  Mdanâoii/deÇ 
ffi^oit  enfuite  datis  le  détail  des  matières,  il 
rccoiiiin|QiiSbj|3fbQS  ié  Pape  qu^  de  â»! 
dicniii^éj^C'Vangcur  des  Ifftt  Eccfafiaftiqiwtt 
ljill^vpif;/bpa;  5Us3  :ks  idterprcuft  lob  ^jel- 

tains  cat.  Il  ie  rcndoic  arbitre  i]iiiverifib4tt 

m^monks  9.  U  il  ^àntnmostjàiift  'œneâSoa. 
tQtç  les  aims.  de  qadqueiijiiEii^  t^^u'iU  Jô^^ 

>  Il  y  a  beaucoup  d'appjfrende  que  Mdan<îk»ii 
ne  montra  point  et  Traite  a  Ltuher  avant  que 
de  l'envoyer  en  France ,  &:  qu  il  y  avoit  alors 
quelque  rQ^ToidifTcinenc  dans  l'aminé  qu'iis 
ayoiepc  run^uc  rauti:e,  piiirquci  Laihtr  nd 
t4inoigqa  Ceqoil  en  peii{Gi[|.(|u'a{>réf  tiojpKfii 
iîon ,  &  que  aaillcttrs  il  luy  ^tiroic:étë  Anpofi 
^le  de  (s,  retenir  s'il  en.cbâxu  la  cohnoifllàai' 
'  c^ft  ^i^ftic  dci  ^'il  cniift.in/^rièciià  fte» 
râ^iMim^K^  piefi^  autaiii 

VicdffiC<^  f  .qii*il>4rat  acooatumé'  der  fiuok 
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voir  voultt:  ntfacr  tout  le  fruit  <lc.  lès  veilles  $  %i^jm 
de  (es  tiavaaz  »  de  &•  BxdicatioiB  ,  de  de  ics  ^'    '  ' 

Eaics  durant  vingt  ans  ;  Ôc  d*ayàk  voulu  con-< 

tre  l'Evangile  ajaftcr  le  gouveenemeiic  de  l'E*  * 

ÉiSc  à  celuy  des  Gcands.de  la'  Tare.  Il  facÇut 
point  de  rompie  ouireneineDt  avec  luy  ^ 
de  riea  ne  Ten  détourna  ^ue  la  crainte  de  divf* 
ièr  le  parry  Luthérien  en  ^euz  &âiom  d*aiitanr 
mieux  ioaàiic  ,  que  Melsnâon  n'y  avait  gue^ 
te  moins  d'amis  ôc  de  Difciplcs  que  Luther. 

La  nouvelle  de  leur  mcfintelligcncc  portce 
en  France  donna  courage  au  Cardinal  de  Tour- 
non  de  s'oppalcr  à  I  intrigue  de  la  Reine  de 
Navarre  &  de  la  DuchclTc  d'Eftampcs.  Il  pa- 
rue un  jour  d  la  Cour  lifànt  dans  un  Livre  ad- 
mirablement bien  relie ,  &c  le  Roy  ne  manqua 
pas  de  luy  demander  ce  qu'il  lifoit.  Le  Cardi- 
nal lujr  répondit  qu'il  en  écoit  fur  le  croiiicme 
Livre  ,  que  {àint  Irenéé  avoic  cciic. contre  le» 
Hercfics.  il  fit  naiftrc  au  Roy  ht,  cnriofîrc  de 
voir  l'endcoit,  &  (à  Majcftc  lut  giie  ce  Pcre 
avoit  oiiy  dire  à  faint  Polycarpe  DiKÏple  de  T 
pofhé  &  Evangekièe-  £itnt  }eân  :  *  Que  ce  *  oant  h 
même  Apolhe  étant  eattt  dans  k  baiay  9c  y  '^^'^'^r 
voyanc  rHeietioiie  Cetinise en.  était  incontinent 
iôtty,  de  peur  a  y  périr  avec  Tennen^-de  la 
•venté.  Sur  quoy  le  Cardinal  prit  oocafion  de 
icprefentcr  à  (a  Majcftc  ,  que  les  premiers  ChrcL 
tiens  bien  loin  d'entrer  cû  confcrcnce  avec  les 
Tome  IL  L 1 1 
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>f  iit  BaSéciqucSineWoulim  feulement  être  à» 
moment  avec  eux  :  &  que'  cependant  elle  prci- 
tendoit  introduire  Melanâon  dans  Ton  Royau- 
me &  l'yiÉiire  conférer  avec  fcs  Do<5tcurs.  Il 
ajou(b  au  motif  de  Reiigioà  les  raifbtp  d'£t«; 
qui  coniiftoienc  en  œ  que  perfoane  en  France 
h'écoic  cantjobligc  qufi  le  Roy  à  éviter  le  ctian- 
gemenc  de  Religion  ,  parce  qoe  pei&tme  n'y 
counnc  tant  de  ni^ue  ^e  &  Majcfté  :  Que  k 
Duché  de  Milan  ne  &  poovoît  recouvrer  que 
par  une  étroite  liaifbn  avec  le  Pape  ,  &  que  le 
moyen  de  la  former  n  croit  pas  de  recevoir  en 
France  Mciandton:  Que  l'Europe  ccoit  unique- 
ment redevable  de  la  liberté  dont  clic  jouii- 
foit ,  au  contrepoids  que  mettoit  le  Roy  Tres- 
Chrcticn  à  la  puiflancc  de  la  Maifon  d'Aullri- 
chc ,  &  que  ce  contrepoids  ccfTcroit  aufll-toll 
que  (a  Majcftc  paroîtroit  avoir  trop  d'intelli- 
gence avec  les  ProtelUns  d'Alemaene9  parce 
que  le  faint  Siège  &  les  aunes  Puiiunces  Ca- 
tnoliques  feroient  alors  coàtraintes  deicfictteren» 
tre  les  brasde  rEmpcrcûr. 

Le  X^ardinal  .de  Toumon  fut  écouté  avec 
d'autant  plus  d'attnùion,  qu'd  n'y  avoit  rien 
dans  ion  diiôours  que  de  tres-vray-femblable^ 
mais  U  .  vertu  que  François  Premier  afFeûok 
idavantage  étoic  dfe  gàrdej^'fi  parole  •  &  .il  prç- 
iùppofeii  oue  Ton  'trodverbit  'd'autant  plus  ér 
range  qu'il  la  violail  ai  égard  de  Mclan^Lon  ^ 
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que  ce  Thcologicn  ne  s'ctoit  point  ingéré  de 
iuy  -  mcmc  de  venir  à  Pans ,  &  qu'il  n'y  avoit 
con{cni:y  qu'après  avoir  été  recherche  par  les 
voyes  honorables.  Il  n'y  eut  donc  rien  pour 
ce  coup  de  rcfolu  ,  &  l'indiffcrcncc  de  fâ  Ma- 
jeftc  auroit  apparemment  été  plus  longue  fi  Its 
mêmes  Luthcriem  qui  la^  avoient  adroiccmcuc 
£iic  infâxex  le  defir  de  voir  McIand:on  >  ne  le 
Iuy  eudent  ofté  par  une  adion  infblencc  .qui  les 
8Cneva  de  ruuicr  dans  Ton  cfprir.  On  a  déjà 
yû  qae  ce  Pnnoe  sctoit  ofFenfé  des  placards 
^u*ils  avofiedt  fait  afficher  i  la  poite  de  (ba^ 
çabinet ,  &  la  Cbice  des  cerops  veut  <)i]*on  ajou» 
te  icy ,  qu^l  le  fût  beaucoup  dâvancage  par  les 
billets  imptitibez'  <pi*ils  firein  conlcr  dans  la 
fief  donc  oft  le  fervoîc  à  table  par  1c  moyen- de 
Ferrct  Valet  de  fon*  Apoticaifc.  On  {èapion* 
noit  qu'ils  ctoient  de  la  compofition  de  Farci 
le  plus  (atyriquc  d'entre  eux  ,  &  certes  le  fains 
Sacrifice  de  la  Meflc  y  ctoit  rcprcfcntc  d'une  ma-" 
nicrc  qui  taifoit  horreur.  Qn  y  traitoit  les  Prê- 
tres &  les  Evêques  de  Trompeurs,  de  faux  I  ro^ 
phctcs  ,  d'Apoftats ,  de  Loups  ,  de  Paikurs 
mercenaires  ,  de  Blarphematcurs  ,  de  Traîtres  ^ 
de  Larrons  &  de  RavilHurs  de  l'honneur  de 
Dieu  plus  detcHablts  qùe  les  Démons.  La- 
,  kûure  de  ces  billets  acbcva  de  pcodutre  l'eues- 
iffclc  Cardinal  de  Toumon*  avoit  commen-» 
té  ,  dL'  Mclantoi  &t  cootiemandc.  Les'  Se^ 
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Ji3;«  meurs  de  billets  furent  recherchez  ,  &  I on 
publia  un  Edit  trcs-fcvcrc  <juc  le  Cardinal  Chan- 
celier Du  p  rat  avoic  drefTc  contre  les  Luthériens. 
Il  y  eut  le  vingt  -  neuf  Janvier  mil  cinq  cent 
trente  -  cinq  une  Proceflion  folcmnellc  ,  où  le 
Roy  aflifta  à  pied  tcte  nue ,  &  le  cierge  à  la 
main.  Sa  Mamelle  au  retour  fît  entrer  dans  la 
{aile  de  l'Evcché  les  plus  confîdcrables  de  £ês 
Sujets ,  &  les  Ambafladcnis  des  Princes  Etran* 
geis  f  àc  leur  fit  une  harangue  donc  la  fubibOf* 
ce  Ùt  qacile  croit  fi  rcibiuë  6c  maîntcnjr  en 
France  la  Foy  Catholique  »  qu'elle  feroit  pu^ 
flir  (ans  reraifTion  quiconque  s'en  éloigneroi^ 
fi]ft-ce  l'un  de  fef  propres  cnfiuis.  ik  oere^ 
mome  finit  ptr  le  fbpplice  de  fis  Locfaenens 
qui  fiirent  bralex  i  petit  feu  en  autant  de 
quartieis  de  Paris ,  ^  le  Roy  demeura  fi  6r. 
inc  le  reflc  de  (a  w  dans  ce  étSm  ,  qu'en*  s  . 

cote  qu'il  vift  depuis  toute  l'Europe  conjurée  * 
à  fa  ruïne ,  ôc  qu'il  euft  pr  confcqucnt  un  ex- 
trême bcfbin  du  Iccours  des  Protcllans  d'Alc- 
magne  :  il  ne  voulue  jamais  rien  relâcher 
de  Ql  feveritc  à  leur  prière  ,  ny  recevoir  à 
cette  condition  les  troupes  qu'ils  luy  o^ 
iroient. 

L'exemple  de  iâ  Majcilé  fut  fuivy  par  ics 
deux  peribnnes  de  la  Coût  dont  les  Lutheriena 
faifoient  plus  d'état.  La  première  fut  la  Reine 
de  tiàwtc  à  qui  0c^:  rèjcocha  iur.  ce»  i^ijei 
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d'avoir  obicurcy  (à  gloire  en  Ce  laifïànt  trom-  j^^j, 
pcr  par  des  Catholiques  artificieux  qui  abufc-  —  — 
icnt  de  Ûl  facilite.  *  Il  ajouftc  qu'elle  retour-   Dans  foi 
na  à  {es  premiers  {cntimens  :  Qujclle  aban-  p'cnuci  To- 
dotma  Dieu  ,  &  au'cllc  Ce  perdit  tout-d-fait  ; 
,  tuais  d  les  veritcz  les  plus  ccnaines  (bot  celles 
4]ai  £)rtcnc  de  k  bouche  des  perfonnes  mou<. 
tantes  ,  il  But  avouer  que  les  Lutherkos  8*é«> 
txÂm  trompes  en  la  aojant  pcrfuadée  des  noue 
veaax  fotitimens  -,  puis  <]ttoutre  rcxtrcmc  avcr- 
fion  qupUe  témoigna  durant  le  rcftc  de  fk 
vie  pour  ceux  qui  en  bsbmt  prafci&oQ ,  & 
£ir  tout  pour  ceux  qui  ks  cnicigndent ,  die 
protefta  ai  mourant  qu'elle  ne  s'étok  jamais 
lèparée  m  la  Communion  Catholique ,  ôc  que 
ce  qu'elle  avoit  fait  en  ^veur  des  Luthériens 
étoit  venu  de  la  pure   compailîon  quelle 
avoir  eue  pour  eux  ,  àc  non  pas  d'aucun  dc« 
gouft  pour  la  Religion  de  Tes  Anccftrcs.  Il  fcm- 
ola  même  que  cette  Princcflc  Ce  fuft  repentie  du 
Roman  qu  elle  avoit  écrit  Ibus  le  titre  de  nou- 
velles ,  où  les  Cordelicrs  croient  traitez  d'un 
(hle  tout-à-^it  (àtyrique  ,  puis  qu'elle  voulue 
tac  afTiftcc  à  la  mort  par  Gilles  Caillou  Bjdigicuz 
de  cet  Ordre. 

La  £cconde  Perfbnne  qui  (c  dedara  contre 
les  Luthériens  fut  le  même  Langey  qui  avoir 
ncgotié  auprès  de  r£lcâcur  de  Saxe  la  permit 
fionpour  Melanûon  d'alkr  en  Fiance.  L 1  perce 
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iSlS'  de  ce  grand  Perfonnac^c  nuific  infinimcnc  aux 
•'—^  Luthériens,  &  ce  ne  tut  pas  fans  Ciufe  qu'ils 
fc  dcchaîncrcnt  depuis  contre  luy  durant  fa  vie, 
&  l'accukrcnc  après  fa  mort  d'avoir  préféré 
les  ordres  du  Roy  à  ceux  de  Dieu  :  car  ce  fat 
luy  qui  appiiia  la  colère  des  Protcflans  d'Ale- 
magne  contre  François  Premier,  &  qui  les  rc* 
duilic  à  fe  contenir  dans  les  offices  de  (impie 
remontrance  fans  ofèr  paficr  outre  ,  lors  qu'ils 
s  mtereifcrent  pour  ceux  de  leur  ScÔx  que  l'oa 
brûloir  en  France.  Mais  la  dcclaratiop  ouverte 
de  la  Reine  de  Navarre  pour  la  Religion 
tholique  h'empécha  pas  la  plupart  des  Peuples 
du  I^ngucdoc  âc  de  la  Gayenne  deJliivre  les 
{èntimens  de  Luther  fie  de  Zuingle  un  incK 
cif  qui  ne  petit  être  bien  conçu  ,  qu'en  lepre- 
(entant  que  vingt .  trods  ans  auparavant  Jean 
d'Albret  Roy  de  Navarre,  s*étoit  engage  dans 
les  interefts  de  la  Fraiicc  ,  quoy  qu'elle  eufl 
alors  pour  ennemis  le  Pape  ]ulc  Second,  l'Em- 

f)creiir ,  les  Rois  d'Efpagne  &  d'Angleterre  , 
es  Sui'.les  ,  &  la  Republique  de  Venife.  Le 
Roy  d'Efpagne  qui  ctoit  alors  Ferdinand  Cin- 
quième furnonunc  le  Catholique  ,  cherchoit 
depuis  long-temps  roccafîon  d'ufurpcr  la  Na- 
varre ,  fans  11  trouver  ^  parce  que  les  Fran- 
9  lis  ne  TeufTent  jamais  permis  durant  qu'ils 
cufTcnc  été  capables  de  Ten  empêcher.  Mais 
lors  qu!ils  euient  £uc  pailcc  les  Aipes  à  kurs 
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meilleures  troupes  pour  défendre  le  Duché  de  '-^^ 
Milan  9  &  <]ue  le  relie  fut  diClribué  fur  les 
Frontières  de  Picardie  ,  de  Champagne  ,  6c 
de  Bourgogne  poar  observer  de  plus  près  TAr- 
chiduc  des  Pàîs-bas  petit  fils  &  heriâcr  de 
l'Empereur >  de  du  Roy  Cfttholique^celuy  cy 
au  lieu  d'attaquer  la  Guyenne  comme  il  Tavoîc 
pomis  par  ectit  à  Ces  Coo&derez  >  attaijua 
la  Navaare  am  une  armée  de  trente  mille 
hommes ,  ôe  n'y  trouvant  perfbnne  qui  luy 
refiHaft  l'occupa  toute  entière.  Jean  d'Albret 
iè  réfugia  dans  la  Principauté  de  Bcarn  ,  &  y 
mourut  après  avoir  cfTàyé  trois  différentes  fois 
Se  toujours  en  vain  de  recouvrer  (a  Couronne, 
Henry  {on  fils  mary  de  la  Reine  dont  on 
vient  de  parler ,  avoir  con(crvc  outre  la  Sou- 
veraineté de  Bearn  ,  les  belles  Terres  de  Foix, 
d'Armagnac  ,  d'Albret ,  de  Bigorrc  ,  Ôc  de 
.Cominge ,  6c  le  Roy  François  Premier  pour 
leoonibler  de  la  perte  de  la  Navarre  ,  luy  • 
,avoit  donné  après  la  mort  de  Lautrec  le  Gou- 
vernement de  la  Guyenne.  La  douceur  de  Ces 
jHŒurs,  &  (bn  afFabilité  luy  avoient  acquis  Ta* 
micié  des  GaCbons  en  un  point  qui  ne  pouvoir 
.Êcrc  plu$  extraordinaire.  Ils  slm^ginoîent  qiie 
£omme  le  Pape  Jule  Second  avoir  oftc  la  Na- 
varre à  6xk  Pere ,  le  Pape  Paul  Trois  la  devoir 
rendre  ^  6c  fut  ce  que  (à  Sainteté  ne  le  fâilbit 
.pas,  ils  s'cmponoienc  contre  elle  fans  confi- 
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'i3/*  derar  qa*il*y  ftTok  bien  de  la  dif&rence  dr 
"  mettre  un  Royaume  en  inttri'n  &  le  ciicr  de» 
mains  de  celuy  nui  Tavoit  ufurpc  fous  preiex* 
te  du  mcmeminwr,  &  que  fi  Jule  Second  avoît 
exécuté  k  première  de  ces  deux  choib^Faot 
Trois  Ct  trouvoit  dans  une  entière  impoffibilité 
d*accomplir  la  (èconde.  On  a  toujours  obfèr* 
vé  que  le  plus  grand  penchant  dei  Pcuples^ 
vers  l'Hcrene  eft  venu  de  ce  qu*ik  n*ofit  pas^ 
garde  le  profond  rcfpcd^  qu'ils  dévoient  avoir 
pour  le  iainc  Siège.  Ceux  de  Bearn  &  des  au- 
tres Terres  de  Henry  d'Albrcc  ,  convaincus , 
quoyque  mal  à  propos ,  que  Paul  Trois  coni- 
mcrtoit  une  injuflice  à  fon  égard  ,  non  feulc- 
n>cnt  ne  refuibient   pas  d'entendre  les  nou- 
veaux Prédicateurs  des  Hcrefies  de  Luther  ôc 
de  Zuingle  j  mais  de  plus  ils  les  invitoient  de 
ks  kur  annoncer.  La  NobleiTe  &  les  Magiftrats» 
au  lieu  de  s'oppoferi  à  cela  (ccondoicnt  l'cxcm- 
pk  du  Peuple  ;  U  il  s  enfuivoit  deii  que  ki 
Bourgs  flc  ks  Villages  k  pervertiflbicnc  tous  d\ia 
coup»  &  en  entetadant  un  icul  Pte^che»  Les  pue- 
cautions  que  Ton  pranoit  pour  cacher  le  chan-» 
gement  de  Ifleligioa  'Meoit  ties- grandes  ^  & 
pourtant  elles  ne  (uffiloknt  pas  toujoun  pour 
empêcher  qu'on  ne  k  découvrit.  Les  Curez 
'  s  en  apcrcevoient  d'eux  -  mêmes,  ou  en  ctoicnc 
informez  par  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
demcuroienc  ^imes  dans  k  Religion  Catholi- 
que 
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que  i  mais  .la  crainre  dont  ils  croient  fàifis  les 
dcrournoit  de  remédier  au  mal  qu'ils  croyoicnt 
dcja  trop  ^rrand  pour  ctrc  gucry.  Les  nou- 
veaux Luthériens  &:  Zuingliens  mcnaçoientd'u- 
fcr  des  dernières  violences  ,  fi  on  ne  les  hi[- 
£bic  vivre  à  leur  mode  ,  6c  comme  ils  étoienc 
les  plus  forts  ,  on  kur  obeïflbic  au  lieu  d'af- 
rclKr  leur  infolcncc.  Ainfi  les  Hcrefîes  fc 
mulciplioienc  dans  la  Guyenne  &  dans  le 
Languedoc  ,  pendant  que  François  Premier 
s'occupoit  principalement  à  les  crouffcr  dan» 
la  Picardie,  dan^:  ii  Champiagne,  dans  U  Bour- 
^gne  &  dans  1  1  fie  de  France.  Sa  Majefté* 
Très  -  Chrétienne  Ce  trompoit  d'antanc  plus 
dangereu&ment  en  ce  point ,  qQ'elle  Çc  ngu- 
roit  qu'il  n'y  avoit  que  tes  Provinces  voifincs- 
de  rÂlemagnc  qui  iullcnc  dHpo(ees  à  iccevoit 
les  nouvelles  erreurs  :  Que  les  Province»  de 
Ula  Loire  en  étoient  d'antant  plus  éloigné^ 
qu'il  n'y  avoit  pas  un  (cul  Hérétique  dans  l'Ef- 
pagne  dont  elles  apprachoienr ,  &  que  le  Roy 
Catholique  y  avoit  mis  un  fi  bel  ordre  qu'il  nyen-- 
troit  aucun  Etranger  quine  furtobfervc  dcprcs. 
Si  l'on  dccouvroic  que  ics  fentimens  ne  s'accor- 
dafTent  point  affcz  avecl ancienne  Religion,  on 
le  mettoit  entre  les  mains  des  Inquifitrurs  qui 
luy  faifoient  le  proccz.  S'ils  le  trouvoient  cou- 
pables, on  le  puniilbit  par  les  plus  horribles 
fuppliccs,  avec  tant  de  teact  que  perlbnne  ne^ 
Tême  M  m  m 


4S  *         l{iJ}oire  de  l'H erefie. 

*S5S'  s'en  appcrccvoit.  François  Pnemier  nctok  pas 
plus  4oux  à  leur  %ard  :  ccpctidanc  ùl  fèvcncé 
ne  les  détourna  pas  d.'<mi  ployer  k  mdUeiuB 
partie  de  leur  bien  i  Sùïc  imprimer  la  Tiadu* 
âàoa  i  leur  mode  du  nouveau  Teflament  : 
de  quelques  Livres  de  Tancien  :  &  du  pecic 
abr^éde  leur  doâiine:  &  comme  ils  piyoienc 
au  &abk  les  beaux  caraâeres     les  eicellcns 
Imprimeurs ,  la  (cule  veuë  dcJcun  Ezemplat* 
res  iiiipiroic  le  defir  de  les  lire.  Ils  avoientfoin 
d'en  rendre  la  forme  particuL'cre  ,  de  les  faire 
laver ,  régler  en  rouge ,  &  relier  à  la  mode  qui 
ccoit  alors  en  velin  dore  fur  tranche.  Ils  les 
diftribuoicnt  à  des  Colporteurs  qui  s'infînuoicnc 
dans  les  Mailbns  de  la  NoblcfTc  ,  {bus  prétex- 
te d'y  vendre  des  bijoux  pour  les  Dames.  Ces 
petits  Marchands  faiibicnt  prc(cnt  de  leur  Li- 
vre à  ceux  qui  leur  avoicnt  acheté  quelque 
chofc  ,  &  ne  s'en  abftcnoient  pas  même  en  ap- 
prenant qu'on  brûloic  irrcmillîblemcnc  ceux 
de  leurs  Compagnons  que  Ton  fiiipcenoic  fur 
le  fàic  de  ce  dangereux  commerce.  Leur  dc£* 
fein  ccoit  de  rendre  les  femmes  Juges  des  points 
coatrovecTez  encre  eux      les  Catholiques  , 
fiç  ils  y  leiiffîrenc  en  H  peu  de  temps  ^  que 
Ton  voyoic  quelques  Pames  fnrmontcc  la  pu- 
deur de  loir  Sexe  ^  poi^r  &  crouver  à  dies  acor 
rcs  ûiduës  dans  les  caves»  6c  dans  les  autres 
liei^  4carcez  ou  6;  teno^eot  les  Aflèmblces  du 
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Luthcranifmc.  Elles  prcnoicnt  la  Bible ,  elles  en  '  J  3  /• 
lifoicnt  le  texte ,  de  elles  fc  donnoient  même  '""'"'^ 
la  hardicfTc  de  l'inccrprctcr  en  attendant  le  MU 
niftre  ;  mais  le  louc  le  pafToic  dans  l'oUcuri- 
^  té  ,  &  le  progrcz  des  nouvelles  opinions  n'au- 
roit  point  été  confidcrable  fi  la  France  n'cufi: 
en  même  temps  produit  en  la  perfbnne  de 
Calvin  rindrumenc  €usà  qui  dévoie  k  ledMite 
a  de  plus  ^canges  cxtrémiccz  que  n*nvoient 
fait  les  Sarrazins ,  les  Akaiméf  les  Angkus ,  •&  la 
Mailbn  d'Audrichc. 

Jean  Calvin  oaiquic  à  Noyonledix  de  Juil. 
kc  mil  cinq  cenc  neuf ,  dans  le  Fauxbonrg  du 
.  Pont-rEvêque ,  on  (èlon  quelques  Auteurs  dans 
la  Ville  même  vi»-i>vis  du  marché  an  bled 
dans  une  maifin  que  le  Peuple  nÉi  depuis  ^ 
&  qui  ayant  été  rebaftie  par  un  Habinnt  nom* 
mi  d'Artois ,  on  le  penoic  à  b  porte.  Gcr^ 
Cauvin  (on  pcre  fils  d*un  Booriier  Fbmand» 
avoit  ctc  Procureur  Fifcal  de  Charles  de  Han- 

fcft  Genlis  Evcque  de  Noyon  &  Receveur 
u  Chapitre.  Il  obtint  pour  Jean  Cauvin  Ton 
troificmc  fils  ,  lors  qu'il  n'avoir  encore  que 
douze  ans ,  une  Chapdlc  dans  TEglifc  Cathé- 
drale nommée  fainte  Marie  de  la  Gcfinc  ,  & 
une  Cure  à  unclicuc  de  là.  Ces  Bénéfices  engagè- 
rent a  étudier  Tcnfant  qui  les  pofTcdoit ,  &  à  dé- 
couvrir ainfi  les  qualitez  extraordinaires  de  (on 
c^cit.  S'il  ne  changea  pas  de  nom  à  l'imica- 
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 latinifa  du  moins  la  prcmicrc  fylUbc ,  &  te 

fie  appeller  Calvin.  Son  pcrc  mounit  en  mU 
cinq  cent  trente -un,  excommunie  les 
formes  en  qualité  de  ravilTeur  dc«  biens  d*au. 
truy  ,  &  de  détenteur  des  gages  des  Officiels 
du  Chapitre.  Charles  Cauvin  fon  frère  ailhc 
obtint  en  répondant  pour  leur  commun  perc 
la  permiffion  de  le  faire  mettre  en  Terre  {àin- 
te  y  mais  il  mourut  a  fon.  tour  en  mil  cinq 
cent  trente -(ix  hors  la  Communion  de  i'Ë- 
eliie,  &  fon  corps  fût  porté  au  gibet.  Safceuc 
fut  tuée  d'un  coup  de  çouteau  en  prifbn  par  un 
homme  qui  l'avoit  entictcnuç.  *  Il  permuta 
wïÊfciy  ^  Cure  de  MarceviUc  pour  celle  de  Pont  l'E- 
vêque ,  &  fut  encore  pourvû  de  la  Chapelle 
de  Vaïencour.  Il  paroift  diins  les  Regiflres  de 
Noyoa  qull  fi»  aopuie  en  Chapîcre  par  Jeaa 
de  la  rue  Chanoine  de  Rhcims  le  vingt-quatre 
de  Juillet»  &  le  fèpt  d'Aouft  mil  cinq. cent 
vingt-icpc ,  &  que  ùl  cau(è  y  fût  deux  fi>is 
examinée  ;  mais  il  n*y  cSt  fait  .aucune  men- 
tion du  crime ,  Ôe  tout  ce  que  Ion  en  fçait  , 
cft  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit  un  fùcilict  vuide  à 
.  la  rcte  duquel,  on  avoit  écrit  en  gro(ïc.s  lettres  ces 
mots  la  condamnation  de  Jean  Cauvin,  ce  qui  vray- 
-iemblablcmcnc  a  donne  heu  d  Conrid  de  Slu- 
(èmbourg  Minière  Luthérien,  d'écrire  qu'il 
ayoic  eu  dans  Ùl  Pamc  le  foiict  &  la  âcur  de 
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Lys  y  &  au  ccicbre  Jcfuitc  Léonard  LclTms  de    i  j^j. 
compoler  une  Apologie  à  dcffcin  de  juftificr  ' 
Slufcmbourg  en  ce  point.  Il  acheva  fcs  études 
d'humanitez  en  peu  de  temps ,  &  (bit  cju'il 
n'cuft  aucune  incluiation  pour  Tctat  Ecclcfiaf- 
tiquc  ,  ou  qu'il  prctendift  fuccedcr  à  Ton  p>erc 
en  II  Charge  de  Procureur  Fifcal ,  raifnc  de  Ces 
frères  en  étant  incapable  ,  &  le  fécond  s  étant 
Preftrc,  il  alla  à  Orléans  étudier  la  Juriipru- 
dence  fous  Mclchior  Volmar  Luthérien  caché 
qui  n'oubltolc  rien  de  ce  qui  fervoit  à  in(pirer 
adroitement  les  principes  de  fa  Szâc  à  ceux 
de  Ces  Di(ciples  qu'il  edimoit  capables  de  U 
gouftcr ,  ôc  de  la.  communiquer  aux  autics  ^ 
fans  le  déceler.  Il  jugea  Calvin  le  plus  propre 
à  (on  deilèin  de  ceux  qu'il  avoir  fondez  :  il 
logea  avec  luy  en  chambre  garnie  :  il  dé-, 
couvrir  fi)a  6â>Ic  qui  confiftoir  dans  la  ca^ 
rioCté  d'apprendre  ce  qu'il  v  avoir  dé  nouveau 
en  chaque  Science  6c  de  le  fburenir  obftine^ 
menr.  Il  luy  pcrfuada  prcfque  tous  les  fcntî- 
nx^ns  de  Lurlier  :  il  luy  fit  cnfuite  changer  I 
tude  de  la  Jurifprudcnce  en  celle  de  la  Théo- 
logie ,  &  fc  donna  luy  -  même  la  peine  de  lujr 
apprendre  la  Langue  Grecque. 

Il  n'avoK  de  long -temps  paru  un  efprit  fi 
roprc  que  celuy  de  Calvin  pour  les  fubiilitcz  de 
école,  &  quoy  qu'il  fuft  cxtraordinairemcnc 
perçant  dans  les  maticfcs  de  la  Théologie ,  il 
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'/ii*  ^  plsi&tt  néanmoins  davantage  aux  {ubtiHtez 

*          de  la  Logique.  Il  dccouvroit  d'abord  &  fans 

peine  le  nœud  des  difficulrcz  les  plus  embar- 
lafTées.  Il  les  rapportoit  plus  nettement  qu'on 
ne  les  iuy  avoic  expliquées.  Il  lifoit  avec  une 
extrême  attention  ,  &  n'oublioit  rien  de  ce 
qu'il  avoit  leu.  Il  connoifTbit  toutes  les  delica- 
tefïès  de  la  Langue  Fmnçoile,  ôc  l'écrivoit  avec 
une  pureté  que  l'on  admire  encore ,  quelque 
changement  qu'il  y  (bit  depuis  arrive.  Ûaulie- 
rité  de  Ton  génie  pafibit  iu(<ja'à  iès  mœurs»  & 
pcrfenne  ne  le  hancpit  à  moins  que  d'avoir  af- 
nire  à  luy  ^  parce  que  quelque  chofe  de  trop 
fetouche  parôiflbit  dans  fa  conver(àâon>  fiir  tout 
lors  qu'il  n  ctQÛ  pas  d'humeur  â  ménager  ceux 
qui  ic^venoienc  cotifiiiter ,  il  y  en  a  £s  exem- 
ples dans  Veilpalus  (pc  Toq  rapparcerolc  Kj 
{î  Toti  ne  foupconndic'cie  Miniftrc  Lutfaerieit 
d'avoir  eu  plus  ae  ibin  de  noicdr  Calvin  que 
'de  dire  la  veiicé.  Il  étoic  toâjoors  feîeax 
cachoit  (bus  un  corps  maigre  ^atténué  &  noir* 
cy  par  les  continuelles  vapeurs  de  la  meian* 
colie hypocondriaque,  un  des  efprits  les  plus  vifi 
de  (on  ficelé ,  &:  la  bilc  la  plus  aigre  &  la  plus 
Éicile  à  échauffer.  Cctoit  pcut-ctre  par  ces  deux 
principes  qu'il  ctoïc  infuportablc  dans  la  con- 
verfàtion  ,  &  que  ces  plus  affidez  amis  les  com- 
parant en  ce  point  avec  la  gentillcfie  &  l'en- 
jouëmcnc  du  plus  agréable  db  iès  Difciplcs  di« 
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(bicQC  qu'ik  aimecoieiic  mieux  aller  en  enfer 
avec  Beze  qu*cn  Païadis  avec  Calvin.  Pieribn- 
ne  n'avok  les  reparties  fi  promptes  ny  plus  ai- 
guës. Il  ne  lèmedioir  aux  dix  ibnes  de  mala- 
aies  donc  il  y  en  avoir  toujours  une  oii  deux 
qui  le  tourmemdient ,  que  par  une  diecte  qnll 
continuoit  quelquefois  jufau'â  s'abilcnir  deux 
jours  entiers  de  manger,&  il  le  vantoic  de  fupplccr 
par  là  à  la  foibleflc  de  (on  cHonuc.  Il  avoir  un 
penchant  étrange  à  la  colère ,  à  la  haine  ,  à  la 
jaloufie  ,  à  l'envie ,  &  à  la  vangcance.  Il  pa- 
roifToit  beaucoup  de  fierté  dans  fa  contenance, 
quoy  qu'il  euft  le  vifagc  décharné  &  la  mine 
trille.  Il  parloit  peu,  il  aimoitla  retraite,  il  n'c- 
toit  avare  que  de  Ion  temps ,  il  ne  rendoit  que 
les  vifitcs  neceflàires,  &  ne  fe  communiquoic 
qu'à  peu  de  gens.  Sa  plus  grande  avidité  écoic 
pour  les  loiianges ,  &  Tes  Difciplcs  n  ccrivoient 
limais  mieux  à  Ton  gouft ,  que  lors  qu'ils  le 
trairroient  dans  leurs  Livres  de  fecond  ^àinc 
Paul ,  d'£Ue  ,  de  Soleil  du  inonde»  de  bouche 
du  Seigneur»  &  d'homme  fans  repioehe.  Il 
n'avoir  ny  grâce  ny  aâion  en  parlanr  en  pUr 
blic  i  mais  il  fupplcQit  à  ces  dé&uts  par  les 
empofccmens  &  par  les  invcûives.  Il  éioic  la- 
borieux jufqu'au  prodige ,  6c  Ton  a  de  la  peine 
i  ooocevoir-  qull  air  pu  compoiêr  ranc  de  gros 
Volumes  dans  le  peu  de  remps  qu'il  a  vécu , 
lois  qu'on  f^ait  d'ailleurs  qu'il  prcuhpit  tous  les 
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j  j  3 1.  JOUR  >  &  bien  (ouvcnc  deux  fois  les  Diman^ 
• —  ch<s$  :  Qu*ii  en(cignott  la  Theolc^ie  tcots  fois 
lafenainC)  il  cenoic  le  Vcndrcdy  des  Confe- 
lenccs, où  toutes  (brtes  de  pcrfonhes  étoiene 
reçues ,  &  la  jplûpan  de  (es  autres  heures 
étoicnt  employées  au  nombre  prcfque  infini 
de  confultaiions  que  luy  fàifbicnt  le  grand  nom- 
bre de  pcrfonncs  de  la  Scclc  qui  fe  trouvoicnc 
en  France  ,  en  Siiiflc  ,  en  Alemagnc  dans  les 
Pais- bas  ,  dans  l'Anglrrcrrc  &:  dans  rtcofTc. 
Ses  coiivcrfations  avec  Volmar  l'ayant  rendu 
plus  hardy  dans  les  difpurcs  de  la  Religion  par 
la  facilite  de  contredire  à  cous  momcns  la  vcr- 
fîon  Vulgaire  du  nouveau  Tcftament  ,  &  dc 
provoquer  à  l^Original,  il  s'hifinua  dans'la  fa- 
miliarité de  plu(îcurs  Bourgeois  d'Orléans  qu'ilr 
rendit  Luthériens  \  mais  il  ne  demeura  par 
long  temps  dans  cette  Ville  â  caufc  qu'il  avoir 
dérobé  le  Calice  qui  fer  voit  à  la  Ch^qpelle  des 
ÈcoHers  du  Droit.  Et  l'pccafion  que  Ton  va 
décrire  le  fit  padèr  ailleurs  dans  Tetperance 
qu'on  luy  donna:  de  communiquer  plusabon^ 
dammenc  fk  doârme  ï  un  Peuple  plus  docile; 
que  ne  luy  paroiflbit  cefuy  d'Orléans.  Vblmar  . 
fùr  invite  de  parier  de  rUniverfiré  d*Or!eans  à 
celle  de  Bourges  pour  y  enfè^ner  tes  -  beDcs 
Lettres  &  fur  tout  le  Grec,  &  il  y  conftnrtc 
avec  joyc  ,  parce  qu'on  luy  donnoit  en  mê- 
me temps  un  logis  fort  Ipacicux  ,  &  les  autres 
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cfabfcs  ncccfTaircs  pour  rcnir  en  penflon  les  i^^^,. 

enfuis  des  principales  Familles  de  Bcrry.  *   '• — 

Il  fe  propoU  de  les  inflruirc  des  nouvelles  vicdc'v*!-- 
opinions  en  leur  enfeignant  les  belles  Lct- 
très ,  de  engagea  Calvin  à  le  féconder  dans 
la  même  intcnrion.  Il  le  garda  qiiclc]ucs  an- 
nées à  Bourges  Ôc  iVnvoyoic  de  li  dans  les 
Châteaux  »  .6c  dans  les  Villes  voifincs  où  il  < 
y  avoit  des  gens  de  ûl  Seùc  pour  les  y  con- 
firmer. Lors  quil  le  crut'aflez  fort  pour  (bû-  * 
tenir  le  Lucheianifine  dans  Paris  ^  il  l'y  fie 
aller ,  6c  hiy  donna  les  moyens  d  y  lùbfiF- 
lier  en  te  miiànt  connoiftre  â  ceux  da  me*' 
me  party  qui  y  dcmeuroient.  Calvin  acquit- 
d-abord  leur  cftimc  en  faifànc  imprimer  un 
Livre  de  la  Confiance  à  deflcin  de  les  encourager 
à   {ouffrir   pour  la   nouvelle  dodrine  qu'il 
nommoit  la  vcricc.  Il  eft  furprenanc  que  ce 
petit  Ouvrage  ait  fait  tant  de  bruit  dans  le 
Monde  ,  &  que  les  Pancgyriftes  de  Calvin 
l'ayenc   mis  au  de  (Tus  de  toutes  les  pièces 
d'Eloquence  &  de  Dodrinc  (orties  de  la  plu-  - 
me  des  anciens  Auteurs  &  des  modernes 
(iir  un  femblabie  fujet.  On  n'a  qu'à  le  lire  ùlus 
prévention  pour  en  porter  un  antie  jugement^  > 
6c  pour  .avouer  de  bonne  (of  qu*il  y  a  des  • 
fautes  qui  ne  (^uroicnt  être  pardonaées  qu'à  ^ 
Tâge  dedix-huit  ans  où  Clalvin  étûjf  encoie^  » 
TmeUi  Nna 
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^\S3J'  demangcailbn  au'il  avoîc  déjà  de  fàC- 

 fer  pour  Auteur  à  quelque  prix  que  ce  hift. 

il  ne  paioid  rien  de  fingulier  dans  le  Dvie 
.de  k  jConllance ,  que  des  emportemens  con- 
tinuels &  des  figures  outrées.  Les  Sacramen- 
taircs  biûlez  a  petit  feu  y  font  élevez  dans 
le  Ciel  au  dciljs  des  plus  illuftres  Martyrs 
de  1  ancienne  Eglifc  ,  ôc  le  Roy  François 
Premier  à  qui  Calvin  donna  depuis  tant 
de  louanges  dans  l'Epître  dcdicatoirc  des 
quatre  Livres  de  Ton  Inllicution  ,  y  cft  peine 
avec  les  plus  noires  couleurs.  Le  relie  de  " 
rpavrage  ne  contient  que  des  fragmcns  li- 
iez de.  Senequc  le  Philofophe  ,  ôc  coufus 
avec  ailcz  de  négligence.  Le  plus  ridicule  de 
la  pièce  xonfifte  en  ce  que  Calvin  ignorotc 
alors  qu'il  y  euft  eu  dcu^  Seneqoes  nez  d  Cor- 
douë  en  Elpi^e.  L*un  connu  (bus  le  nom. 
de  .Rhetoricien  i  caufè  de  l'éloquence  qu*il 
en(eigna  toute  ù,  vie  :  Vautre  fils  du  Rné* 
toricien,  &  plus  fiiineux  que  (on  perenom. 
Blé  le  Philofophc  qui  rut  Précepteur  de 
Néron.  Comme  l'un  Se  l'autre  avoiem  long- 
temps vécu  ,  quoyquc  le  Phifôfbphe  euft 
exécuté  l'ordre  de  (c  faire  mourir  que  Cre- 
yon  luy  avoir  envoyé;  Calvin  qui  n'en  pou- 
voir dilcon venir  s'avifà  d'attribuer  à  un  (ciri 
années  des  deux  ,  Ôc  d'écrire  que  ion 
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iieqcie  imaginaire  avoît  vccu  cent  quarante 
ans.  Les  Manufcrics  que  l'on  a  confultcz  ne 
marquent  point  aHcz  precifement  fi  ce  &!•  le 
Livre  de  la  €on(bnce  ou  une  harangue  iâty-^ 
riquc  qu'il  avoir  compoféc,  qui  obligea  le  Lieu- 
tenant Criminel  Morinrd  le  pourmivre.  Mais- 
il  eft  certain  qu'il  envoya  des  Sergens  pour 
le  prendre  dans  le  Collège  du  Cardinal  le* 
Moine  où  il  lo^eoit.  Le  bruit  que  l*on  fit 
inconfidcrcmcnt  a  la  pone  de  Calvin  Juy  don- 
na lieu  de  (e  défier  de  ce  qu'on  luy  voiiloic 
faire. Il  coupa  les  draps  de  fon  Ht,  fie  dcccn^ 
dit  ainfi  par  la  fcncftrc  de  fa  chambre  dans 
le  jardin  des  Bernardins  ,  d'où  il  fe  fauva- 
dans  le  Fauxbourg  de  laint  VidVor  au  logis 
d'un  Vigneron  avec  lequel  il  chanj^ca  dha- 
bit  pour  Ce  déguifcr.  Un  Chanoine  de  Noyon 
le  rencontra  tiavelH  de  cette  forte ,  &  le  rc* 
connoiflànt ,  quoy  qu'il  eu(t  lùr  les  épaules  • 
une  houë  &  une  bêche  ,  luy  en  demanda  ^ 
la  cau(c.  Calvin  la  luy  découvrit ,  &  le  Cha- 
noine l'exhonant  de  retourner  à  l'Eglifc  Ca- 
tholique »  il  répondit  que  puis  ^qu-ll  étoit  eiv*  - 
gagé  dans  les  nouvelles-  maximes*  il  y  perfi- 
iteroit  jufqu'au  bout  ;  mais  que  s'il  étoit  i  ^ 
recommencée  il  ne  qiiitteioit  jamais  la  Foy  * 
de  (es  pères.  11  Ait  huit  ans  Chapelain  de  la  > 
Gcfinci  enfuite  il  icfigna  ce  Bénéfice,  il  le 
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reprit  Cx  mois  jprés.  Il  permuta  la  Cuie  de 
;Mincville  pour  celle  du  Pont-l'Eveque,  & 
1  vendit  celle -cy  à  un  Ecclefiallique  qui  î'al- 
;'la  depuis  trouver  i  Genève  après  avoir  cor- 
-  .  romjpu  (à  belle  -  mcre.  Le  neveu  de  Calvin 
■  s'y  étant  aufïl  retire  luy  demanda  un  )our  (i 
l'on  pouvoir  fc  fauvcr  dans  TEglife  Romai- 
^nc,  &:il  repartit,  ouy.  Un  Catholique  Icxhor- 
tant  un  jour  a     retrader ,  &  il  repartit  en  iou- 
pirant ,  il  eft  trop  tard.  Il  fit  apprendre  a 
/ibn  ^ere  Antoine  le  medier  de  R.elieur  de 
rLivres  qu'il  exerça  toute  ià  vie. 

Les  amis  de  Calvin  après  la  Sentence  pro- 
noncée contre  luy,  ne  le  croyant  en  fèuieté 
..gue  lors  qu'il  ièiok  éloigné  de  Paris»  le  mitent 
en  qualité  d'homme  de  Lettres  aupré  de  Louis 
da  Tillet  Chanoine  d*Angou]cme  &  Curé  de 
daix  ,  pedbnnagc  d'humeur  retirée  ^  qui  à 
limitation  de  k&  deux  frères  dont,  l'tin  étoic 
Crcffier  en  Chcfau  Parlement  de  Paris,  &  l'autre 
Evcque  de  Meaux,  cmployoit  beaucoup  de  temps 
à  étudier  &  à  aflcmbler  une  Bibliothèque,  il 
avoit  dans  fa  galerie  quatre  mille  bons  Livres, 
la  plupart  manufcrits ,  &  ce  fut  là  que  Calvin 
compo(à  prcfquc  toute  (on  In(li:ution  ,  &  il 
en  lifoic  les  chapitres  à  Ton  Micenc  à  mcfure 
xju  il  les  achcvoit  à  deflèin  de  le  gagner ,  &c 
de  le  mener  daos  U  ^uiflc  où  il  eipetoic  jatxissif. 
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îdans  fbn  parcy  tous  les  Zuingliens  ;  mais  il 
ne  rciifnc  pas  dans  tout  Ton  projet.  Louis  du 
Tillet  ccoit  bien  d'humeur  à  recevoir  pour  un 
temps  les  nouvelles  opinions ,  mais  non  pas 
pour  toujours  ,  d'ailicuis  comme  il  avoir  i 
ion  Cxxc  aifné  reocicfe  obligation  de  ^  for- 
tune >  il  vivoic  dans  une  celle  dépeiuboce  à 
{on  égvd  qu  il  n'ofbic  lay  donner  '  du  dur 

Il  n*y  avot(  akm  dans  rAngoonnê  où.  il 
écoic  <fic  quatre  poiônncs  qui  k  fîiflènr  diftin* 
guces  par  ipu  doâiîne ,  l'Abbé  de  Bafiàc ,  le 
Pri^.  de  Boucevîlle ,  le  Cure  dé  Claix  ,  ù  ic 
(îeur  de  Torict.  confbrmicé  .de  leur  génie, 
&  la  ncceflltc  de  la  converfàtion  les  avoit  c* 
troitemcnt  unies ,  &  leur  rendez  vous  ordinai- 
re ccoit  a  la  maiibn  de  campagne  du  Curé 
de  Claix  qui  s'appelloic  Girac.  Calvin  y  fît 
connoifTancc  avec  eux  ,  &  ne  leur  parla  pas 
long-temps  fans  les  apj^voifcr  à  fà  do(5i:nnc. 
Il  prk  là  toutes  les  maures  ncccffaircs  pour 
£oixdc[  une  nouvelle  Scikc  ,  &  lors  qu4  cnit 
en  être  venu  à  bout ,  il  en  voulut  aller  conFe* 
rer  avec  les  plus  habiles  des  partis  'de  Luther  & 
de  Zuingle.li  6t  naiûreà  Louis  du  Tillet  le  delir 
de  voy^er  en  Alànagnc,  &ol&itde  1  y  accom- 
pagner. L'un.&  l'autre  allèrent  jafqu  a  Gene- 
we«  oà  ils  fittenc  ancAcz.  par  une  avanture  im- 
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preveuc.  Le  Greffier  du  Tillet  avoir  prcflcnti 
rintcntion  de  fon  frcrc  ,  &  Ta  voit  uiivy  en 
•  toute  diligence  pour  le  ramener  à  l'Eglifè  avant 
que  l'on  i'çud  dans  le  monde  qu'il  s'en  croit 
ieparc. .  Il  l'atK^nit.  à  Genève >  &  luy  fie  là^ 
de  fi  efficaces  reinomrances  qu'il  l'obligea, 
non  feulement  à  retourner  fur  (es  pas ,  mais 
encore,     fê  déâûe  de  Calvin.  Ainfî  le 
Guré  de  Claix  revint  i  fa  Parioiflè  plutoft* 
cpTù  ne  pcniôit ,  &      défit  dais*'  (a  fiii- 
te  des^  temp.      absolument  des  imprcf^- 
fions  qui  kqr  avoicht  été.  données ,  que  com-' 
me  :  il  avoit  été.  k  premier  CalvlnU£t ,  il  fiic  : 
aùfTi  le  premier  qui  prêcha  contte  le.  CalviniË. 
me. 

Sa  converfion  cmbarafla  Calvin  j  mais  elle  • 
ne  le  dérourna       d'cxccurer  (on  dcflcin.  Il  . 
alla  voir  Buccr  a  Strasbourg,  &  il  s'imagina  i 
d'abord  qu'il  le  gagncroit  avec  d'autant  plus  de  - 
facilite  ,  qu'il  le  troi^  travaillant  plus  que  ja- 
mais à  la  réunion  des  Luthériens  &  dc^^uin- 
glicns«  U  luy  propofà  pourjnoyen  de  TCOon«> 
ciliation  d'accorder  à  chacun  des  deux  partis  ■■ 
la  fùbftance  de  ce  qu'il  demandoit  ^  c'eft-à-di^ 
le  le  piincipal  de  Ibn  opinion ,  te  de  ne  luy 
en  ofter  que  lacceflbire.  Mais  -Buccr  n'-étoit 
p9s  l'homme  qu'il  fàioit  à  Calvin  pour  attirer 
ife  tiouveauz .  Diiciples  dans  les  Païs  étrangers;  . 


Digitized  by  Google 


Livre  Dixième.  471 

Il  étoit  plus  fçayant  que  luy  :  il  avoit  acquis  */35' 
plus  de  credic.  La  ville  de  Strasbourg  dcpcn- 
doit  Cl  gcncralcmcnc  des  Prcfches  qu'il  luy 
Eiifoic ,  qu'il  ne  tcnoit  qu'à  luy  de  la  faire  pat 
licr  de  la  Sctlc  de  Luther  à  celle  de  Zuingic, 
avec  Li»mcmc  facilite,  qu'il  iavoit  fait  palier 
de  la  Scâe  de  Zuinglc  à  celle  de  Luther. 
Il  écQÎc  trop  jaloux  de  (à  réputation  pour  en- 
dater  qu'un  autre  récucillilt  le  fruit  de  (es 
travaux.,  £c  cela  feroic  arrive  s'il  fe  fîift  mis 
en  devoir  d'accorder  les  Luthériens  6e  les 
ZuingUens  (ùr  le  Sydcme  que  Calvin  avoic 
inventé  &  venoic  de  luy  commu  niquer.  Ainfi  . 
il  ne  trouva  pas  que  rexpedient  niffift  pour 
k  fin  que  Calvin  luy  propofoit,  parce  qu'il 
ne  ^vorifôic  pas  également  les  deux  partis. 
Celuy  de  Zuinglc  à  la  vérité  y  trou  voit  (on 
comprc  ,  ôc  il  n'y  avoit  pas  lieu  de  douter 
qu'il  ne  l'acccptaft.   Mais  celuy  de  Luther 
qui  pourtant  ccoit  le  plus  confîdcrable  fans 
comparaifon  ,  n'y  rcccvoit  aucune  fatisfadion 
luffiûntc  ,  puis  qu'il   ne  s'y  faifoit  aucune 
mention  effective  ny  du  Corps  ny  du  Sang 
.  de  Jefus  -  Chrift,  Et  défait  Calvin  ne  reiiffit  pas 
dans  le  deilèin  de  perfuader  fiuccr  -,  mais 
en  recompenfê  ,  il  luy  donna  tant  d'eftimc 
pour  ùl  perfonne,  &  tant  d'admiration  pour 
la  vivacité  de  fim  e(prit  dans  un  âge  ou  les 
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^SiS\   *u^rcs   ne  commcnçoicnt  qu'à  étudier  qu'iF' 
^"""^  luy  accorda  Ton  amidc  ,  b.   des  lettres  de  • 
rccommandàuon  pour  tous  les  licmnies  dod:cs  . 
des  deux  Partis  ,  ôc  pour  le  cckbrc  Erafmc  - 
qui  croit  demeure  dans  la  Foy  Catlioliquc 
quelques  efforts  qu'culTent   fait   Lutlfer  ,  6c 
Zuingie  pour.  1  attirer  .chacun  duos  ics  icntU 
Mcns. 

On  ne  f^ic  ce  qui  Ce  paflà  dans  les  vid" 
'  tes  que  Calvin:  rendit  aux  principaux  Dodcurs  . 
Luçhcncns  de  Zuinglicns ,  &  l'Hilioire  na  . 
menu  qa*iine  particularité  de  Çon  entreveuë  r 
avec  Enfine.  £ile  con/îfté  en  ce  que  la.. 
Aianicie  de.  Calvin  ii*écant  ny  d  agir  par  cm* 
ppEtemcMi  coocre  les  Catholiques  comme  Lù*^  - 
fkar,  ny  par  autorité  comme  Zuinglej  mais  ^ 
d'infinucr   un  mépris  Cecm  de  leurs  Sec-  . 
tes  en   mcpriCànt  leurs  dogmes  ,  Erafmc 
qui    prcvoyoït    ics   confèqucnccs    de  cet- 
te conduite  ,dit  au  (ôrtir  de  la  convcrfà-  - 
tion  qu'il  eut  avec  Calvin  ,  en  parlant  de 
luy  ,  que  ce  jeune  homme  croit  une  pelle  . 
^  qui  s  ctoit  formée  dans  le  fcin  de  l'Egli^ 
iè  pour  Imfcder.  La  difpodtion  de  TAlema- 
gne  en  ce  c^i  regardoic  la  IUligion ,  étoic 
alors  dans  un  degré  de  conflftnncc  qui  ne. 
jiouvoit  être  fitoft  ébranlé  ,  &  Calvin  n'y 
pouvait  venir,  dans  une  conjonâme  moins  . 

propre 
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nropre  à  feimcr  un  noavcau  parcy»  Les  Lu-  1535. 
incnens  •  les  Zxàn^iem  te  les  Anabapci-  ~— * 
ftcs  éiQÎenc  hors  dcfperance  de  (è  multi- 
plier ,  &  les  Alemans  qui  ae  s*étoient  point 
déclarez  pour  les  nouvelles  opinions  »  é* 
toient  demeurez  fî^  fermes  dans  la  Corn* 
munion  Romaine  ,  que  Ton  (c  fuft  inutile- 
ment mis  en  devoir  de  les  en  détacher.  Les 
Lutlicricns  haïflbient  plus  les  Zuinglicns  que 
les  Catholiques  ,  &  (oupçonnoicnt  d  ctre  du  ' 
party  Sacramentaire  quiconque  nioit  que  le 
Corps  &  le  Sang  fuflcnt  en  effet  avec  le 
Pain  &  le  Vin  ,  lors  qu'on  les  diftribuoit  au 
Peuple.  Les  Zuingliens  n'avoienc  été  reçus  que 
dans  quatre  Villes  Impériales,  &  dcferpcroicnc 
de  s'ccendce  plus  loin  du  coâc  du  Septen* 
trion.  Ces  raifbns  obligeienc  Cahfin  i  re« 
tourner  dans  ià  Pacne  pour  éprouver  s*il  ne 
\\3j   feoit  pas  poffiUe  d*y  aablir  le  (iege 
de  Cx  doârine.  ■  Il  choifîc  la  Ville  de  Poiv- 
riers pour  (on  Ëjour ,  &  (on  bel  e(prit  sy 
fit   incontinent  admirer  dans  TlJuniverfîtc.  • 
L'artifice  dont  il  ufa  pour  avoir  des  difci- 
p!cs  fut  de  vilKcr  J  a[x)id  par  une  pure  civi- 
litc  ceux  qu'il  jugcoit  propres  à  iow  dclltin,. 
en  les  entendant  parler  dans  les  di/purcs  pu- 
bliques ,  parce  q'ie  c'cftoit  là  principalcnicnc 
que  ic  dccouvioïc  l'uiclinaucn  ^  V  ou  l'averiion  - 
Tome  Xi. .  O  o  o 
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il des  Gens  de  Lettres  pour  U  nouveauté.  La 
premicrc  vifîtc  fc  pafîbic  -en  applaudi (Tcmcnt 
.lùr  la  fubtilitc  des  pcrfonncs ,  &  Calvin  s*iti- 
geroic  dans  les  fuivances  de  leur  demander 
•kur  amitié.  ,11  ne  lavent  pas  plutoft  obrenue 

3u'il  Ibic  avec  eux  des  parties  de  promena, 
e  Hors  de  la  Ville  »  5e  c*étoitiU  qu'il  k  dé- 
oouvroit  pea-à-pcu  ,  à  proportion  du  pbî- 
flr  quVm  témoignoit  de  Vcntendre.  Il  infpiox 
de  cette ^{bne. les  (èntimens  à  François  Fou- 
quet  Prieur  des  Trois  Moncicrs,  à  Charles  le  Sa- 
ge, Doclcur  Kcgcnc  &  à  quelques  autres  Eccle- 
£iailjqucs.       '  . 

Mais  il  ne  fuffifoit  pas  de  s'ctrc  aïTiirc  de 
ceux  qui  pouvoient  multiplier  le  Calvinifmc, 
en  l'cnlcignant  aux  autres.  Il  faloit  encore 
attirer  les  Magiftrats  des  Villes  qui  le  pro- 
tegeafTent  dans  Tes  commenoemens  &  qui 
Iny  donnafTenc  du  crédit  par  leur  approba« 
tien  ou  du  moins  par  leur  complaifancç 
ju(qu'à  qe  qu'il  fuft  .en  état  de  fublider  par 
luy<  même^  &  Calvin  entreprit  dans  cette 
^Cttë  de  gagner  le'  Lieutenant  General  Re« 
gnier.  U  a'îimntta  bienttoft  dans  fà  Êuniliarité 
dans  xelle  de  ks  amis ,     un  jour  qu'il 
•éioic  entré  dans  le  jardin  avec  eux  au  (brtir 
•do  diiher  ,  il  fît  in(cnnblement  tomber  le 
.di(cours  fur  U  MelTc  »  &  il  ^retendit  ^ue 
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dctoic  en  clic  cpe  confiftoic  la  principale  cr-  15:3  ^^ 
rcur  de  l'Eglifc  Romaine.  Il  ajoufta  que  Lu-  — - 
ihcr  avoic  entrevu  cette  vérité  ,  mais  feule- 
ment de  loin  ,  &:  à  la  manière  de  ceux  qui 
marchoicnt  par  un  long  fcnticr  fous  terre  â 
la  faveur  de  la  lumière  lombrc  d'une  petite 
bougie:  *  Que  Zuingle  en  avoir  approche 
de  plus  prés  ;  mais  qu'il  avoit  imité  ceux  qui  ♦  Dnm  le 
pour  vouloir  ayec  trop  de  précipitation  attein-  j^^^j-^i 
dfc  au  but  :p(Ièn6  beaucoup  au  dclà«  Mais^  ^ 
tf^  ces  deux  grands  Perfbnnagcs  n*avoicnc 
point  achevé  ac  rétablir  l'Euchariftic  dans 
m-  entière  pureté.  Calvin  fc  (èrvic  enfuite 
d*une  rufe  lî  groffiere  qu*tl  cft  furprenant 
que  ccluy  à  qui  il  s'adrcflbic  ne  rencendifti^ 
ou  ne  1  apperquil  pas.  Il  avoic  Àudié  â  fend  • 
toutts  ks-objedions  que  les  Luthériens 
finent**  j|ux  Zuinglicns  ,  ôc  toutes  celles  que  ' 
les  Zukiglicns  faiibient  aux  Luthériens    &  il  ^ 
fc  prévalut  des  unes  &  des  autres  --pour  ren-  - 
drc  ces  deux  partis  également  ridicules.  Lu- 
ther reprochoit  à  Zuingle  qu'il  avoit  anéanti  i 
le  fcul  làcrifice  de  la  Religion  Chrétienne,  ôc- 
Calvin  employa  la  mcmc  preuve  pour  mon-  • 
trcr',  que  il  Zuingle  avait  prdché  là  doiî^ri- 
ne  à  des  gens  moins  grofliers  que  les  jSuinis 
^fonne  ne  lauroit  fuivie.  Zuingle  au|  con* 
tsaire  irp^ochoit'    Luther  qu'il  s  etoic  arrcHc  : 
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ï  JiJ»  à  michcmin:  Qnc  (on  intention ,  comme  fl 
l'avouoit  luy-mcmc,  avoit  été  dbllcr  au  faint 
Sicgc  l'aucoritc  qu'il  poflcdoic  dans  l'Alcnu- 
gnc  ,  .6c  que  néanmoins  cette  autorité  fub- 
filleroit  auili-  long  temps  que  durcroit  la  Mtf- 
fc  ,  puifquc  ceux  qui  la  celcbreroicnt  ne  de- 
vant point  s'ingcrcr  d'eux -mcmcs  &:  (ans  une 
vocation  femblable  i  celle  d'Aaroa  «  il  ccoitc- 

I  vidcnc  qu'ik  ne  pourroienc.  ny  continuer  de 
la  dire,  ny  fublîitucr  d'autres  Miniftrcs  en 
leur  place  fans  l'approbation  des  Souverains 
Ponciifcs. ,  Ainfi  k  ncccffiré  demeuretoic  fi 
grande  aux  Xucheriens  de  lemrer  dans  k 
•Communion  de  TEglife,  quils  ne  pourroknc 
?  s'en  difpen(cr ,  après  que  les  Pceftres  &  ks 
Evequà  qui  s'étoienc  (èparez  de  cptte  Eglilè 
pour  entrer  dans  leur  Seâe  .icroienc^mons. 
La  conclulion  que  Calvin  tira  de  ces  deux 
principes  fur,  que  comme  ny  Luther  ny  Zuin- 
glc  n'avoicnt  rcufli  dans  le  dcffcin  d'cta- 
blir  une  véritable  ôc  finccrc  rcformacion  ,  il 
croit  julte  d'en  propofer  une  troificme  qui 
contint  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  dans  l'une  &: 
dans  l'autre  &  baimiil  ce  qu'il  y  avoic  de  mau- 
vais. 

Ce  dilcours  prononce  avec  toute  la  vigueur 
*  dont  Calvin  croit  capable,  convainquit  le  Licutc- 
inonc  Qeneral,  ^  Aucoinedc  k  Dugnie  Poâeiu: 
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Rcgent  ,  Albert  Babinoc  Lcâicur  des  Inftituts  ri  3  5^ 
-de  Jurtinicn  ,  Philippcs  Vcron  Procureur  ,  & 
Jean  Vcrnon  Poiccvin.  Calvin  fut  prie  de  le 
mettre  p^r  écrit ,  ôc  il  s'en  acquitta  avec  une 
élégance  qui  luy  amena  autant  de  nouveaux 
4>iicipies  qu'il  y  eut  de  gens  à  qui  ces  cinq  peribo- 
ncs  que  l'on  vient  de  nommer  le  montrèrent. 

Le  nombre  des  Calvinillcs  %auc  ainii  cru» 
leur  première  Aflcmblée  fècrccce  lie. tint  dans 
les  caves  de  Benoift  &  de  Crocclles..  Calvin 
après  les  avoir  (tiffi(àmmenc>inftruic$  en  choi- 
sie deux  qui  (lient  Babinoc  &  la.  Dugnic  pour 
en(cigner  Ûl  doârîne  dans  les'.  Provinioes  vcttî' 
fines:  &  pour  plus  dt  précaution  û  commen- 
ta par  les  faire  changer  de  nom ,  il  nomma 
Babinot  Miniftre,  à  caujj^  que  la  (allé  de  l'U- 
TiivçrfKc  de  Poitiers  ou  il  lifoit  les  Inllituts 
s'appclloïc  la  Mini  literie  ,  ôc  ccft  de  là  que 
les  Pallcurs  Cal  vinifies  prirent  depuis  le  Titre 
de  Miniftrcs.  La  Duanic  eut  le  nom  de  R.a- 
maflcur ,  à  cauic  de  l'elperance  qu'il  donnoit  à  •  . 
Calvin  de  ramener  dans  la  Bergerie  de  Jcfos- 
Chrill  toutes  les  Brebis  de  Poicbou^  d'Angou- 
mois,  &  de  Xainconge ,  oue  les  erreurs  de  \'B^ 
clifc  Romaine  en  avoienc  a  ion  avis  décachées  : 
les  autres  demeurèrent  i  Poitiers ,  6c  tons  en. 
(cssàAt  s'engagèrent  princtpalemcnc  à  tâcher  do 
perfiiaderbjeuneflè. 

Oooiii 


i^lj.     ■  *  Le  Miniflrc  pour  ce  {ûjcc  établie  fon  prm^ 
M>«ntlaT^  cipal  quartier  à  Thoulouic  ,  &  garda  la  me— 
lation*  dV!"  me  conduite  à  l'égard  des  Ecoliers  de  cette- 
OjTM-.      Ville,  que  Calvin  avoit  tenue  pour  attirer  les  > 
Regens  de  Poitiers.  Il  s'indnuoit  dans  leur 
amitié,  &  après  qu'il  les  avoit  inftruits  de  • 
iâ.dcM^rine  ^  il  s'en,  fcrvoit  comme  d'inflru- 
mens  ponr  veiiSre  les  Calviniiles  leurs  Gompa>  - 
gnons  pendant  qa'tls  cofuiouoicnc.  leun  études  : 
Sans  rUnivcrfité. . 

Après-  qu'ils  les  avoient  achevées  ^ .  &  lors  . 
qu'ils  .étoicDC  fus  Je  point  de  retourner  dans . 
Itur  Pais^»  k  MiDiftic  donnoic.  des  Memoiv  - 
«es  i  chacun  lièlôii  &  ponée  pour  y  avaacef 
Aucane .  qa*U .  pourroîc . Toeuvre  du  Seigneur  y, 
c*eft  aiim  que  rôn  nommoii  alors  '  le.  Calvi* . 
nifine.  Le  Ramaflcàr  parcourut  toutcJ  les  pe- 
tites Villes  ,  tous  les  Bourgs      les  .Villages  * 
de  fon  département,  &  entra  même  dans^ la  i 
Guyenne,  il  sadrcfloit  toûjours  d'abord  aux  . 
•  Précepteurs  publics  &  particuliers ,  &:  il  ulbit 
pour  les  gagner  d'une  adrcffc  proportionnée  à  i 
-la  difpolition  de  leurs  cfprirs.  11  pcrfuada  ; 
•efficacement  Vindocrin  Rcgcnt  d'Agen  ,  qu'il 
.aima  mieux  (c  lailTer  brûler  i  petit  toi  que 
.d^àbjurcr.  le  Calvinifmc  ,  André  Melan<Sbon  ,  . 
Jean  Carvin  ,  &  André  de  la  Voye  Rdgçns  ^ 
dÂToQUcins  ,  de  Viile-nçuve  d'Agenois , 


Digitized  by  Google 


Livre  Dixième. 

'làe  Saintc-Foy  qu'il  avoit  infbiucsn*ailroienc  pas 
récé  plus  &vorabIemenc  cndccz  s'ib  ncufTent 
*"CU  plus  de  crédit  pour  appaifcr,  ou  plus  d'ar- 
gent pour  corrompre  ceux  qui  les  tenoicnc  en 
-priion. 

Le  Cilvinifme  ne  s  ctoic  point  encore  éten- 
du aux  quarante  articles  qu'il  propola  depuis 
à  croire,  ic  i  on  en  cnfcignoit  que  cinq  ou  hx  i 
ceux  qu'on  avcuc  «LeiTein  de  cirer  de  l'Egiifc 
^Homainc.  Le  pfemier  ctoic  rindif&rcnce  des 
\iandcs  qui  ikccoic  le  plus  la  padîon  des  Eco. 
liers  du  Droit  ravis  de  manger  de  la  chair  les 
Vendredis  ^  les  Samedis  au  matin  après  avoir 
pafle  la  nuk  proeedente  à  battre  le  pavé  com- 
me c*écok  alors  la  coâcum»  'dans  plufîeurs 
Univerficczde  France.  Le  fécond  écok  lapemii(^ 
'  fion  dè  te  marier  que  les  Calviniftes  aocordoîenc 
à  toutes  (brtes  de  gens  fins  en  excepter  les  Ec 
clefiaftiqucs.  Ils  prcccndoient  avoir  trouve  en 
termes  exprès  dans  l'Ecriture  Sainte  les  deux 
fondcmcns  de  leur  doctrine  ,  &  ils  cxpli- 
quoicnc  des  Catholiques  du  fei^cme  fîccle  le 
partage  de  faint  Paul  ,  qu'il  vicndroïc  dans  les 
derniers  temps  des  hommes  qui  commandc- 
roicnt  de  s'abllcnir  des  viandes  que  Dieu  avoit 
^ces  afin  que  les  hommes  en  mangeaffent 
^vec  zùion  de  grâce  ,  ôc  dans  les  Traduc> 
4iotis  aouvclles  ^'ils  Moicor  de  Ja  Bible, 
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tVî^  ils.mectoîènt  que  k  mariage  âoit  bon  cmie* 
cdbs,  quoyqucTOriginal.Grecpone  (èiileinener 

S'il  cà.  bon  en .  toutes  chotol  Le  tioifiéine 
ifi  les.  Feflcs  wqa'ib  mniichoienC;£ir  Tau-- 
toricé.de  ces  <ieiix  andcns^  Vâs  dès  Com- 
mandemcns  de  Dieu  ,  jii:  jom  tréniaiSe  ' 
au  Jèptiême  feis  du  repos,  ohjèt-^ateur.  Le  quatriè- 
me ctoic  les  Images  donc  ils  prctendoicnc 
que  l'abus  fiift  trop  grand  pour  erre  défor- 
mais fouffcrc.  Le  cinquième  étoit  l'ignorance 
.  de  quelques  Ecclcfiiltiqucs  qui  les  empêclioic 
d'inftruirc  les  Peuples  autanc  qu'il  aurait  ctc 
neccilàire  des  principales  veritez  de  l'Evangi- 
k  I  &  {iir  rout  de  celks  fans  ic(quellcs  il  é. 
soie  impoifibk*  èt  prevenic  la  corrapcion  des  ^ 
aMBOn  f.9C:  de  s'oppo(cr  à  la  violence  des . 
pafGons*      iîxiéme  étok.  h  Meflc^  piiock 
pal  objet  des  (asyces  •  en  Vers  &  en  Piolè 
lies  Calvinifles  >..  te  certes  ik  (ê  déchaiaoienc 
Oontre  elle,  d'une  mankie  d  tmkk  qu'il  ncfti 
prefque  pas  po({9)le  de  lire  (ans  horreur  ce 
qu'ils  firent  aiors  imprimer  à .  Con  defâvanta.- 
gc  :  &  les  Curieux  (cronc  peut-être  bien  ailes 
d'apprendre  icy  qu'ils  trouvoicnt  leurs  Ecrits  ^ 
fi  dcrailonnabies ,  que  comme  ce  n  ctoit  pas 
alors  la  coutume  de  rien  donner  au  Public 
lans  y  mettre  (on  nom  ,  ôc  qu'ils  n'olbicnc 
k  déi^ouvcif  >  ils  ferler  voient  de  noms  fup- 

poicz  . 
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go£c  Ib  fubftitucrent  en  la  place  de  la  Mef-  | 

le  une  cercmonie  <ju*ils  appeUerenr  d'abord  

Manducarion  &  depuis  Ccne,  Calvifi  s^cn  fèr^ 
vk  le  pfcmier  dans  h  cave  de  Crocdles  «  St 
Ibn  - raconte  <]ue  Charles  lè  Sage  le  plus  dodê- 
dcs^Affiftans  s'y  étanr  oppofé  fiir  ce  qae  fe' 
fàcnfioc  de  hi  Meflè  avoic  été  oficfc'à  Dkis  dans  • 


tous  les  fieciés,  par  tout  où- Ion  avoic  conna 
Jcfus-Cbrift  *  Calvin  fans  s'amufcr  à  luy  rc- '^^^«^  ^ 
pondre  jctta  fbn  bonncc  fur  la  table,  prit  une  Langcj.- 
Bible  qui  ctoit  dcfTus  protcfl-a.  que  c'ctoit-lâ  la 
Mcfic  &  levant  les  yeux  au  Ciel  s'écria ,  Sei- 
gneur fi  vous  me  reprenez  au  Jugement' d'a- 
voir renonce  à  la  Mcflc  des  Papilles,  je  vous 
cépondray  avec  raifon  y  que  vous  ne  in'avic2  ■ 
pas  commandé  dy  -  aUcr;  Voilà  toute' vôtre  • 
Lby  ,  cependant  il  ne  s  y  peut  trouver  d'air- 
tre  ûcrince  que  ce.luy  de  la  Croix  fur  le  Ca^ 
vaiie  pcdit  par  une  infinité  de  pa(Eigcs  da* 
vieux  Teftament     accompli  dacs  le  nouvcacr; . 
Gomme  il 'y  avoit>ua  extrême  fiijec  d'apprc* 
lîendtr  'la  rigueur  des  Lbix ,  on'  choifit  les  plus 
adroits  de»  Gàlvinilks  ,  ^  oir  leur  donnoic 
la  Charge  d'AvcrtifTcur.  Elle  ccnfiftoir  à  an- 
noncer aux  Frcrcs  le  lieu  dcl'Aflcmblce  &àlcut 
porter  le  mot  du  gnct  pour  y  être  rcçis.  Les  • 
heures  les  plus  Ibmbrcs  tic  la  nuit  comme  les 
plus  Turcs  étoicnr  préférées  aux  autres ,  &  Ic^s 
oonmies  &  les  femmes  de  toutes  conditions 
Tome  IL-  ^  P.F/ 
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m  S'  ccoiçnr  pourtant  obligez  d'y  ^^nir  i&ip  îft  ^î*' 
re  accompagner  :  ce  .t^uirilontu  Ufu.  i  <]esdc- 
(brdrcs ,  d'où  s*cn(ùivic  enfin  l'entière  abolition 
^Ics  AvcrtifTvUrs.  Us  avoienc  profane  leur  nii- 
.-nidcic  en  donnant  de  faufTes  ^nfcimics  à  de 
-belles  &  chartes  Daaies  ,  &  en  les  dilpo(ànc 
de  cette  forte  a  venir  feules  fans  le  (çivoir  • 
dans  des  lieux  infâmes  ,  s'cxpofcr  elles  -  mê- 
mes à  la  violence  de  leurs  Amans  cjui  les  y 
attcndoient.  On  ne  s'aflcmbloir  dans  aucune  * 
xnaifon  qui  n'eud  "Quelque  faufTc  porte 
i'on  puû  fuir  en  cas  ,de  bitiôia  On  voubic 
^(fi  que  l'on  y  puft  aller  (lar  divcdès  ave- 
jittc^  «  afin  que  )cs  ypifins  ne  fufljBBC  ;  point 
txQssL  d  épier  ce  qui  s'y  Ëufbic  y  voyant 
;»nvet  «a  •^.graJl  «Àtt  de  pet^o. 

Le  Miniftre  ne  sy  troovoîe  jam;MS  £in« 
avoir  iès  poches  pleines  de  des  &  de  jeux 
de  cartes  qu*il  jettoic  fiir  k  tabte  /fi  Tpn  ^ 
toit  (urpris ,  ou  s'il  encroit  par  hazard  queU 
qu'un  qui  n'cuft  point  été  invité.  Lorsque 
cet  artifice  avoit  été  découvert  on  le  chan- 
geoit  en  un  autre  ,  &  l'on  rangcoit  fur  la 
table  dçs  jcttons  &  des  Livres  de  compte.  La 
difcipline  obfcrvée  entre  eux  pour  la  Ccnc 
jufqu  en  l'an  mil  cinq  cent  cinquante  fept,  fut 
afltz  fimple  ,  &  ce  qui  s'y  pratique  de  plus 
y  fut  alors  ajoufté  par  Calvin  ,  la  même  an- 
;ice  qu'il  publia  ion  Caccchifinç.  JL'Ailcnïblcc 
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^uand  elle  n'auroic  ctc  que  de  dix  ou  douze  ^SSS* 
pcriônnes ,  clifoic  celuy  qu'elle  tcnoic  pour  le 
plus  éclaire  ou  pour  le  plus  vertueux  :  cet 
notiimc  liloit  un  paflagc  du  nouveau  Tcfta- 
ment  ,  où  il  cil  parlé  de  rinftitutiou  de 
rEuchariilie  ,  &  s'en  fervoic  comme  de  tcr- 
te  pour  faire  un  petit  difcours  qui  n'cioic  le 
plus  fou  vent  compofé  que  d'injures  contre  le 
Pape ,  ^  d'invcâives  contre'  la:.Mc(&.  Il  fiU 
(biccnfuite  ranger  fur  là  table 'dir  pam<  &  da^ 
vki  y      il  ne  di(bic  pour  tome  contècra-*- 
tloti  «  que  C9  paroIqMMtts  irfrex  mangeons  le. 
pain'-&- bcu^eifp  je>'Vin  dn  'Sc^nein;  cnt  me»- 
lAoirede'fàMon^te  de  ùk  PâUlmi»  cnfiiicriii 
faifo'w  iiùsoié-  la  compagnie  .'au-  tour  de'  laixa^' 
bk-  tt'  compoit  le  pain ,  di'icn  donoaic  Ài  chs»» 
cun  un  morceau  qui  ic)  mangcoit:fiiii  diié' 
niotl  le  vin'fediftribuoic  de  même  ,  &  ce*- 
hxy  qui  avoic  commence  la  Cene  lachevoit 
par  une  a<fhon  de  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il 
avoit  délivre  la  compagnie,  difoit-il ,  des  er- 
reurs des  Papilles  ,  &  luy  avoic  fait  connoî- 
tre  la  vcrirc.  Il  y  ajouftoit  la  recitation  de 
l'Orailon   Dominicale  6c  du  Symbole  des 
Apcftrcs  ,  *  &  l'on  hifoit  lerment  de  nericn  *  D.ins  la 
révéler  de  cc  qui  vcnoit  d  ctrc  fait.  :  jr^micrcdiC 

Apres  que  Calvui  eut  attire  allez  d  Eco- Mipiftws^. 
liers .  il  s'attacha  aux  Monaftercs  des  Rcli>- 
gieox  f  qu'il  coniidcioic  comme  une  pepiniese^ 
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de  Miniftcics.  Il  leur  fie  ^cefiaUser  par  im 
:£aiillàircs.»  ce  au'il  %  depuis  inféré  cfanjs  di- 
vers Chapitres  .de  Ibn -Infticiitioii  :  Qup*  lent 
avcugknaent  étoic  d'autant  plus  déplorable 
.   qu'ib  (c  trouvoicnt  dans  une  condition  qui 
les  rcndoic  malheureux  dans  ce  monde ,  & 
fcs  damnoit  en   l'autre  :  Q^?  ^^^"^  ^"S^g^" 
ment  dans  Ic  Cloiftrc  ctoic  abfolunicnc  nul., 
&  que  comme  il  n  croit  point  pouvoir 
des  nommes  de  dcfunir  ce  que  Dieu  avoir 
joint ,  il  ne  l'ctoit  point  aulTi  de  tenir  dans 
J.«rclavagc  ceux  que  la.X^Qy  divine  mcttoit  ca 
Jibcité:  Que  les  vceux  en  gencal  écoient;  de 
purs  ouvi^gcs  de  la  fupetibdon  ,  &  qu'en 
^particulier  .oeliiy  jde  la  Pauvreté  étoit  à  cliar-* 
rCC  à  i!Etat ,  ccluy  de  la  Virginité  l'affoiblit 
loit  9  de  xeluy  de  TObeitlàncc  établiifiMC  {iir 
les  con(aeooes  nn  joug  que  les  Lois  divm 
^  humaines  n'avoîent  pas  jugé  à  propos  .d»*ini- 
pofèt. 

Il  y  avoir  alors  dans  les  Monafteres  tdos 
gens  qui  navoient  pas  bien  cétfe  anpeUez ,  & 
qui  néanmoins  n'en  fuflèiit  pas  4ortis  îi  la 
nouvelle  Se(5tc  ne  les  y  cuft  invitez.  On  eu 
pourroic  rapporter  icy  un  grand  nombre  d'e- 
xemples ;  mais  on  ic  contentera  de  ceux  qui 
(ont  ,dautant  plus  certains  qu'il  y  en  a  des 
preuves  Juridiques,  AuguÛin  Marlorat  étoit 
Ac  dans  une  famille  .alTcz  aa^omniQdcci  ^ 
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Tnais  il  eut  le  malheur  de  perdre  dans  fà  prc-  IJ3|. 
micrc  jcuncde  (on  pcrc  &  ù.  mcrc  ,  de  rcilcr  ^ 
(cul  dans  la  hmillc  ,  &  d'avoir  pour  Tuteur 
un  homme  extraordmaircmcnt  avare  ,  qui  dc- 
voit  hériter  de  luy,  ruppofc  qu'il  mouruft  fans 
*en£uis.  Ccc  homme  ne  fùc  pas  plutofl  dans 
l'exercice  de  k  tutelle  ,  qu'il  oc  pcnià  qu'à  de> 
poùillcr  ùm  pupille  fans  Ce  mettre  au  hazard 
•d'en  écre  lepris  de  Juftice.  Il  luy  fit  infînuer 
•de  bonne  heure  la  peniee  de  ie  £ûie  RcU- 
gieuz  Auguftin  ,  &  voyant  que  Marioràc  ny 
avoic  pas  imite  la  <li(poflt]on  qu'il  auxok  de- 
^firée,  il  ne  loy  finirnic  que  la  moitié  des  cho- 
ies, neceflàircs  à  ù,  fiibfiftance,  &  le  tntca  fi 
tnal  en  dive^  manieies  qu'il  le  leduific  en- 
ifin  1  pcendte  l'kabit  d'Auguftin.  Marlorac  vé- 
cue d'abord  ^omme  -les  autres  Religieux  ,  ôc 
obferva  fa  Règle  avec  afTcz  d'exadlitudc.  Il 
avoir  de  rcfprit ,  fa  mémoire  croit  prodigicufc, 
ôc  il  fc  laflbit  Ci  peu  d'ccudicr  qu'il  y  cmployoic 
toutes  les  heures  hors  du  fcrvice  Divin  lans  en 
donner  que  trcs-pcu  au  fommcil,  &  pas  une 
d  la  récréation.  Il  devint  de  cette  forte  très- 
ào^c  en  peu  d'années  -,  mais  comme  il  nefça- 
voit  pas  afTez  de  Grec  pour  entendre  ks  Au- 
leurs  .Ifls  plus  difficiles  dans  cecce  Langue,  âc 
^'il  y  avoic  alors  tres-peu  de  gens  capdibles  de 
la  montrer ,  il  n'eut  paf  plucoft  appris  que 
OJvia  iuyrpourtoit  rendre  i'office  qu'il  Ài* 
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haicoic'dè  luy  qu'il  rechéidia  (à  connoifla»^ 
—  ce,  Calvin  qui  ne  demandoit  pas  mieux  que- 
de  (c  faire  un  Difciplc  dans  le  Convcnc  des 
Aaguftins,  y  alla  volontiers  &  montra  le  Grec 
à  Marlorat  ;  mais  il  ne  pcrdic  aucune  occaL^on.. 
de  luy  infînucr  fa  dodrine  ,  &  il  y  reiiflit 
fi  bien  ,  que  non  (eulcment  il  rendit  kn  Dif- 
ciplc Calvinille  ,  mais  encore  il  attira  par  Ion 
moyen  pluficurs  autres  Augullins  dans  la  Scdc. 
L'anifice  donc  il  ulbic  en  cette  renconcrc  étoic 
de  perfuader  les  Religieux  dcV  la  première  leçon 
qu'il  leur  faifoic  ^  qu'encore  que  la  dclicateilè.: 
de  la  Langue  Grecque  fe  trouvaft  principale- 
ment dans  les  Auteurs  profanes la.  iâimeici 
de  la  Ptofi:ffioD  Religieufe  vouloit  neanmoinis 
qu'ils-  ne  sVKcupaflcnc  qa*à  lité  les  •  faims  .pôii 
tçsde  l!Orientdans  leuR  OriginauXé  ii.|éuc« 
ezpofbic  enfiiite  les*  endioks  de  ces  Pem  qu'il  ; 
pcecendotc  fàvoriicr  fi>n  Hèvefie  :  il  les  coriom- 
poic ,  il  les  tronquoit  :  il  les  interpretoir  dans» 
un  autre  (cns  que  le  leur  ,  &  la  choie  luy 
toit  d'autant  plus  facile  ,  qu'il  avoit  alors  affai- 
re à  des  pcrlonnes  trop  peu  éclairées  pour  fe  ga- 
rantir de  fcs  iubtilitcz.  Lors  qu'il  ne  rciiflifloic 
pas  par  cette  voye,  il  avoit  recours  à  une  au- 
tre rufè.  Il  affeâoit  d'infpirer  à  (es  Dilciplcs  du: 
mépris  pour  l'Ordre  Religieux  dnns  lequel  ils 
croient  entrez,  en  leur  donnant  à  lire  les  Tcx- 
•  tes  des  Auteuis  Grecs  dans  kiqucis  il  {oroiilbib 


Digitized  by  GoogI< 


Livre  Di«îcmé:'  {4^7 

^uc  les  auftcrircz  qui  fc  pratiquoicht  d.insquel- 
i^iics  Monallcrcs  au  commencement  du  ficclc 
pafTc,  n'app  roc  11  oient  point  de  celles  des  Ana- 
chorètes, de  faint  Antoine,  de  (aint  Hilarion,dc 
-iaint  Micairc  &:  de  faint  Pachomc.  Des  qu'il 
avoir  inlpirc  du  mépris  pour  ia  vie  Religicuic, 
il  ne  di(contiuuok  point  de  ibllicicàr  fcs  Audi- 
teurs de  la  quitte];  pour  rentrer  dans*  le  monde, 
\Ôc  s'ils  s'en  excufbienc  en  luy  rcprcfentant  oue 
le  bien  leur  manqucroit ,  il  pcrfuadoit  les  plus 
adez  &  les  plus  riches  des  CalviniAes  de  leur 
^lonner  des  tommes  confiderables  d'argent  com* 

Et,  ou  leur  pKDcuroit  d»  oondidons  dans 
telles  ils  tcouvoienc  non  fnilemeiic  le  ne- 
-ccdaire  ^  paais  encore  tooc  ce  ^ull  âioit  pour 
•la  douceur  de  It  vie.  Les  Mifuyftrei  Malon»- 
ile  TEpine ,  &  Boquin  qui  fe  rendirent  depuis 
/i&mcux  dans  le  Colloque  de «Poifly  ,  furent 
engagez  dans  le  Calvinifmc  par  le  même  at- 
trait que  l'avoit  ctc  Marlorat,  &  foufFrirent 
auHi .  bien  <^uc  luy  la  moa  pour  le  défen- 
dre. 

On  n'apportoit  pas  moins  de  précaution 
pour  inilruire  du  Calvinifmc  les  Religicu- 
ics  ,  &  quand  les  gnlks  étoient  interdites  à 
•ceux  qui  en  fàifbienc  profcflîon  ,  on  avoir  l'a*' 
dreffe  de  jctter  des  billets  dans  .kur  jardin 
&  de  les  inviter  par  là  à  rortipre  leur  clo(lure. 
Ceux  ck  ion  &  de  l*aiias  iH^  que  le  Calvin 


4M        Hifioirt  ii  PUireJIei 

j.^^^  nifine  quils  avoient  rc^  n*ohligeoir  par  £ 
-  \  ■  (êitir  de  kuiis  McMiftfteres,  n'y  demeuroiox' 
pas  inacilcs  ».  pui»  qu*ils  infînuoicnc  plus  (ùre* 
ment  6c  plus  commodément  tout  enfcmblc  la  : 
nouvelle  ao(5trine.  UAbbc  de  Valancc  6c  l'Ab- 
bé de  Bonnevaux  Ton  frère  la  preichoicnt  (ànss 
quitter  le  froc  &  n'avançoicnt  pas  beaucoup,, 
parce  que  la  (cvcricc  des  Loixgmpcchoitpluficurs . 
de  Ce  découvrir,  &:  d'autres  ctoiciic  retenus  par  ^' 
la  crainte  de  perdre  leurs  Bénéfices; 

Malon  qui  Ce  trouva  depuis  au  Colloque 
de  Poiify  s'infmua  dans- la  mai(bn  de  Mont- 
pcnfier,  ^  la  troubla  par  la  mauvaifc  intellù 
gence  donc  il  ctoic  auteur  entre  le  Duc  de  ce  ~ 
nom  >  de  la  Princeflè  Charlotte  ià  fiUe 
'  aboutit  à  la  (brtie  de  Charlotte  hors  *du  Royail- 
'  nie  malgré  {bn-  pere  :  â  la  profciTion  publique  * 
du  Calvjmfiiie  qa*elk  fic$j&  à  ibn  .mariagjekvtic^ 
k 'Prince  d*Orange. 

la  con^(pondancêdeVtanc^  p«(ô^ 
Ibn. vient- ds  nommer  avec  Calvin, ne  \wp 
permit  pas  de  demcuror  auffi  kng-  temps:  ca- 
ché dans  Poitiers  qii*il  le  defîroir.  Sorr  Hoftc  * 
découvrit  que  le  Chef  de  la  nouvelle  Scdc 
Jogeoic  dans  fa  maifbn,  &  comme  il  ne  vou- 
loit  ny  violer  les  Loix  de  I  ho/pitalitc  en  le  do- 
ferant  au  Magiftrac,  ny  s'expofcr  au  hazard  du 
pillage ,  fi  les  Catholiques  vcnoient  à  fçavoir  ' 
qu'il  rccclail  le  £lus  dangereux  de  lcur«.Adver- 
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ùîm y  il  le  pria  de  iè  icorcr.  Calvin  qui  ne  ^^^S- 
Tavoic  pu  gagner  prît  congé  de  luy  &  alla  le 
plus  iccrçcemenc  qu'il  luy  Ait  poifible  à  Nc- 
rac  conférer  avec  le  Fevie ,  .6c  avec  Roflèl , 
dahs  fa  penice  que  s'il  pouvoir  gigncr  ces 
deux  fçavans  Hommes,  toute  la  Giiyenne  Ce 
rangcroic  ailcmcnt  à  Con  opinion.  Il  leur"  rc- 
.prelcnta  route  l'a-conomic  de  la  dc(flrinc  con- 
tenue dans  fon  Inllitution  qu'il  leur  leur.  Mais 
il  n'en  remporta  pas  toute  l'approbation  qu'il 

f)rctcndoir.  *  Roflcl  luy  repartie  nettement, auc  ^  ^ 
'Eglilc  Catholique  avoit  à  la  vcricc  befoin  de-  manTfaits 
trc  purifiée  ;  mais  qu'il  n'croic  pas  pour  cela  ne-  dcRoflcU 
cedairc  d'y  mettre  le  feu,  Ôc  que  quiconque  i'in- 
gcrcroicdc  vouloir  l'abtatrc  s'cnfevcliroit  infail- 
•Ublcmenc  (bus  (es  niiiiies.  Calvin  fut  d'autant  pliis 
fiuprisde  cette  repartie,  qu'on ravoitafTurc que 
'Koficl  avoit  tant  de  difpofition  à  iùivre  ds  er- 
reurs ,  qu'il  Te  dcclazeroic  pour  luy  aufll-  tuft  qu'il  ^ 
Tauroitouy., 

,  Le  Fevre  que  Roflèl  plus  complailânt  tâcha  lèt»- 
lemenc  de  perfiiadcr  Calvin  de  s'en  tenir  au  lu* 
theranifine  »  tel  que  Mclataûon  l'avoir  min- 
gc  y  mais  l'un  &  Taucrc  trouvèrent  en  Cal- 
vin un  efpric  opiniâtrr  qtiî  tie  toubit  rien  RU 
batrc  de  les  premières  imaginations.  Il  les  quit- 
ta mal  fatisfait  de  leur  modération ,  &c  retourna  â 
Paris  ,  ou  il  {c  tiguroic  que  la  conjonélure  {è-> 
Tome  IL  Ql^i 
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-roit  plus  favorable  pour  augmenter  le  nombic 
de  fcs  Difciples.  Mats  l'Edit  iconcrc  toutes  ibr- 
•tcs  de  IUligions  oppofies  à  la  Catholique^ 
^j'y  oUccvok  encore  avec  tant  d'exadHtudc 
^ue  fcf  atnis  de  Calvia  le  prdlèiciu:  d'en  {ôr- 
iirjpeu  dis  iouis  apoÀ  qu'il  y  fût  rentré.  Il 
^iCM  la  Fnuioe  danc  .le  dd&m  formé  <fa'ti 
^asmta  «d^is  de  ay  «annzie  jimaisk  .pMt 
4Bc  Ton  )ajoiiftfe.i{a<iBm  acuvé  Ar  Ja  Irraimo- 
ice  ^  il  pooadb  cdoik  llngraatnde  de  ià  Pih 
!Cne^  qui  non  «caBenie4e  tac  paa  pmficer  dqa 
•ulens  que  Dieu  ioy  avoic  donnez  ,  non  (ôa- 
lemenc  ne  le  voulok  ^as  fouârir  dans  Ibn 
icia  comme  (es  autres  cnfacts  ;  mais  encoce 
l'y  vouloir  étouffer.  Il  alla  à  Strasbourg  trouvor 
Buccr  qui  avoit  eu  l'adrefTe  de  s'ériger  en  Pontife 
sdc  cette  Villoaprcs  l'avoir  détachée  de  l'Eghic. 

Il  travaillctit  alors  à,  la  paix  plaftréc  des  Lu- 
thériens avec  ks  Zuin^icns  qui  fut  dcpqis  con- 
clue à  Virtembcrg  j  &  ne  croyant  pas  Cil- 
4iin  ïi  ferme  dans  Ces  premiers  icntimcns, 
^tt'il  i'écfHÇ  fcn  effet  ,  :il  le  promit  de  fe  \xàr 
4nener  aux  ifi<mt«  Ac  deîcniptEiycr  enfuiie  pour 
4êcond  dans  -les  acgodations  QpnMncncces  en* 
^  les  doux  |»iti6.  il  no(â  pas  néanmoins l'i- 
•kiisr  d*al)Qrd  d  Ja  dignké4le:PafteHrt)cari(Ni« 
-itfeiqa'il  €a>k  dnanger^  iaciqae.ia*.aDp  gtaiu 
^  îfBoxA  ne  peuapnéit  {os  dellejaeiiiB.tti 
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ifetràlèllc  avec  Hedion  &  Capiton  qui  avoicnc  ijj^ 
acquis  beaucoup  de  réputation  dans  les  Cer- 
cles du  Rhin ,  il  n'y  avoir  point  2\oïs  do 
place  vacante,  &  tcull  été  charger  inutile-» 
mène  la  Rcpubiiqne  de  Strasbourg  ,  (pi^ 
hî[ok  alors  beaucoup  de  dépenfe  en  K»cifiâir« 
rions,  <jue  de  l'obligcf  à  l'entretien  d'aaPi- 
AeiYf  '  hitiiaiiieraîrc.  Mki»  habile»  gea$ 
lie  manqibctit  jamais  d^-moycnf  îmliéâB  fnoir 
«inver  à  iàHr  fi»  k$M  ^mt  ks*  <liiie4b  Icup 
manqueiic.  .  •.  » 

La  fevcitcé  qMlbi»  «tx^foît4ii>  Franco  camÉ 
contic 

arvoie  rcduk  la  pliipaitc  d%tm  oul4Î  J&nir-ds 
Royaume,  &  comme  le  Roy  d'Angleterre  ooot 

Schématique  qu'il  étoit  n'en  vouloit  recevoir  au-» 
ctm:  Que  laMaifbnd'Aulhicbc  faifoit  travailler 
aux  proccz  de  ceux  qui  rcrugioicnt  dans  fè» 
Etats  :  &  que  le  Duc  de  Savoye  ne  les  traitoii 
pas  avec  plus  de  pitic  -,  il  n'y  avoit  poior  pour 
eux  d'autfc  azilc  que  l'Alcmagne.  Le  Icjout 
de  la  Sui(!è  leur  patoifïbic  dciàgreabie  & 
d'aiilears  les  Cantons  Cadfioliques  refufoicnv 
abiôlumtot  de  ks  recevoir ,  êi  les  Proceitan» 
n*y  confentoimc  q^'-à  coticfciikin  ^'ds  v^Im 
ièiic  à  la  Zuingliennc  ,  i  <jaoi^  ils  ne  fc  pott^ 
^knc  ittoudre.  lis  éroienc  menacez  du  mémor 
ilMovveMÉAO^  ilb'  alloim  chcx^Jcs  Alcman» 
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X  n  J*  Luthériens  »  &  dts  qtuose;  Villes  Iniperiales'  qui. 

 feules  Iciir  ouvcoienc  les  portes  (ans  les  obliger  à' 

changer  deKeligion,  la  plus  commode  pour  eux 

ccok  celle  de  Strasbourg  à  cauiê  de  fbn  voifina- 
gc  avec  la  Francç  &  de  ion  alliance  avec  le  Duc 
de  Lorraine. 

Calvin  Tavoit  choifie  pour  Ton  (cjour ,  &  ccr- 
te  raifon  y  avoir  attire  ceux  de  fa  Scde  qui 
s'ctoient  bannis  volontaircmenr  des  Provinces 
d'Angoumois  ,  de  Poitou  ,  de  Guyenne  ,  ôc 
,  de  iJingucdoc.  Il  les  affembla  dans,  une  mai-, 
fen  pirticuliciv  »  &  ks.  Luthenens  de  mê- 
me Nation  iè  voyant  fims  Çhef ,  &  ne  pou- 
vant fàxt  leius  ptieits  avec  les  Alemans  dc; 
Strasbourg  »  dont  ils  n'entendoicnt  pas  la 
Laneuc»  aimeieiit  mieux  Ct  joincke  aux  CaU« 
viniSes.,  que '.de  fc  priver  de  tout  exercice, 
dé  pieté.  Ainfi  Calvin  ayant  allèitoblé  un  aflèz 
grand  nombre  de  Difetples  pour  former  une 
Eglifc ,  prefênta  par  le  confeil  de  Bucerune 
Kequclie  au  Magiflrac  de  Strasbourg  pour 
obrenir  la  diredlion  fpirituellc  des  François 
QUI  s'ctoient  iranfplantez  de  France  dans  l'Al- 
wcc  a  caiifc  de   la  Religion.  Ce   qu'il  y 
avoit  de  plus  ridicule  ,  &  de  plus  infolent 
dans  la  Rcqucfte ,  étoit  qu'ils  appclloicnt  le  Cal- 
vinilaïc  la  pureté  de  l'Evangile.  Le  Magilbac 
pcriiiadé  par  Scunius  homme  le  plus  acciedicc  de 
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la  compagnie,  &  qui  avoïc  une  liaifbn  par- 
ticulière d'intcrcll  avec  Buccr ,  accorda  la  Rc- 
queftc  ,  &  Calvin  eue  de  cctce  forte  la  com- 
modicc  de  fonder  une  Egiiic  à  la  mode.  Il  Ic- 
lablic  â  peu  prés  comme  celles  qui  prirent  de- 
puis (bus  Ton  autorité  en  France  la  qualité  de 
.Refermées ,  &  prétendit  qu'il  n'y  avoit  point 
d'autre  difcipline  que  celle  -  la  qui  fuit  tout-a 
^ic  purgée  des  abus  <^  la  Papauté.  Le  fbia 
qu'il  y  apporca»  tout  extraordinaire  qu'il  étoic 
dans  ce  coup  dVHay,  ne  fut  pas  néanmoins 
capable  de  l'occuper  cntieremem  >  &  Ton  re- 
connue d*abord  que  œ  qu'il  (çavoit  le  moins, 
étoie  de  proprtionner  la  grandeur  &  raP> 
fîduité  de  Con  travail  avec  la  delicatcflè  de  (on 
tcmpcrammcnc.  Comme  Con  intention  étoic 
de  rendre  celcbre  le  Collège  de  Strasbourg  , 
il  ne  le  contenta  pas  d'y  accirer  les  plus  beaux 
cfprits ,  &:  les  plus  {(^avans  Hommes  des  Uni-  - 
verfitez  de  France  qu'il  avoit  corrompus  •  mais 
de  plus  il  voulut  que  ce  même  Colkgc  luy 
fiiil  principalement  redevable  de  fa  réputa- 
tion ,  &  il  y  enseigna  avec  une  affiduitc  plus 
grande  que  n'avoienc  ctc  celles  de  Luther  &  de 
Mclanélon  dans  le  Collège  de  Vittemberg. 
Audi  le  nonibte  de  ies  Auditeurs  devint,  il 
plus  grand  ûns  compaiaifbn  que  n'avoic  été 
le  kur^quOjr  qu'aucun  Prince  Souvetain  ne  s'en 

Q^iij 
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fuft  mclé.  II  cnfcignoic  la  Théologie  Jans 
'  "       ce  Colicge  &  aucun  des  PfoftfTcurs  n'afTiftok 
plus  volonoers  opa  liiy  aux  Thefcs  des  Eco* 
dians.  Il  rcyoyoii  outre  cela  ibn  Inftkutioft 
de  il  T  ajouitoic  un  quatrième  &  demicf 
VK«  il  employa  dcui  ans  encicFsi  ces  penk 
bles  œcoparions  r  &  fieti  n'aunak  éië  capA- 
Uc  de  ren  cirer  fil  n*euft  efperé  fiûre 
flàlleuis  plui  de  pogrfg  ^  mois  il  iê  lai&  trom- 
per par  ËlfiuflSropItliûn^  qu'on  by  inrpir d'd'étéÉ^ 
dre  (à  dof^rine  dans  l'halie,  &  i)  s'imagina  que 
ce  (croit  quelque  cho(c  de  (i  glorieux  &  de 
fî  agréable  que  de  pénétrer  dans  un  Climat 
qui  avoir  été  inaccclîlblc  a  Luther  &  à  Zuin- 
glc  ,  &  de  tirer  de  robeï(rance  du  Pape  des 
Peuples  les  plus  proches  de  Ton  Siège  ,  qu'il' 
ne  pu«  refifter  à  la  tentation  qui  luy  en  fiir^ 
▼inc.  Renée  de  France  âlle  du  Roy  Lotxii. 
i>ouse  époulè  d*Heicules  d'Elle  Duc  de  Fer* 
rare  ,  l'avoir  rendu  pere  de  ciii<|  en£uis  y 
les  mieux        de  la  Cbrcciencc  ^  quoy  qu'el^ 
k  fiift  la  Frincdfe  de  fion  £eele  lat  plus  di£^ 
graciée  poui  ce       regaidoit  le  oorp8.  Il  eft 
ipray  que  ce  qu'il  y  avoil  die-  de&ânrax  eii 
fil  caille  4c  e»  fà  bemé,.  haut  fi  abondam- 
mem  repart  ^  cofté  de  rclpnc  ,  qu'à  com 
prendre  elle  avoir  plus  à  le  loiier  qu'à  fe 
piaiiidic  de  la  N^tusc.  Elle  avoic  plus  de  lub*- 
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tilké  de  dclicateflc  d  ciprit ,  que  Ton  n  uk 
avoic  vu  en  âacuoe  ionnie  lâm  en  excepisr 
celles  d'Italie  ^ui  s'ea  piquoicnt  le  plus ,  & 
ce  n'ctoit  q^  un  jeu  pour  elle  d'apptcndïc 
06  quil  V  avoit  de  difficile  dam  les  Scien- 
ces les  plus  éicv«es«  Elle  hvkmc  pencoé  fins 
peine,,  ^  -fois  «foc  d  c^cic  dans  la  Philo- 
îophic  .9c  4<H»  k  Theplqgie ,  ^  peribnnc 
de  Sexe  A*ea  pailoic  de  meilleure  grâce  , 
(Ht  pour  pMOMPc  4fce  d'une  manicrc  moins 
canuyeu(è.  EOe  «rcelloic  dans  touccs  les  Ma- 
chemadques.,  *  fur  tout  dam  l"Aftronomic  , 
U  le  mépris  ^queUc  avok  pour  l'AllroIogic 
Judiciaire  ne  l'avoic  point  empêché  de  sca 
£iirc  montrer  tous  les  fccrets  par  le  fameux 
Luc  Gauric.  L'cnjoiiemcnc  de  Ton  humeur 
ne  la  tiroit  jamais  de  la  bicnicance  attachée 
aux  Dames  de  fa  qualité  ^  &  la  fiibJimité  de 
les  lumières  ne  rendoic  poinc  (à  converiànoa 
^coiBimodc. 

Ce  que  l'on  yitm  4c  .dire  Uy  meritxnc 
icftinç  des  honnelècs  gens  i  mais  ce  que  Ion 
va  ajouter  la  ftiiôit  umverfeilQBKnc  aimer.  E\k 
avok  le  om  auffi. bien  tourné  que  l'avoic^ 
le  Roy  Ton  pere ,  jl  (èinbMc  qu'elle  euft 
hcriré  de  luv  «ecte  iudinatioa  dommantc  d  o. 
i>hgor  indimBcmmcnt  tout  le  monde  ,  &  de 
JHe  iè  hflir  jam^  de  pratiquer  la  *chaxité 
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^S}S'  prochain.  Elle  ctoic  exempte  de  Timpcrfê- 
— •  dtion  orvlindi.c  a*.  PiincclRs  du  Sii^r^  Royal 
de  France  ,  mariées  a  t!es  Ltrangcrs,  qui  con- 
iillc  à  perdre  la  ccndrcflc  qu'elles  avoic ne  eue 
étant  iîiies  pour  leur  P.n's  >  6c  â  cpoulcr  les 
intcafts  du  lieu  ou  clics  vont.  Il  ne  paflbic 
.  point  à  Fcrrare  de^  Francis  incommodé  qui 
ne  reçut  d'die  beaucoup  d*argent  pour  s*ea 
Retourner  chez,  luy  ,  lors  qu*K  étok  Çûn^  & 
qu'elle  ne  Eft  penfer  slï  écok-bleffé,  &  tràf' 
ter  s'il  étoit  makkie.  On  compte  jufqu'à  dix 
mille  Compatriotes  qu'cHe  iàuva  ée  cette  fi>r- 
te  Tannée  mil  dnq  cent  cinquante  fept ,  àà 
retour  du  Duc  de  Guyiè  ion  gendre  de  Na? 

*  i  r  pic  en  France  ,  *  &  elle  rcpondk  à  fbn  Inten- 

♦  D;.ns  1  E  r  .  J«         l  U      f  '  r 

]«grdcc«cc  danc  qui  murm'jroit  dune  liberalKC  li  pro- 
nuceflca    digkuîc  ,  qu'elle  ne  pouvoir  Iniffer  périr  des 

gens  qui  Uns  la  Loy  Saliquc  cuHcnt  été  (es. 

Sujets. 

Mais  tes  injures  quelle  pretcndoic  que  le 
Roy  (on  jPerc  cuft  remues  du  Pape  Jules 
Second,  iuy  avoicnt  infpirc  de  l'avcrfion  pour 
la  Cour  de  Rome  »  &  comme  (on  mary 
n*auroic'  pa&  fbu^ert  qu^ellc  tcmoignaft  ou» 
vertement  -ce  qu'elfc  avoir  dans  le  coeur,  de 
crainte  que  la  Cour  de  Rome  donc  il  étoic 
Fcudataife  nen  prift  occaiion  die  k  dépouilr 
kc»eUe  attcndok  avec  impatbnée  un  hom-> 

me 
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nft  qui  rinftniifift  à  fonds  des  nouvelles  Se. 
ùès  y  lors  que  Calvin  informe  de  ùl  di(po.- 
ùtxaa  paflà  travcfli  de  Strasbourg  à  Ferrarc.  ' 

SonPats»  &ia  Langue  FrançoÎKqu'il  parlait  6c 
fcrivD  ktipeiftâioiiliiidoDnerientd*abordacccz 
au^és  de  k  Duche0^  &  fi>n  bel  efprit  luy  en  ac- 
quit enfiiîce  laËuniliarité.  H  rcntretint  des  nou- 
velles Reliions  :  il  prétendit  que  Luther  étolc 
demeuré  a  mi-cheoiin  ,  &  que  Zuingle 
avoic  pafTé  bien  loin  au  delà  du  but  :  Que 
Mclancton  travailloic  inutilement  à  réconci- 
lier ces  deux  Panis  avec  les  Catholiques  , 
puis  qu'il  rappclloit  (ans  y  penfer  dans  l'E- 
gli(c  de  Jefus-Cbrift  tous  les  abus  qui  en 
avoient  ctc  retranchez  en  rctabliflant  l'auto* 
rite  du  Pape  &  celle  des  Evcques  ,  quoy  qu  il 
ne  les  reconnuft  que  de  droit  humain  ,  & 
qu'enfin  pour  arracher  jufqu'aux  racines  de  tous 
CCS  abus ,  &  pour  raourner  à  la  pureté  de  la 
Foy  &  de  la  difcipline  des  Fidèles  au  temps 
des  Apoftres,  il  nloit  d*un  coftc  ofter  à  TEu- 
charidie  U  prefènce  corporelle  de  Jcfus-  Chrift, 
&  de  lautre  y  fubftituer  la  vérité  9c  la  (blidi- 
té  des  fruits  de  la  Rédemption. 

La  Ducheflê  ne  fut  pas  convaincue  ^de  ces 
maximes  avec  tant  de  facilité  que  Calvin  k 
Vétok  promis.  Elle  ne  vouloit.chai^r  de  Re- 
ligion que  pour  (c  vanger  :  elle  croyait  qu'il 
Tmell,  Rrr 


4^8        Hifioire  de  £ Hcrejlel 

L-  fuffiibit  pûut  cela  d  attaquer  TautdalDé  Spitituèt^ 
le  de  Temporelle  de»  Papes  fans  toncber  atUc 
Saôemetis»  ^  (iir  tout  à  lâ  Piofetiien  Rdigku* 
ky  qui  ne  manqiieiok:  pas  d'ttrckcr  <de  gràikU 
tiouDles  dans  ks  Ecats  les  toSioBfiL  teblis.  Mab 
cosavat  oA  ne  s'aritfta  pas  tèâjeuts  ia  dcgté 
d'efreur  que  l'on  voie  quand  €tt  la  iiilc  de 
propos  ddiberé,  ta  Ducnediè  tië  s'empêcha  pas 
long- temps  d  ctrc  Calviniftc  ,  &  communiqua 
Tes  fcntimens  aux  hommes  de  qualité  François 
qui  étoicnt  alors  auprès  d'elle  ,  comme  le  Sire 
de  Pons  &  le  Seigneur  de  Soubize  ,  qui  fu- 
rent depuis  deux  des  principaux  Promoteurs^ 
ôc  Defenfcurs  de  leur  Scdc  avec  une  fin  tou- 
'i    te  différente ,  puîfque  le  Sire  de  Pons  retournâ 
à  l'Eglifc  Catholique ,  &  Soubize  mourut  dans 
le  CaTvinifme.  Le  Prcfche  (c  fàifbitdans  lachanv- 
bre  de  la  Ducheflc  afin  qu'il  dcmcucaft  plus  ca- 
ché pat  le  tdfptâ  qui  dc^dott  aux  Domefti- 
qoes  de  s  enquérir  trop  curkttiêmént  de  ce  qui 
sY  pailblt.  Mais  il  eft.*eiiCofe  moins  pcfTiblc  aux 
fonmcs  de  qualité  qui»»  autces  de  celer  long- 
temps â  leuB  mAis  la  ReUgion  cuacUcs profeP' 
fent.  Celle  de  h  DocheiK  vinc  âla  conGoiflàn- 
ce  du  Duc  de  Fenaie  »  &  ce  Pcince  cnAc  d^an- 
tant  plus  irrité  >  que  rifin  ne  choqooîc  davan- 
tage lès  inceicfts  humains,  il  lelevoic  du  (àint 
Siège  y*ac  il  r^avoic  que  les'  Papes  ne  ma&qao; 
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roient  ps  de  fefoes  pour  le  dépouiller  s*ils  ok  if^s* 
avoiciic  le  preceite.  Sa  teneur  s'aogmentok  kôrs  " 
qu'il  Suibic  réflexion  que  le  Pue  Attmce  ion 
pcreavoic  été  long-temps  ciilé,  vagabond ,  pau- 
vre, &  (bUat  appointé  d'une  Nation  étrangère 
pour  s*être  mis  mal  avec  k  Pape  ,  &  que  pour 
rentrer  en  grâce  il  ayoit  été  contraint  de  deman- 
der pardon  au  Pape  Alexandre  Six,  &  d'cpoufcr 
Lucrèce  Borgia.  Ces  confidcrations  changèrent 
en  un  inftant  ic  Duc  qui  avoic  cic  jufques-Ià 
tres-complai(ant  2  Tcgard  de  la  Ducheflc.  Il  la 
contraignit  de  revenir  à  rexcrcicc  de  la  nouvel- 
le Religion,  &  toute  la  faveur  qu'elle  obtint  de 
luy  pour  Calvin ,  fut  qu'il  luy  feroit  permis  de 
s'en  iccouuKt  comme  il  ctQic  venu. 


FIN. 
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